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J "ANNONCE dès le Fontifpice 
de cet Ouvrage , que je n’ai jamais 
accouché , & j'entreprends cepen- 
dant de donner des leçons fur l’Art 
d’accoucher. Cela paroîtfe contredi- 
re , & il eft néceflaire de l’expliquer. 
Je fus chargé par la Faculté de: 
Medecine de Paris en 174$, de 
faire aux Matrones ou Sages-fem- 
més, & à leurs Eleves, un Cours 
fur les accouchemens qu’on préten- 
doit établir dans les Ecoles de Me- 
decine , & qui y fubfifte depuis. Je 
me prêtai fans peine aux delirs de 
la Faculté. Je n'avois pourtant fur! 
cette matiere que les connoiflances 
générales , que tout Medecin , qui 
aime fa profeffion, doit avoir für 
toutes les parties dela Medecine, : 
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mémeufur. Cèlles qu'il-ne “pratique 
| p&, & qu'ilne pratiquera jamais. 
Maus cer Cours ne devot le fare 
que daïis fix mois, & je profitai de 
profitai de ce dé Lai, pour lire ôu 
pour relire tous lès Traités fur PAËt, 
d’accoucher ; qui ont paru Sepuse 
trente aus , tant enlatin qu’en fran- 
ÇO1S. 

Je trouvai dans prefque tous des 
chofes folides , utiles; importantes, 
dignes de bubnge : mais Je rouvai 
ces, Ï raités écris dns ordre ni mé- 
thode , pleinscd'inutilités , de répe- 
_titions | d’obfervations vagues ou 
mal rendues ;.où lon cherchoit à 
briller en courant après une érudi- 
tioh Dhal placée & malentendue où. 
l'on s’appéfantifloit fur des queftions : 
de Medecine difficiles , qu'on n’en-! 
teadoit pas,:& qui certainement. 
déprécioient le refte de l'ouvrage. 
C’eft ainfi que font compofés la plus : 
grande partie de ces ouvrages volu-: 
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mineux , où le bon & le vrai qu'il 
LAN "outre fous un tas de cho- 
fes HV les ou étrangeres. J’en dois 
pourtant excepter quelques-uns , 
mais én petit nombre, compo {és 
avec ordre & précilion , où l’on ne 
trouve rien que d'utile , & où PAu- 
teur paroît être très- fapérieur à à fa 
matiere. | 

Je dévorai tous ces dégoûts , je 
lus ces'ouvrages avec attention , je 
recueillis ce qu'il y avoit d’utile & 
de bon ; je comparai les différen- 
tes pratiques rapportées dans ces 
livres ; je choiïfis celles qui paru- 
rent les meilleures & les plus auto- 
rifées , & de cette façon je fis une 
compilation qui fervit, pour amfi 
dire , de canevas aux leçons publi- 
ques.que je fs, ê ds furent bien 
reçues. | 

Je fus chargé encore du même 
emploi les deux années fuivantes , 
& j'en profitai pour perfeétionner 
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ce que j'avois recueilli : nouvelles 
lectures, nouveaux extraits, nou- 
velles réflexions , ce qui rendit ma 
premiere compilation plus étendue, 
& même , à ce que Je crois meil- 
leure. 

Je lavois oubliée , & je ne pen- 
fois pas à en faire aucun ufage, 
quand on m'a repréfenté quil y 
avoit à Paris des inftruétions pour 
les Sages-femmes, qu’il y en avoit 
peut-être dans les grandes villes du 
Royaume; mais qu'il n’y en avoit 
certainement point dans les villes 
médiocres des Provinces & fur-tout 
dans la campagne ; qu'il n'y avoit 
pas même aucun ouvrage à leur por- 
tée , ou elles puflent apprendre du 
moins les principes de leur art; 
qu’elles n’avoient qu’une vieille rou- 
tine qui fe tranfmettoit de main en 
main , & qu’il étoit trifte de voir les 
jeunes Sage-femmes obligées d’a- 
cheter par lescomplaifances les plus 
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ferviles, ce que les vieilles vouloient 
ou pouvoient leur communiquer : 
qui fouvent n’étoit rien, du moins 
toujours très-peu de chofe. 

On a voulu me perfuader que les 
leçons que j'avois faites aux Ecoles 
de Medecine pour les Sages-fem- 
mes de Paris, feroient un ouvrage 
très-utile pour les Sages-f emmes des 
Provinces , fi je voulois me donner 
la peine de les mettre en ordre ; mais 
je ne pouvois m'y réfoudre. C’eft 
Pimpreflion du Traité des Maladies 
des Femmes , que je viens de don- 
ner , quim’y a déterminé. J’ai com- 
pris que cet ouvrage ne feroit point 
complet, {1je n’y joignois pas un 
Traité des Accouchemens , qui font 
une des maladies des femmes les 
plus communes. Jai donc repris 
mon ancien recueil, &après y avoir 
fait les changemens , les correétions, 
les augmentations qui m’oùt paru 
néceflaires , TA compofé l'ouvrage 
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que je publie. 

En le faifant, je me fais propofé 
trois points., qué je crois eflentiels 
dans tous les ouvrages didattiques ; ; 
c'eft-à-dire , faits pour initruire , 
pour enfeignet, 

Le premier, de fuivre unie métho- 
.de exaéte , un ordre regulier de 
mettre chaque chofe à fà place , de 
commencer par les plus faciles , 
pour pafñler à celles qui font plus dif 
ficiles, de ne rien laifler en arriere 


qui n'ait été fuffhifamment expliqué. 


Par ce moyen le Leëteur pafle fans 
être arrêté d'un Chapitre difficile à 
un plus difhcile encore , & parvient 
fans peine à entendre ce qu'il y a 
de plus obfcur dans la matiere, qu’il 
étudie. Ordinis hœc virtus erit. 

Le fecond , de me conformer au 
confeil d'Horace , qui dit , Quid- 
quid præcipies , eflo brevis. Dans 
cette vue, j'ai retranché les circonf- 
tances, les digreflions, les réflexions 
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inutiles , & je me fuis borné à ce 
qu'il y e avoit H'eflenitiel dans les pra 
tiques que far apportées. Par ce 
moyen, l'efprit n'étant pas diftrait, 
s’occupe tout entier de l’objet qu’on 
lui préfente ,.&le comprend mieux. 

Lé rroilieme ; d’être clair. Cette 
qualité. eft abfolument  néceflaire 
dans un ouvrage didaétique ; deftiné, 
pour des femmes peu AAA de 
fuivre un rafonnement difhcile & 
obfcur. C’eft pourquoi: jai eu: foim 
d'écrire d’un ftyle fimple ,:de n’em.- 
ployèr que des périodes courtes &c 
fans aucune inverfion:, & de pren- 
dre tous les mots dans leur. fignifi- 
cation naturelie, fans aucune méta= 
phore. 

-: Snj'at Euff par ces: lattértiansià 

‘donner: un Traité ‘élémentaire fr 

PArt d’accoucher, qui foit:à la por 

tée des Sages- Femmes, & qui puifs 

“f2 fervir à leur isfiquétion! 5-Je erar 

“plus content d'avoir fait une: cam- 
ne | 


x PRÉFACE. 


pilation utile, que d’avoir publié un 
ouvrage plein de recherches ingé- 
nieufes & nouveiles , mais pure- 
ment curieufes. | 

J'ai fuivi fcrupuleufement le Plan 
que je m'étois impofé, & fije men 
fuis écarté , ce n'eft que dans l'Hif- 
toire fommaire de P Art d'accoucher , 
& dans le Chapitre de l'Opération 
Céfarienne , où lon pourroit trou- 
ver que j'ai trop entaflé de citations. 
Mais je n'ai pas pu m'en difpenfer , 
& il n’y avoit point de milieu : ou if 
faïloit omettre ces deux queftions, 
ce que je n’ai pas cru pouvoir ni de- 
voir faire ; ou 1l falloit les traiter 
comme j'ai fait. Les Sages-femmes 
profiteront de ce qu’elles enten- 
“dront, & négligeront le refte qu ’el- 
les n  ntenalroint pas, & qui n'a pas 
été fait pour elles. 

On pourra bien me blâmer peut- 
être de n'avoir pastraité dans un af- 


ez grand détail des différentes ef 
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peces d’accouchemens läborieux., 
qui viennent de la mauvaife corfor- 
mation.des 6s.du baflin , contre lef. 
quels la tête de l'enfant fe trouve 
enclavée. Mais j'ai mesexcufes tou- 
tes prêtes. 

Ces conformations vicieufes, qui 
rendent.les accouchemens laborieux 
font pour l'ordinaire les fuites de la 
débauche des parens. Elles font ra- 
res dans les villes de Province , & 
elles font mconnues dans les cam- 
pagnes, & c’eft pour les Sages-fem- 
mes, des villes de Provinces & de 
la campagne que j'écris. 

D'ailleurs pour exécuter ces ac- 
couchemens , la dextérité ne fufft 
pas, àl faut des inftrumens particu- 
liers ,-que les Sages-femmes n’ont 
pas, & dont la plüpartne fauroient 
pas faire ufage, Que s'il y en a quel- 
ques-unes , qui fouhaitent d’être 
mieux inftruites fur ces accouche- 
mens , & fur les infrumens qui y 
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font nécefläires , je leur indique les 
-Obfervations fur les caufes & les 
accidens de plufieurs accouchemens 
‘laborieux , imprimées en 1747, & 
la fuite de ces Obfervations , impri- 
mées en 1751, que je fuir für qu’el- 
les ne liront pas fans y apprendre 
: beaucoup, f1 elles parviennent à les 
entendre. 

: Enfin j'exhorte les Sages-femmes 
à donner moins de breuvages aux 
femmes en couche dans les accou- 
-chemens difficiles & laborieux. Je” 
fais bien que ces breuvages viennent 
originarement de nous ; que les Li- 
-vres de nos anciens Auteurs en font 
pleins ; que c’eft par tradition que 
les Sages-femmes fe les tranfmettent 
& qu'ils font une grande partie de 
Ja fcience de la plüpart d’entr’elles. 
+ Mais ces breuvages échauffent beau- 
coup, donnent fouvent la fievre, 
& ne font pas changer la mauvaife 
ftuation de lenfant. Il faut dans ces 
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cas , qui font fréquens , favoir re- 
tournér l'enfant , & accoucher par 
les piéds, opération n'eft pas difi- 
cile , fur-tout quand on la fait de 
Die heure , la matrice étant en- 
core humide & JÂche , & fi les Sa 
ges- -femmes ne la fave pas faire ,4l 
faut qu’elles renoncent à leur état. 
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HISTOIRE SOMMAIRE 


DE L'ART D'ACCOUCHER. 


L Le HISTOIRE de l'Art d’accoucher ne 
peut être que fommaire, car elle fe ré- 
duit à quelques faits épars dans plufieurs 

-_ Auteurs , où il faut les chercher & les 
recueillir ; mais toute fommaire qu’elle pa- 
Éd être, elle doit du moins nous appren- 
dre, , Par quelles perfonnes cet Art a 
été exercé. 2°. Par quels progrés ,1l s’eft 
fucceffivement perfectionné. 3°. Quels font 
les Traités particuliers , qu’on a propofés 
fur ce fujet , & qui ont en quelque ma- 
niere détaché l'Art d'accoucher du refte de 
J'Art de Chirurgie. Ce font-là aufi les 
points , que je me propofe de traiter dans 
les Articles fuivans. 
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ARTIÈLE L 


Par quelles perfonnes l'Art d’ accoucher a=. 
| A LV Lu Giewrerterr LU) L CiÉS 


Lau d'accoucher eft- AE a | 
ancien que le monde. Lorfque Eve , 
chaffée du Paradis terreftre , accoucha 
de fes enfans , elle eut befoin d'être fe- 
courue, & elle ne put l'être que par: 
Adam. Mais dès que leur poitérité fe fut’ 
multipliée:,; les-femmies de rendirent en: 
cela des fecours mutuels,: jifqu’à ée que’ 
quelques- unes d’entre elles , ayant eu plus’ 
de: goût. ou des talens pour ces fonc-’ 
tions, s’y appliquerent plus particulie-? 
& devinrent de véritables Sages-femmes , 
telles qu'elles LE l’être dans ce 
tems-là | 
: [. La premiere Sage- Éd doit il 
foit parlé fous ce nom, eft celle qui af 
fifta au fecond accouchement de(b) Ra-! 
chel, femme de Jacob: Cette Sage-fem- 
rhe pour l'encourager , eut beau lui an- 
noncer qu'elle accoucheroit d'un gar- 
çoz, Rachel, expira en le faifant. il 
eft parlé dans la Genefe d’une autre Sa- 


(b) Genef. Chap. 35. verf. 16. & fuiv. 
se-femme 


de l'Art d’accoucher. XKV 
ge-femme à l'occafion des couches de 
 {c ) Thamar qui accoucha de deux ge- 
meaux ; la mention la plus honcrable 
pour les Sages-femmes , eft celic qu'on 
trouve dans ( d') l'Exode , où le Pha- 
raon qui regnoit en Égypte , & qui 
vouloit faire périr les Hébreux, com- 
manda aux deux Sages - femmes , que 
l’Ecriture nomme Siphra & Phuha, de 
faire périr tous les enfans mâles des 
femmes des Hébreux , à quoi elles n’eu- 
rent garde d'obéir , & ce qui mérita 
que Dieu les en récompensät. Ce font 
des femmes de même qui aflifterent la 
femme de Phinée , fils d'Heli , Grand 
Prêtre des Hébreux , (e ) dans le malheu- 
reux accouchement qu'elle fit à la nou- 
‘velle de la prife de l'Arche , & de fa 
mort de fon Mari & de fon Beau-pere. 
Dans tous ces endroits les Sages fem- 
mes portent le nom féminin de Mejal- 
ledeth. 

I. Chez les Grecs c'étoient dés fem- 
mes de mêm: qui fervoient dans les 
accouchemens. Phanerete , mere de So- 
crate , étoit une Sage-femme ; Platon 
parle au long { f ) des Sages-femmes ; 


Cc}) ibid. Chap. 37. verf.e 27 &  fuiv. 
Éd Chap. de vert: vai & füiv., à 

Ce) Ldes Rois, Chap. 4. veri. 19. & fuiv, 
( f) In Thezxtero, | 
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il en explique les fonctions , il en regle 
les devoirs , il marque qu'elles avoient à 
Athénes le droit de propofer ou d'aflor- 
tir les mariages. Hippocrate ( g ) fait 
mention des Sages-femmes, de même : 
(Ch) qw'Ariofte, ( 1) Galien. & (k) Aë- 
tius ; ce dernier même cite fouvent une 
femme nommée Afpañie , qui étoit, fui- 
vant les apparences , une Sage- femme. 

Enfin Mofchion, Auteur Grec à Ja 
vérité , mais peu ancien, à Ce que je 
crois , en fait fouvent mention ; on les 
appelloit chez les Grecs Mazar ou Tatro- 
malat, c’eft-à-dire , à ce qu'on penfe, 
Maman ou grand’ Maman. 

[II. On connoît encore mieux les 
ufages des Romains , & l'on {çait qu’il 
n’y avoit chez eux que des Sages-fem- 
mes. Les feules Comédies de Plaute & 
de ‘Térence en fournifflent la preuve. On 
y voit que ce font toujours des Sages- 
femmes qu’on appelle pour fecourir des 
femmes qui accouchent. D'ailleurs Pline 
parle plus d’une fois dans fon Hiftoire 
naturelle des Sages-femmes & de leurs 


(g ) De morbis Mulierum > Libr, I. part, 
76° & 93. juxta editione Lindenii. 
(h) Hiftor. Animal. Lib. VIF, Cap. 10. 
(i) In Aphor, Comment. V. A: hor. 51. & 
62. De Natural. Facult. Libr. HI. Cap. 3. 
(A) Tetrabibl, IV. Serm. IV. Cap. 22, 
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fonctions , & il en nomme deux (7), 
Sotira & Salpe (m ) qui avoient eu ap- 
paremment plus de réputation. Enfin on 
trouve dans Gruter , (n) Reinefius , & 
(0) Gafpar Bartholin, plufieurs infcrip. 
tions fépulcrales , où il eft fait mention 
des Sages-femmes , qui y font nommées, 
& dont le nom latin ef toujours orto- 
graphié par un p. Opretrix, ce qui fem- 
ble prouver que te nom vexoit de ops, 
opis & de effo pour præflo ; & fignifoit 
une femme qui fecourt. | 

IV. Le même ufage fe foutint dans 
la décadence de l'Empire. Ammien Mar- 
cellin aflure qu'Eufebie , femme de l'Em- 
pereur Conftance fils de Conftantin le 
Grand , jaloufe de la fécondité d'Helene 
fœur de fon mari, & femme de Julien, 
connu fous le nom d’Apoflat , gagna la 
Sage-femme qui devoit l’accoucher dans 
les Gaules , où fon mari commandoit, 
& l’engagea à faire mourir l'enfant dont 
élle accoucheroit, en coupant trop court 
le nomoril, c’eft-à-dire, le cordon ombi- 
lical , prefeilo plis quèm convenerat 
umbilico , dit Amimien Marcellin. 


(2) Libr. XXVIII. Cap. 7. 

{m). Libr. XXXII. Cap. 10. 

(nm) Epiftol. 34. ad Rupert. 

(Co ) In Expofitione veteris in puerperio ritñs 
pag. 36. & 37. 
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On peut rapporter à ce tems, quoi- 
que bien moins ancien , un Medecin, 
dont l'Ouvrage divifé en trois Livres, a 
été publié fous différens noms , mais je 
crois que le véritable étoit Théodofe 
Prifcien. Ce Medecin me‘ paroît avoir 
vêcu vers le VIII. fiecle de Jefus- 
Cbrift. Des trois Livres dont fon Ou- 
vrage eft compofé , il adrefle le troi- 
fieme , intitulé Gynæcea , ad Salyinam , 
felon l’édition de Bâle, où ad vittoriam 
felon l'édition de Strasbourg. Mais cela 
revient au même par rapport au fujet 
qué nous traitons ; car il paroît par les 
paroles de Prifcien , que c’étoit à une 
Sage-femme que ce Livre étoit adrefié. 
Enfin , une femme appellée Trotula , qui 
paroît avoir vêcu dans le XIII. fiecle, 
& que je crois avoir été une Sage-fern- 
me , ce qui paroît prouvé par l'Ouvra- 
_ge même , compofa un Traité qu’on doit 
regarder comme le premier Traité par- 
ticulier des Accouchemens, 

Il eft certain que depuis ce tems- là 
les nations connues & civilifées n’ont 
admis que des femmes pour fecourir les 
femmes en couche. Nous l'avons conclu 
à l’écard des Hébreux , des Crecs & des 
Latins , par les noms féminins qu’on 
donnoit à ces perfonnes, ce qui en dé- 
note le fexe. Nous pouvons le conclure 
de même , & par la même raifon des 
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nations de l'Europe. 

Les perfonnes qui affiftent les femmes 
en couche , qui facilitent l'accouchement, 
& qui reçoivent les enfans à leur naif- 
fance , s’appellent en Efpagne Comadre 
ou Partera ; en Italie Comaré ou Le- 
vatrict ; en France Matrones ou Sages- 
femmes ; en Angleterre Afidwifes ; en 
Allemagne Hebammen de heben , lever. 
En bafle Brétagne , où l’ancienne langue 
Celtique fubfifte encore , on leur don- 
ne.le nom de Mandiegues , c'eft-à-dire , 
à ce qu'on prétend , Mama menageres. 
Tous ces noms, qui font féminins , {ont 
une preuve qu'on n’a employé que des 
femmes à ces fonctions. 

Ce n’eft pas qu'il n'y eût dans ce 
tems-là , fur-tout dans les grandes Vil- 
les, des Ghirurgiens qui sappliquoient 
à l'Art d’accoucher, & qui en faifoient 
une étude particuliere. On les appelloit 
dans les cas difficiles , où les Sages-fem- 
mes fentoient leur infuffifance ; quand 
l'enfant étoit en travers dans la matri- 
ce, & qu'on ne pouvoit pas le ranger; 
quand il étoit hydropique ou monftru- 
eux ; quand il étoit mort ; quand on 
avoit retiré le corps, mais que la tête 
reftoit dans la matrice, quand il y avoit 
quelque défant de conformation dans les 
parties de laccouchée , &c. Alors le 
Chirurgien tâchoit par jh: adreile de 
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délivrer la femme ; on avoit recours aux 
ivftrumens ‘utiles dans ce cas ; aux cro- 
chets , aux becs de corbin , & aux au 
tres inftrumens qu'on trouve détaillés 
dans Ambroife Paré, d’après Albuca- . 
fs. Mais comme ces cas étoient aflez 
rares, les Sages-femmes reftoient en pof£ 
feflion de faire les accouchemens. 

I eft certain du moins que Marie- 
Therefe d'Autriche, femme de Louis 
XIV. na jamais employé que des fem- 
mes dans fes couches , & l’on juge bien 
que l'exemple de la Reïne décidoit de la 
conduite des Princefles & des Dames de 
la Cour , & de proche en proche de 
toutes les femmes de la Ville. On m'a 
afluré que l’époque de l'emploi des Chi- 
rurgiens ne remonte pas plus haut que 
les premieres couches de Madame la Val- 
_liere en 1663. Comme elle fouhaitoit Le 
plus grand fecret, elle fit appeller Julien 
Clément, Chirurgien , qui avoit de la 
réputation. On le conduifit avec le plus 
grand myftere dans une maïfon où Ma- 
dame de la Valliere avoit le vifage cou- 
vert d'une coëffe, & où on prétend que 
le Roi étoit enveloppé dans les rideaux 
du lit qui le couvroient. L'accouchement 
fut heureux , & ïl nâquit à Paris le 27 
Décembre 1663. un garçon quifut nom- 
mé Lois de Bourbon, & qui mourut 
le 15 Juillet 1668, fans avoir été légitimé, 
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Clément fut employé dans les autres 
couches de Ja même Dame, quine fu+ 
rent pas aflez fecrettes , mais qui eurent 
le même fuccès , ce qui donna de la 
réputation à l’Accoucheur , & mit les 
Princeffes dans le goût de fe fervir de 
Chirurgiens dans leurs accouchemens. 
Comme cela fe mit bientôt à la mode 
On inventa le nom d’'Accoucheurs , pour 
fignifier cette clafle de Chirurgiens. On 
ne tarda pas dans les pays étrangers à 
adopter le même ufage, & en ladop- 
tant on adopta aufli le nom d'Accou- 
cheurs , quoiqu'il ne fñt pas dans le gé- 
nie de leurs langues. Il eft vrai qu’on a 
mieux aimé en Angleterre , les appeller 
Mans M idwifes c’eft-à-dire , hommes Sa 
2es- femmes. | 

Je prévois qu'on pourroit bien ) pour 
renverfer ce que je viens de dire , m'op- 
pofer l’autorité d'Hyginus, de qui l’on 
aun Traité Des Fables. C'eft dans cet 
Ouvrage , que cet Auteur dit , Fab. 274. 
« que les Anciens n’avoient point de 
» Sages-femmes, ce qui faifoit que es 
» femines aimoient mieux par pudeur 
» courir le danger de mourir, que d’a- 
» voir la honte de { fervir d'hommes, 
» car les Athéniens, ajoute-t-1l, dr bibnt 
» défendu aux Heu & aux efclaves 
» d'apprendre la Medecine , c’eftà-dire, 
» PArt d'accoucher. Une jeune fille, 
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» qu'il appelle Asnodice , defirant d’ap- 
» prendre cet Art, coupa fes cheveux, 
» prit un habit d'homme, & fe mit au 
» nombre des Ecoliers d'un certain Hie- 
» rophile, qu'il ne faut pas confondre 
» avec le célebre Hérophile , qui vivoit 
» peu de tems après Hippocrate , comme 
» plufieurs ont fait. Elle s’attacha enfuite 
» à fervir les femmes dans leur travail 
» qui d'abord refuferent fes foins, cro- 
» yant que c'étoit un homme , mais Qui, 
» les accepterent avec plaifir, quand elle 
» lui eut fait voir qu’elle étoit une fille. 
» Les Medecins , continue l’ Auteur, 
» c’eft-à-dire, les Accoucheurs , voyant 
» qu'ils n’étoient plus employés , accu- 
» ferent Apgnodice d'être un Ennuque , 
» comme il paroifloit en ce qu'il n'avoit 
» point de barbe, glabrum effe, & de 
» corrompre les femmes ; {ur quoi l’A- 
» réopage affemblé la condamna, quoi- 
» que Âgnodice leur fit voir qu’elle étoit 
» une femme ; mais les femmes les plus 
» diftinguées étant accourues pour fa 
» défenfe , les Juges revoquerent leur 
» fentence, abrogerent la Loi, & per- 
» inireut aux femmes d'apprendre l'Art 
» de la Medecine ; c’eft-à-dire , l’Art 
» d’accoucher. | 
Mais je prie ceux qui fongeroient à 
fe prévaloir de l'autorité de cet Hygi- 
pinus , de commencer par lire fon ou- 
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vrage. On ne fçauroit certainement l’at- 
tribuer à C. J, Hyginus, affranchi de 
lEmpereur Augufte , ami d'Ovide, fça- 
vant Gramimairien , qui a vêcu dans le 
terms de la plus pure Latinité, dont (p} 
Suetone a fait l'éloge , -au lieu que le 
Traité des Fables, dont il eft queftion, 
eft plein de folécifmes & de barbarifmes , 
& ne peut être l'Ouvrage que d’un Au- 
teur qui a vêcu dans le temps que la 
langue latine étoit corrempue, c’eft-à-di- 
re, vers le VIT. ou VIIL. fiecle, comine 
l'ont jugé (g) Renefius , (r) Voflius, & 
(s) Munckerus, à qui nous devons une 
édition de cet Ouvrage. Lescontradiéions 
qu'il y a dans ce Livre, donnent lieu de 
foupçonner qu'il ne vient pas d’une feule 
main , & que plufieurs y ont travaillé. 
Quelle croyance doit-on donner à une 
compilation, ou pour mieux dire , à une 
rap{odie pareille , fur des faits anciens , 
avancés lans preuves tandis qu'ils font 
détruits par les témoisnages formels des 
Auteurs que nous avons cités , qui at- 
_teftent que chez les Grecs le foin des 
femmes qui accouchoient , n’étoit confié 
qu’à des femmes. 


(p) De illuftribus Grammaticis. 
(qg) Variarum Led@ion. Libro HIT. R 

(r) De Scientiis Mathematicis. pag. 120., & 
de Vitiis fermonis , Lib. IIT. Cap. 12. HE 

(s}) In differtat. operi præfixà. £ 
bg 
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ARTICLE TE 


Par quels degrés l'Art d’accoucher s'eft- 
il fucceflivement perfectionné ? 


K Erfe@ionner un Art , c’eft trouver 
des moyens-de l'exercer plus facilement, 
& de parvenir à faire des ouvrages, ou 
plus beaux , ou meilleurs. Il en eft de mê- 
me de l'Art d’accoucher. On ne l’a perfec- 
tionné , qu’en inventant de nouvelles pra- 
tiques , propres à rendre les accouche- 
mens plus faciles & plus sûrs. Ce font 
ces nouvelles pratiques que nous allons 
expofer par ordre. 

I. La pratique de lier le cordon ombi- 
lical, & de le couper au deflus de la liga- 
ture , eft eflentielle dans l'Art d’accou- 
cher , & je crois qu’elle remonte ju{qu'à 
Eve. On [a regarde comme abfolument 
néceffaire pour la confervation de len- 
fant , ce qui pourroit bien n'être pas 
exempt d'un peu de préjugé, comme 
on le verra dans une diflertation à la fn 
de cet Ouvrage. Mais ileft certain que 
c’eft une pratique généralement reçue chez 
toutes.les nations , d’oti vient que les 
Sages-femmes portoient chez les Grecs, 
le nom d'Omphaloromer , umbilifecæ : 


Le 
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c'eft-à-dire , coupeufes de nombril ou cor- 
don ombilical. Cependant le Prophete(r) 


“Ezechiel eft le plus ancien Auteur qui en 


ait fait mention: Il ef vrai qu'Ezechicel 
a vécu vers l'an du monde 3360 , envi- 
rou 600 ans avant Jefus-Chrift , & qu'il 
eft par conféquent beancoup plus ancien 
qu'ilippocrate. Ce Prophete n'en parle 
que par occafion , lorfque voulant faire 
fentir lingratitude de Jérufalem envers 
Dieu , il compare l'état miférable où 
elle étoit, quand Dieu la prit fous fa 
proteétion , à celui. d’un enfant nouveau 
né , qu'on va expofer , &.à qui on ne 


daigne pas couper le cordon ombikical, 


cui 1n die ortüs fut non eff pracifus um- 
bilicus. | C4 

L'Art d’accoucher n’étoit guere avancé 
au tems d'Hippocrate , & Hippocrate, 
lui-même wétoit pas plus avancé que {on 
fiecle. Dans les Œuvres que nous en 
avons , il y en à trois, où il parle des 
accouchemens , favoir le ‘iraité De natu. 
ré-puert , les Livres De morbis mulierüm , 
& le petit Traité De Exfetione fetûs 
mértur, Dans ces ouvrages , fuppoié qu’ils 
foient de lui, ce quin'eft pas fans difi- 
culté pour-le Traité des Maladies des 
Femmes, Hippocrate ne reconnoît d’ac- 
couchement naturel , que celui qui fe fair 


(1) Cap, 16, verf, 4 5: Ga 
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par la tête ; il condamne l’accouche- 
ment fait par les pieds |, comme fu- 
nefte pour la mere & pour l'enfant ; 
(u } Quod fi in latus aut pedes produat , 
(puer) id ent fœpius contingt… diffici=. 
lem partum mulier fentiet. Jam vero ex 
plurimæ , vel 1pfi fœrus, vel unà etiam 
Cum Jurs : matres perlere. Il dit (x) ailleurs : 
Grave efi fi in pedes precefferit , & fæpe 
at maires pereunt , aut pueri, & ambo. 
If veut qu'on retourne les enfans qui fe 
préfentent par les pieds , & qu’on leur 
donne la fituation contraire. (y) At verè 
fi brachium ; aut crus , aut utrumque vivi 
fœtus forès emittunt eos oportet, fimul ac 
de exitu ignificationem fece rint , priis 
commemoraïo modo introretrudere , in ca- 
put obvertere, & 1n viam adducere. 1 or- 
donne pour cela de rouler la femme dans 
le lit, dela fecouer & de la faire auter, 
(4) Concuffionibus utendum , quas boë 
modo parare poteris , &c. fl propofe les 
inêmes expédiens pour procurer la fortie 
de l'enfant , (a) concutere autem koc mo- 
do opportet , &tc. & s'ils ne réufliflent 
pas , il confeille (b) de le tirer avec les 


(u ) De Nâäturà Pueri. 

(x) Libr. I. de Morbis Mulierum , Art. 4: * 
(y) Ibidem. | 

(7) ibidem. 

(a) De Exfc@ionne fœtûs in utero mortni, 
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crochets , & en tout cas de Le dépécer 
d'où il eft aifé de conclure que s’il eft 


vrai qu'Hippocrate foit le Pere de la Mé- 


decine , il ne left pas du moins de l'Art 
d'accoucher. | 

If. Nous n'avons aucune connoïffance 
de ce qu’oat penfé fur l'Art d’accoucher 
les Médecins qui ont vécu depuis Hip- 
pocrate jufqu’a Celfe qui vivoit {ousl'Em- 
pereur Tibere , parce qu'ils ont écrit fur 
cette matiere , leurs écrits ne font pas 
parvenus jufqu’à nous. Mais ont trouve 
dans Celfe ( c) quoique fuivant les appa- 
rences il n'ait point fait la Médeciue , 
deux réflexions très-utiles pour le pro- 
grès de F'Art d’accoucher. ; 

La premiere eft'fur la maniere d'ouvrir 
& dilater l’orifice de la matrice. » Il 
» faut , dit-1l introduire le doigt indice, 
» bien graiffé , dans Porifice quand il s’en- 
» tr'ouvrira , y en mettre un fecond enfut- 
» te dans les mêmes circonftances , & ain- 
» fi jufqu'à ce que tous Îes doigts y foient 
» introduits , dont on fe fervira. alors , 
» en les écartant , comme d’un Speculum , 
» uteri, pour dilater cet orifice , & fäci- 
. » liter l’introduétion de la main , qui doit 
» agir dans la matrice. Medicus unétæ ma- 
nûs indicem digitum primum debet infe- 


£ CF) Ibid * | | 
(c) De re Medicà, Libr. VIE Cap. 29. 
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rere , atque 1b1continere, donec iterüim id 
OS aperlatur : Rurffque alterum éigitum 
dimittere debebit , & per, cafdem occa- 
fiones alos , donec tota ef Intls, Manus 
polfit. C’eft peu de chofe que cette inv en 
tion ; mais perfonne n’en. avoit par lé 
avant lui, & depuis tout le monde s'en: 
fert. 

La feconde réflexion et beaucoup plus 
importante , én.ce qu'elle apprend , CON- 
tre l'opinion commune , » qu’on peut 
» accoucher facilement & heureufement 
» les enfans par les pieds, fans crochets , 
» en les tirant par. les pieds.» ni .pe nes 
quoque converfus ainfans non difficulier 
exirahitur , quious apprehenfis per 1pfa 
manus commode educitur. Pour cet rs 
Celfe veut » qu’on ait foin de tourner | 
» fur la tête ou fur les pieds l'enfant , 
» s'il eft autrement nue dans la matri- 
» ce. Medict propolitim ef, ut enm manu 
dirigat ;, velin cagut vel etiam 1npedes , 
fi forte aliter RORPORES eff.  eft vrai que. 
Celfe ne parle que d’un enfant mort dans 
la matrice; mais il étoit aifé& d'en conclu- 
re qu'on pouvoit avec fuccés employer 
même pratique pour accorcher d'un en- 
fant vivant. & 

C'eft pourtant ce que Lou na point 
fait , & malgré l'autorité de Celle, Pan- 
cien préjugé a long-tems prévalu, Pline, 
qui a vécu: fous les Empereurs Vefpañen 
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& Tite, n’étoit pas Médecin, à la véri- 
té ; mais en condamnant l’accouche- 
ment par les pieds , il attefle l’o- 
pinion des Médecins de fon fiecle. Or 
il affirme * , comme un ‘fais féconnu , 
que » Faccouchement par! 46s' pieds étoit 
» un accouchement CGutre nature. Îl 
» ajoute qu'on appelloit Agrippas Les 
» enfans qui naifloient dé cette maniere, 
» comme pour dire en latin, qu'ils naïf 
» foient avec beaucoup de peine ». In 
pedes procedere nofcentem , A natti= 
ram eff, quo argumento eos appellavere 
Agrippas , ut ægré partos. 

Je ne Énirois pas, fi je voulois rap- 
porter les Médecins qui ont penfé de 
même. Îl fufñit d'en citer les principaux, 
comme /d) Galien, (e) Galeatius de 
Sainte-Sophie , (f) Bérnard de Gordon, 
(g) Eucharius Rhodion , {h). Mercu- 
rial , (2) Mercatus MP Jacqus es Ruef, (1) 


* Hiftor. Natur. Li pre ML. Cap. 7. 
(d) Libro XV , Deufupartium, Cap. 7. 


Ce) Commentar, in Nonum Rhafis > fol 72, 
verfo. Gb 

(f) Philon. Particul. VIL. Cap. 16. 

(g) De partu hominis , Cap. 3. 

(h) De Morbis Muliebribus , Lib. IE Cap. 24 

Ci) De Mulier , affe&tib. Lib. IV. Cap. 3. 

(E) De Mulieribus, Libr. IT. Cap 2. 

[21 Des Maladies des Femines , L. 1 4 2 A @ 464 
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Licbaut , (m) Lazard Pé, (n) Varan- 
dé, {o) Perdulcis , & plufieurs autres. 
Cependant quelque commune que fût 
cette Opimon , elle n’a jamais été uni- 
verfelle, & is’eft élevé plufieurs Méde- 
Cins de réputation , qui, fans fe laifler 
éblouir par le préjugé vulgaire, ni fédui- 
re par l'autorité d'Hippocrate &t de Ga- 
lien , ont loué & approuvé Paccouche- 
ment par bs pieds. | Fels font (p) Aë- 
tius , (g) Paul d'Egine , /r }Mofchion, 
(s) Avicenne , [2] Serapion, [uw ] AI- 
“bucafis, [x] Valeicus de Fararta, [y] 
des Roches, [77 Alexandre Benoît, [a] 
Ambroife Paré , [b] Marirello , qui 
tous louent & approuvent l'accouche- 


(mm) Les Maladies des Femmes , Liv. II. 
Chap. 47. 
(n) De affe&. Mulierum , Libr. If. Cap. 7. 
(Co) Univerf. Medecin, Libr. XTIT. Cap. 14 
Ch] Tetrabibr; IV. sm. IV. Cap, 27. 
[9] DeRe Medic#, Libr. II. Cap. 76. 
[ r ] In Collet. Spachii, pag. 1o n°. 5, 
[ s ] Canon. Fen. 21 Traëtat, 2. Cap. 20. 
Lt] Breviarii Fraë. V. Cap. 36. 
[u ] Chirurg. Parte fecundà , Cap. 75, © 
[x] Philonii Libr. V. Cap. 20. in Declaratione, 
{y ] De morbis mulieribus curandis. C. 27. 
[7] Operum Libr. XXV. Cap. 36. 
: [a ] Œuvres Liv. XXIV. De la génération. 
Chap. 15. & 33. 
[b] Le Medicine partenenti alle infermita 
delle Donne. Libro terzo ; Cap. 11. & 76. 
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ment par les pieds , quand l’enfaut fe 
préfente dans cette pofture , & dont quel- 
ques-uns confeillent d'y ramener l'enfant 
dans les accouchemens où il fe préfente 
mal. 

Cette queftion a donc été long-tems 
indécife , & on n’en doit pas être fur- 
pris , parce qu'il eft difficile de détruire 
un vieux préjugé fort répandu , encore. 
mème en 1650 Riviere , Médecin de ré- 
putation (c), condamnoit l'accouchement 
par les pieds ; & Mauriceau / d) mar. 
que dans la, prémiere édition des Mala- 
dies des Femmes Groffes, en 1664 , que 

lufieurs Auteurs vouloient encore , que 
Re l'enfant préfente les pieds , on le 
retourne pour le faire venir , la tête la 
premiere ; mais après avoir dit qu'il étoit 
difficile, pour ne pas dire impoñfble , 
. d'exécuter ce confeil , Mauriceau conclut 
qu'il vaut mieux tirer l'enfant par les pieds 

uand il s'y préfente , que de mettre au 
her de pire chofe en le retournant. 

Enfin la raifon a prévalu. Tout le mon- 
de penfe aujourd’hui de même. On con- 
vient non feulement qu'on ne doit pas 
retourner l'enfant fur la tête , quand ül 
fe préfente par les pieds , mais que c’eft 


(c) Praxeos Medicæ Libr. XV. Cap. 17. 
[ d } des Maladies des Femmes Grofles, Livre 
IT. Chap. 14. 
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au contraire ur les pieds qu'il faut Île 


retourner , dans prefque toutes les mais 


vailes fituations où il peut fe trouver 
dans la matrice. On rebarde cette. prati- 
que comme une regle fondamentale de 
l'Art d’accoucher qui l'a beaucoup per- 


fectionné , en procurant un moyen facile 


d'exécuter des accouchemens qui étoient 


autrefois très-difficiles & très-laborieux, 


& fouvent funeftes à l’enfant. On peut 
voir ce qu'on a dit là-deflus (e) dans le 
parallele de l’acceuchement par la tête, 
& de l’accouchement par les pieds. Si 
l’ancien préjugé fubfifte encore quelque. 
part, ce n'eft que dans quelque recoin de 
Province , où la vérité n’eft pas encore 
parvenue. | AE 
ET. I] arrive fouvent des pertes de fang 
utérines dans les Femmes grofles , mais 
de différente efpece & de différente natu- 
re. Les unes viennent que du vagin , ou 
fi elles viennent de la matrice, ce n'’eft 
que des endroits ou le placenta n’eft pas 
attaché, & par conféquent - ntéotont 
point la groficffe , ou l’intéreflent peu. 
Cette efpece de perte de fang cede fa- 
cilement aux faignées , à l'attention qu’on 
a de faire garder le lit aux lavemens 
anodyns , à une diete rafraîchiflante & 
modérée ; aux narcotiques fagement ad- 


[e] LivreIl. Chap. >: = 
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miniftrés , & fur-tout aux remedes aftrin- 
gens employés avec prudence. On peut 
voir fur cette efpece de perte , ce qu’on 
en a dit dans le Traité des Maladies des 
Femmes , Livre I. Chapitre IX. fecond 
Cas. SATA : 

Il n’en eft pas de même d’une autre 
efpece de perte qui vient de ce que quel- 
que coin du placenta a été détaché de la 
matrice par l’effet d’une chrte , d’un faux 
pas, d’une contufion ou compreffion fur 
le ventre , ou d’un coup qu’on y a reçu 
de quelque effort ou de trop grands cris, 
de fecoufles , de vomiflémens , de coli- 
ques , d’épreintes , de toux violente, &cc. 
Dans ces cas , les appendices veineufes de 
la matrice , qui tenoient à la partie déta- 
chée , ny tenant plus , verfent le fan 
dans la matrice , & l'y verfent fans dif 
continuation , parce que le placenta ne 
peut pas fe coller de nouveaux contre la 
matrice , & que les appendices ne peu- 
vent point non plus fe reflerrer , tant que 
la matrice refte diftendne par la préfence 
de l'enfant. : 

Quand cet accident arrive au commen- 
cement de la groflefle , depuis le premier 
mois juiqu'au cinquieme , l'avortement 
le fuit de près , parce que le placenta 
étant encore alors foiblement attaché , 
il fe détache facilement. & fort avec l’en- 
fant, & par conféquent la matrice , n'é- 
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tant plus pleine, fe reflerre , Les appendices 
fe rappetiflent & fe ferment, & la perte 
de fang ceffe. 

Le mal eft beaucoup plus fâcheux, 
quand la grofiefle eft plus avancée, au 
fixieme ou feptieme mois, & fur- tout au 
huitieme & au neuvieme. Comme alors 
le placenta tient fortement coritre la ma- 
trice, 1l eft rare qu'il fe détache en en- 
tier , 1} eft encore plus impoñible qu'il 
fe rattache ; ainfi nulle efpérance d’avor- 
tement qui puifle terminer le mal. La 
pêrte continue d'autant plus forte, que 
la matrice diftendue par le volume de 
lenfant , tient toujours dilatées les appen- 
dices , & les empêche de fe reflerrer ; mais 


quoique continue, elle fouffre des varia- 


tions. Car tantôt elle ef plus forte, lorf- 
que les vivacités & les inquiétudes de la 
malade , les mauvaifes nuits, la nourri- 
ture trop forte, la fievre accidentelle l'aug- 
mentent ; à tantôt moindre , lorfqu'un 
fomimeil tranquille , une nourriture fim- 
ple À mo dérée , un repos parfait de corps 
& d'efprit, une faignée, quelques reme- 
des aftringens donnés à propos la mode- 
rent. Cependant malgré ces variations , 
comme elle eit continue , elle jette à la 
longue la mere & lenfant dans un abat- 
tement qui doit allarmer. En vain répe- 
teton les faignées, en vain emploie-t-on 
es remedes les plus recommandés dans 
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ce cas, rien ne réuflit, & le mal va tou- 
jours en empirant. | 

I] femble que , fi l’on s’étoit fait une 
jufte idée de la caufe du mal , on auroit 
dû comprendre que , pour le guérir , il 
falloit tirer l'enfant qui l'entretien. Mais 
perfonne n'y penfoit ; du moins je ne me 
fouvient pas d'avoir rien I là-deflus dans 
les anciens Auteurs. C’eft à un heureux 
hazaïd qu’on doit le remede de cette per- 
te fi opiniâtre ; & ce n’eft pas la premiere 
fois que le hazard a donné des connoïf- 
fances utiles dans la Médecine. Ce remede 
confifte , comme on auroit dû le deviner, 
à accoucher promptement la femme » 
quoiqu'elle ne foit pas à fon terme. Par 
là , la matrice décharpgée de l’enfant , fe 
reflerre , les appendices veineufes fe rac- 
courciflent & fe retreciflent , le fang 
coule moins abondamment , à& après 
quelques jours il cefle de couler , & la 
malade eft guérie. 

C’eft à une Sage-femme appellée Lour- 
fe Bourgeois , dite Bourfier , Sage-femme 
de Marie de Medicis , femme de Henri 
IV. que ce hazard s’eft offert , & qui en 
a fçu profiter. Flle a compofé un petit 
Traité [ur la Stérilité | Perte de fruit ; 
Fécondtté , Accouchement , & Maladies 
des Femmes , imprimé à Parisin-12 en 
1609 , où elle raconte la chofe fi naïve- 
ment , qu'elle mérite d’être écoutée. 
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[f]» Quand une femme , dit-elle, a 
une perte de fang démefurée fur fa 
sroffefle , dont elle tombe en foible..…. 
il faut venir à l'extraction de l’enfant 
avec la main... Je lai fait pratiquer 
par confentement ; & en la préfence 
de feu M. le Febvre , Medecin, & 
de M. le Moine , & M. de l'Ifle , 


“aufi Médecins fort dotés, d’aütant 


que j'avois vu que ces pertes-là font 
caufe tout-à-coup de la mort de Ja 
mere & de l'enfant. Cela fut fait en 
la femme d’un Confeilleur de la Cour 
de Parlement , laquelle étoit grofle 
de fix mois. Son enfant vécu deux 
jours ; elle a porté d’autres enfans de: 
puis. Les Médecins reconnurent que 
fi l’on eût différé une heure d’avan- 
tage , la mere & lenfant étoient 
morts. M. le Fevre récita cette prati- 
tique - là aux Ecoles de Médecine , 
&t dit qu'en tel cas il confeilloit aux 
afliftans d'y procéder de même, vu 
qu'il avoit vu mourir d'honnêtes femm- 
mes , faute de l'avoir faite. » 

» De pertes femblables à celles dont 
je viens de parler , dit un peu- plus 
bas la même Bourfier ; en mourut 
feue Mademoilelle d'Aubray , femme 
de Monfieur d'Aubray , qui a été 


[ f] Chapitre V. | 
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Prévôt des Marchands ; aufli en eft 
morte Madame la Ducheñle de Mont. 
» bazon, & tant d’autres. Moi con- 
» noiflant que le flux de fang n’eft entre- 
» tenu que par la groffefle , l’ayant vu 
». cefler fi-tôt que la femme eft accou- 
» chée , j’ai imis cette pratique en avant, 


w 
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» laquelle j'ai conue trop tard à mon. 


» gré pour la confervation de celles que 
» J'ai nommées. 

. L'accouchement qu’il faut faire dans 
cette occafion , a été décrit dans le corps 
_de cet ouvrage (g). La:Sage-femme , 
aprés avoir bien graiflé a plufieurs repri. 
fes le vagin & l’orifice de la matrice, 
doit introduire la main droite, bien graif- 
Îée de même , & travailler à dilater l’o. 
rifice de la matrice, en introduifant les 
cinq doigts lun après l’autre , & s’en 
fervant comme d’un Specalum uteri. I] 
faut continuer cette dilatation peu-à-peu 
jufqu'à ce que la main puifle entrer dans 
la matrice. Alors on déchire les enve- 
doppes ; onretourne l’enfant par les 
pieds, & on l’accouche de-cette façon. 
Si le placenta eft détaché , &° qu'il forte 
à la fuite de l’enfant , l'accouchement eft 
fait, & il wy a plus qu’à placer l’accou- 
chée dans le lit. Que fi le placenta tenoit 
encore la matrice, , après avoir fait au 


(g) Livre IV. Chap. 4. Art, 
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cordon une double ligature , on le cou- 
pera dans l’entre-deux ; on donnera l'en- 
fant à uue perfonne fenfée pour en avoir 
foin , &t on travaillera à retirer le pla- 
centa, à quoi l’on parviendra aflez faci- 
lement , parce que le côté qui eft déja 
détaché donne une prife , dont on peut 
fe fervir utilement. Après avoir placé l’ac- 
couchée dans le lit, on examineïra létat 
de l'enfant , & fi on juge qu'il foit en 
“danger , on londoyera fur le champ , 
on auroit même bien fait de le baptifer 
dans le fein de la mere , avant que de 
Paccoucher ; car il rifque de périr dans 
l'accouchement. 

Î ne faut pas diffimuler qu'un accou- 
chement forcé, tel qu’on vient de le dé- 
crire , ne foit douloureux , & fouvent 
même funefte ; mais quand on le prati- 
que les derniers moïs de la groflefle , 
comme c’eft affez l’ordinaire , la douleur 
& le danger ne font pas fi grands que 
dans un terme moins avancé. D'un côté, 
la matrice a acquis alors toute fon ‘ex- 
‘tenfion , & dans cet état l’orifice de la 
matrice {e dilate d'autant plus facilement : 
& de l’autre , la perte\ de fang , qui a 
précédé , en vuidant les vaiffeaux de la 
matrice, en a rendu les membranes plus 
minces , plus lâches , &° plus extenfi- 
bles ; ce qui fait que, Porifice fe prête 
plus facilement. Cette perte qui a précé- 
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tlé , procure un autre avantage , c’eft 
qu'elle garantit la matrice d’inflammation 
à quoi elle auroit été autrement expo- 
_ fée ; ce qui ne difpenfe pas de faigner 

l’accouchée du bras , fila fievre , qui 
furvient , le demande. R 

Après tout, quelque douloureux que 
oit cet accouchement , quelque danger 
qui puifle l'accompagner , on eft forcé 
de le pratiquer dans une conjoncture , 
ou fi on ne l’emploie pas , la mort de 
la mere & de l'enfant eft inévitable. 
Auñfi eft-ce le parti que tout le monde 
prend aujourd'hui dans ce cas. Quoique 
cette pratique ne regarde que la grof- 
fefle , comme cela appartient de fort 
prés aux Accoucheurs , on peut la comp- 
ter pour un ftrorfieme degré de perfec- 
tion dans l'art d’accoucher.. : 

IV. L'ufage des crochets, Uncint , 
pour retirer les enfans morts dans le fein 
de la mere , devoit être établi avant Hip- 
pocrate , puifqu’il en parle (h) comme 
d’une coutume reçue. Mais c’eft dans 
Celfe (z) qu'on voit un détail circonf- 
 tancié de l'ufage qu'on en faïiioit pour 
l'extraction des enfans morts & du dan. 
ger qu'il y avoit que le crochet venant. 


[A1 Libror I, De Morbis Mulierum ; Parte 
96. Edit. Lindenianæ. 
(:) De re Medicä. Libr, VIT. su 
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à s'échapper , ce qui arrivoit fouvent ;. 
ne déchirât l’orifice de la matrice , & 
ne miît l’accouchée dans le plus grand 
danger. Tüm , fi caput proximum eff , 
ditil, demitti debet uncus undique læ- 
vis , acuminis breyis., qui vel y , vel 
auri, vel ort, interdèm etiam front rec- 
tè injicitur , deinde attractus infantem 
educit. Attamen.….ore vulyæ non emit- 
tente eum , infans abrumpitur , & unct 
acumen in ipfum os vulyæ delabitur , fe=. 
quiturque nervorum diflenfio , & 1n1gens 
periculur: mortis, 
_ Les Médecins, qui ont écrit depuis 
Celfe , ont confeillé la même pratique 
dans ce cas, quoiqu’ils couvinffent tous 
du danger dont Celfe les avoit avertis : 
& plufieurs même ont propofé d’em- 
ployer deux crochets, un de chaque cô- 
té, pour tirer l'enfant plus direétement, 
ce qui, comme on voit, devoit aug- 
mentér beaucoup le danger. On ne s’eft 
pas même contenté: de fimples cro- 
chets , KRueff à imaginé un Bec- 
de- canard , & de Pincettes, & Am- 
broïfe Paré un inftrument qu'il appelle 
Pied de Griphon ; mais je crois qu'ilsne 
es ont imaginés que pour orner leurs ou- 
viages des figures gravées de ces inftru- 
mens , Car il me paroît impoñlibles qu'on 
en ait jamais fait ufage. | 
L'art d'accoucher en étoit encore-là à 
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la fin du dernier fiecle , pour l'extraction 
d’un enfant mott , d’une mole, ou d’u- 
ne tête reftée dans la matrice. Mais vers 

ce tems-là , on a commencé de propofer 
des efpeces de ‘T'enetes d’une forme nou- 
velle , & aufqueiies on a cru devoir con- 
ferver le nom latin de Forceps , pour les 
diftinguer des Tenetes ordinaires, avec 
lefquelles elles n'avoient rien de commun. 
On s’eft appliqué par-tout avec empref- 
fement à perfeétionner cet inftrument , 
& les Anglois , les Hollandois , les Fran- 
çois en ont propolé, comme à l’envi , de 
plufieurs fortes , qui avoient tous leur 
utilité, mais qui avoient auffi leur défauts, 

J'ai examiné la conftruétion de pref- 
que tous , & il me paroît que celui que 
Mr. Lev:et propofe dans fes Obférvations 
fur les caufes & les accidens de plufieurs 
accouchemens laborieux , eftle meilleur & 
le plus sûr. Je n’en tranfcris par la compo- 
fiion , ni la maniere de s’en fervir, par- 
ce que je fouhaite qu'on life Le Livre de 
Mr. Levret, qu'on ne lira fans plaifir & 
fans profit: Avec un forceps & de la 
dextérité , on vient à bout des accou- 
chemens difficiles , où il s'agit de tirer 
un enfant mort , une tête reftée dans la 
matrice, une mole, &, ce quieft plus 
difficile encore , un enfant , dont la tête 
eft enclavée entre l'os facrum , & lafym- 
phyfe du Pubis. 
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C'eft le dernier degré de.perfe@ion de 
l'Ârt d’accoucher , d'autant plus impor- 
taut, qu'il a banni l’ufage des crochets, 
toujours fi effrayant , & fouvent fi fu- 
ncfte. ; 
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Quels font les. premiers Traités particu- 
liers , qu'on a compofés [ur l'Art d’ac- 
coucher. 


(©: N apu voir par les pañlages des 
anciens Auteurs , que j'ai rapportés ou 
cités dans les deux premiers articles , 
que tous lee Médecins anciens , qui ont 
publié des Cours de Médecine , ont par- 
lé de l'Art d’accoucher comme apparte- 
nant à la matiere qu'ils traitoient, On a 
même pu obferver dans le pañlage de 
Celfe cité ci-deflus , pages xl. xlj. que 
cet Auteur donne le nom de Médecin 


à l’Accoucheur qu'il charge du foin de 


retirer l'enfant mort dans le fein de la 
mere. Cela fait voir , ce qui eft d’ailleurs 
prouvé par plufieurs autres raifons , qu'a- 
lors la Médecine & la Chirurgie étoient 
exercées par les mêmes perfonnes qui 
embrafloient toute l'étendue de l’art de 
guérir, & onne doit point en être fur- 
pris ; les connoiflances qu’on avoit fur 
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chacune de ces parties ,; étoient affez 
bornées , pour que 165 mêmes perfonnes 
puflent fufite à les apprendre & à les 
Dratigner: à + À 
Mais à force d'approfondir les matie- 
res , les connoiffances fe font fi fort mul- 
tipliées, on a obfervé tant de nouvelles 
maladies , on adans les mêines maladies 
-diftingué tant de différentes efpeces , tant 
de différentes caufes , tant de différentes 
indications , qui demandoient des fecours 
différens , que les mêmes perfonnes ne 
pouvant plus y fuffire, on a été forcé de 
partager l’étendue de cette profeflion, 
& de diftinguer pour la pratique la par- 
tie chirurgicale du refte de la Médecine. 
Cette divifion a été plus d’une fois tentée, 
& plus d’une fois fufpendue, mais enfin 
il y a trois cens ans qu’elle paroïît être 
pleinement confommée. és. 
On a vu dans le premier article, que 
VArt d’accoucher ; quoiqu'il paroïifle 
faire partie de la Chirurgie , a été tou- 
jours gercé par des femmes. Depuis 
même que la mode eft venue d’avoir des 
Accoucheurs , ces Accoucheurs , quoi- 
que pris du corps des Chirurgiens , fe 
font attachés à la partie qui regarde les 
accouchemens , d’une maniere fi particu- 
liere, qu'ils femblent avoir renoncé au 
refte de la Chirurgie. Aïnfi l'Art d’ac- 
coucher a été érigé depuis CRE te ess 
| 3 
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un art particulier , ce qui eft peut-êtfe 
plus vrai aétuellement qui ne l’a été ja- 
mais , & je crois que c'eft un avantage 
pour le Public. 

A mefure que la pratique des accou- 
chemens s'eft féparée du refte de l’art 
de guérir , & qu’elle a fait un art parti- 
lier, il a été convenable de détacher du 
corps de la Chirurgie tout ce qui con- 
cernoit cet art , & d'en faire des Trai- 
tés particuliers. C’eft de cet Traités que 
je regarde comme les premiers élémens 
de cet art, que je me propofe de par- 
ler dans cet article ; mais ie ne parlerai 
que des premiers de ces Traités , & je 
n'en parlerai même que fommairement. 

Le plus ancien des Traités de cette 
efpece , eft celui de Mofchion dont on- 
a déja parlé. C’eft un Auteur Grec, dont 
il eft affez difficile de fixer l'âge , mais 
je ne crois pas pouvoir le placer plus 
haut que le huitieme fiecle. Gefner l'a 
publié le premier fur un Manufcrit plein 
de fautes & de lacunes, qu'il a tâché 
de corriger & de remplir ; mais aflez 
mal. Îl recouvra quelque tems après une 
tradu@tion ancienne de cet Ouvrage fai- 
te en latin par un Juif , qui lui fervit à 
Corriger quelques endroits de fon Ma- 
nufcrit Grec , mais cette traduétion étoit 
elle même très-fautive, très-defectueufe, 
& peu propre à rendre parfait l’origina 
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Grec. On a dans les grandes Bibliothé- 
ques plufieurs Manufcrits de cet Ouvra- 
ge & l'on feroit bien de s'en fervir pour 
en donner une édition plus complette & 
plus correéte, ce qui ferviroit du moins 
à nous inftruire de ce qu’on {çavoit alors 
fur l’Art d’accoucher.. 

Le fécond Ouvrage particulier fur Art 
d’accoucher eft celui de Trotula, écrit 
en latin. Je ne {çai pas bourquoi Gefner 
a cru devoir lattribuer à un certain Eros, 
affranchi de Julie fille de PEmpereur 
Augufte. Mais tout prouve qu’il eft d’une : 
Sage-femme de Salerne en Italie, qui fe 
donne elle-même le nom de Trotula , 
& qui a vécu, à ce que je crois , au 
treizieme fiecle. On parle dans ce Livre 
de l'Art d’accoucher avec quelque détail, 
mais on y parle aufi de plufieurs infir- 
mités des femmes. On y rapporte même 
plufieurs fards , dont les femmes de Sa- 
lern: fe fervoient , à ce que l’Auteur dit. 

Cet Ouvrage de mêine que le précé- 
dent , a été inféré dans les colle“tions 
De Cynecuwis de Gafpar Wolphius , & 
 d'Ifraël Spachius. !1 feroit à fouhaiter 

qu'on en fit une nouvelle édition , non 
pour y apprendre rien de nouveau, car 
depuis leur tems l'Art d’accoucher s’eft 
beaucoup perfetionné ; mais pour con- 
ferver une chaîne chronologique des 
connoiffances qu'on a eues fucceflivement 
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fur la pratique des accouchemens. 
Je donne le troifieme rang au ‘Traité 

que Eucharius Rhodion |, Médecin de 

Francfort fur le Mein , publia çn alle 


mand, Je n’ai vu que la Tradu@ion la- 


tine de cet Ouvrage , imprimée à Frauc- 
fort en 16532 ; 11-12, fous le titre de 
Libellus de Partu , 6 quæ circa ipfum 
accidunt , mais il paroît que la lettre que 
le Libraire de Francfort écrit à Eucha- 
rius Rhodion fils de l'Auteur , que cet 
Ouvragé avoit été imprimé auparavant 
plufieurs fois en Allemagne , & trés-fa- 
vorablement accueilli. - 

Cet Ouvrage contient doute Chapi- 
tres , [. Quo fitu atque habitu partus in 
utero quiefcit, & quot pelliculis 14em cxr- 
cumyolyitur ? 

IL, Quod tempus pariendi, & qui partus 
naturales , & qui contra naturam fiunt ? 

III. De facili partu & difficili, 6 quo 
partis facihitas aut difficultas hæc cognof: 


cz poteft è 


IV. Quid parientibus maximê agen- 


dum , & quomodo œgré patientibus fubve- 


niendum eff ? | 

V. Remedia quæ partum adjuvant , & 
facilem reddunt | 

VI. Quomodo [econdina à parientibus 


it ? 


VIT. War cafus , qui circa , aut ettam 


poff partum muleribus accidunt ; quo pac- 


- 


eximenda , fi ea [ponte fu non dicefjura 
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10, 6’ quibus remeduis prœcaverti atque cu- 
rart debent ? | 
Vi. De abortientibus, & caufis abor- 
 tuum ; & quibus remediis idem præcaveri 
pojfent è | 
IX. De partubus emortuis , & quibus 
fignis cognofcantur , & quomodo ? 
À. De recèns natis , quomodo fovendi, 
alendi & curandi [int ? rte | 
XI. De laite &nutrice, & quamdin 1m: 
fanti mamma præbenda ? 
XII. De varus morbis & cafibus , in 
quos recens natt incidere folent , & quo- 
_ modo udem cürandi ? | 
Jacques Rucff, Chirurgien de Zurich, 
fit imprimer à Zurich 21-40. en 1554, 
un Ouvrage intitulé De conceptu & Ge- 
neratione horinis , divifé en fix Livres, 
Le premier contient fix Chapitres , 
tractatque de gencratione hominis. Le fe- 
cond contient fix Chapitres de même , 
& traite de matrice ejufque partibus, & 
conditione infantis in utero. Le troifieme 
De partu, & partulientium , infantium- 
que omnifariä cur& , en fix Chapitres. Il 
s’agit dans le quatrieme De vartetatibus 
non naturalis parts, & earumdem curis, 
en quinze Chapitres. L Auteur parle dans 
le cinquieme en fix Chapitres De molä, 
alhifque falfis utert tumoribus , fimulque 
de LFAÏIEES Enfin dans le fixieme , il eft 
-queftion en onze Chapitres , De Sterili- 
tatis caufis diverfis. Les quatre derniers 
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Livres appartiennent à l'Art d'accoucher, 
ce qui m'a engagé à faire mention de cet 
Ouvrage l’Auteur auroit bien fait de fe 
contenter de publier ces derniers Livres 
qui étoient de fa compétence ; mais il a 


voulu étaler fon fçavoir dans les deux 


premiers fur une matiere trop difficile 
pour lui. 

Je penfe de même du traité publié 
par Ambroiïife Paré, premier Chirur- 
sien de trois Rois de France intitulé De 
la generation de l’homme, qui fait le 
XXIV. Livre de fes Œuvres, dont la 
premiere édition parut à Paris, in-fol. 
en 1582. On trouve dans ce Livre un dé-’ 
tail de la conduite qu’on doittenir dans les : 
différentes efpéces d'actouchemens , qui 
eft affez bon fuivant les Timieres de fon 
temps ; mais qui feroit meilleur fi cequ'il 
dit fur les accouciremens n'étoit pas noyé 
dans un tas de queftions difficiles , inuti- 
les , & étrangeres à la matiere qu’il trai- 
te ; mais c'étoit le soût dominant de cet 
Auteur , qui faifoit parade d’érudition 
grecque ou latine, & de citations d’An- 
ciens Auteurs, qui ont écrit dans l’une ou 
l'autre de ces langues, & qui prenoit 
plaïfir à traiter les queftions les plus épi- 
neufes de la Médecine , dans les Ouvra- 
ges qu'il faifoit, ou plutôt qu'il faifoit 
faire; car quand on voit cetétalage dans 
les écrits d’un chirurgien qui n’avoit point 
de lettres , il eft bien difficile de ne fe 


- 
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pas prêter aux reproches qui lui ont été 
faits , même de fon vivant , d’avoir fait 
travailler pour lui plufieurs jeunes Mé- 
_decins. L 
Je finis par un livre compofé par Louife 
Bourgeois , dite Bourfier , Sage- fem- 
me de Maïie de Médicis, Reine de Fran- 
, ce, à laquelle elle l’a dédié. Ce Livre 
contient L. Chapitres, il aété imprimé à 
Paris , ën. 12 , en 1609. fous le titre, 
Objérvations diverfes [ur la flerilité , per- 
tes de fruit , fécondité , accouchemens, 
& maladies des femmes & enfants nou- 
veaux nés. On peut juger par-là que ce 
qui regarde les accouchemens , ne fait 
qu'une Partie de cet Ouvrage, oùuilnya 
d’ailleurs aucun ordre ni aucune méthode 
mais qui eft écrit avec une franchife & 
une ingénuité, quine permettent pas de 
douter que l Auteur n'y ait mis tout ce 
qu’elle fçavoit & il paroît qu’elle fçavoit 
ce qu’on fçavoit de fon tems. 

Depuis ce tems-là , il a paru un grand 
nombre de Traités fur cette matiere , que 
toutes les nations de l'Europe fe font em- 
preflées ; comme de conceït , d’éclairçir 
d'approfondir, de perfectionner. Il me 
feroit aflez difficile de faire le détail de tous 
les Ouvrages écrits en Latin ou en Fran- 
<Çois, mais il me feroit impoffble: de 
le faire de ceux qui font en Anglois, 
en Hollandois , en Flamand, en Allemard 
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ouen Italien, dontla plüpart ne font 
pas parvenus jufqu’à moi , mais jen aiaf- 
{ez lu, & fur-tout des plus nouveaux & 
des plus eftimés, pour pouvoir préfumer 
d'en avoir recueilli ce qu’il y a de meil- 
leur, de forte que l’'Ouvrage que je don- 
ne , peut être regardé comme l'extrait de 
ces Traités. Ce 

L'émulation qu'il y a eu depuis foixante 
ans à traiter ce fujet, a fi fort multiplié 
les progrés qu’on y a faits, qu’il s’en faut 
peu que l’Art d’accoucher n'ait atteint. 
fa perfeétion , & que les opérations qu'il 
faut faire dans l'exercice de cet Art, ne 
foicent portées prefque à la certitude géo- 
métrique, & ilne faut pas en être fupris 
car aprèstout l'Art d’accoucher fe réduit 
au Probléme de mécanique fuivant : Une 
cavité extenfible d'une certaine capacité 
étant donnée , en tirer un corps flexible, 
d’une longueur & d’une groffeur don- 
née, par une ouverture dilatable ; juf- 
qu'à un certain point , qu'on pourroit ré- 
foudre géométriquement , fi les différens 
degrés d’inértie ou de reflort dans la ma- 
trice , & de force & de foibleffe dans l'an- 
fant , fi la’ qualité du fang plus ou moins 
inflammatoire , la difpofition des nerfs 
de la matrice plus on moins irritables , 
&tc. n’y mettoient pas l'incertitude , que 
les faits phyfiques mettent toujours dans 
toutes les queftionus Phyfico-Mathémati-, 
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CHAPITRE PREMIER, 
Des Os qu forment le Bajjin. 


: Yz: À MATRICE, qui contient 

| #% _ # || l'enfant pendant la groffe fe ,eft 

ln contenue elle - même dans la 

JA % | partie inférieure du bas ventre, 
EN d f fous 1 

ans un efpace connu fous le 


non de Baffin , & entouré d’os de tous 
côiés. Cette place eft très- commode & 
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pour la mere, & pour l'enfant ; pour la 
mere, en ce que l'enfant étant foutenu 
par en bas par les os qui forment le Baf- 
fin, elle le porte plus aifément fans au- 
cun tiraillement incommode ; pour len- 
fant , en ce qu'étant appuyé par en bas 
fur les mêmes os , il a’ toute la liberté 
néceffaire de s'étendre & de s'élever paren 
haut , vers où il n’a autour de Iui que les 
partiesflottantes du bas ventre qui luicédent 
facilement. 

Les os qui font le contour de ce Baffin, 

&t qui fervent à le former , font au nom- 
bre de trois ; los Sacrum à la partie pof- 
térieure , & les deux os innominés aux 
deux parties latérales, & à la partie an- 
térieure. C’eft de Ces os, dont il faut 
que celles qui fe deflinent à l'Art d’ac- 
coucher, connoiïffent la pofition , fa f- 
sure , les articulations , la grandeur , le 
contour , parce que c:la fert à juger de 
l'efpace que ces os laiflent entr'eux par 
en bas , par où l'enfant doit pañler dans 
l'accouchement, Il faut donc en faire une 
defcription ; mais une defcription fommai- 
re , où l’on ne doit s'attacher qu'à cequ'il. 
eft néceffaire de connoître pour juger de 
ce que la conformation des os du Baflin 
peut faire craindre dans l'accouchement. 
I. L’os Sacrur eft placé à la partie 
poftérieure du Baffin , à l'extrémité des 
vertebres de l’épine du dos , dont il fou- 
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tient toute la colomne. Cet os eft d'une 
forme à-peu-près triangulaire , plus lar- 
ge à& plus épaifle par en haut , plus min- 
ce & plus étroite par en bas où il fe ter- 
mine en pointe. Sa face antérieure eft 
affez unie , & percée de deux rangs per- 
pendiculaires de quatre ou cinqtrous cha- 
cun ; à fa partie fupérieure , cet os eft 
convexe vers le Bafin , & c'eit dans cet 
endroit , où l'enfant trouve quelquefois 


le plus de peine à pañler. Il forme au 


contraire une concavité dans fa partie mo- 
yenne & dans fa partie inférieure , où fa 
pointe fe recourbe en dedans pour former 
avec le coccyx , qui y eft attaché , le bas 
du Baflin, & faciliter le moyen de s’af- 
feoir. fe 

Pour la face poftérieure , elle eft plus 
inégale. On y voit difiérentes éminences, 
qui font comme des veftiges de apophy- 
{es des quatres ou cinq vertebres, qui fem- 
blent réunies & confondues enfemble pour 


former cet os. On obferve dans cette fa- 


ce deux autres rangées de trous , au 
nombre de quatre ou cinq de chaque cô- 
té , mais ces trous font moins grands que 
ceux de la face antérieure , auxquels ils 
répondent. 

Outre ces deux rangées de trous, on 


remarque dans l’os Sacrum un autre trou, 


ou plutôt un canal ou coduuit qui com- 
imence au milieu de la partie fupérieure 
À 2 
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de los, le traverfe dans toute fa longueur ; 
& va fe t:rminer à fa poitrine. Ce canal 
fert à recevoir & à contenir l'extrémité 
de la moelle de l’épine, qui finit au bout . 
de l'os Sacrum ; & c'eft pour cela qu’il 
répond au canal qu'iltraver{: tontes les ver- 
tebres, & qui regne le longs de l'épine. 
Les trous antérieurs & poftérieurs | que 
nous avons fait obferver dans les deux 
faces de l’os Sacrum , font deftinés à don- 
ner pañlage aux nerfs qui fe détachent de la . 
moelle de l’epine en devant ou en derriere 
& qui fe diftribuent aux parties voifines. . 
L'os Sacrum eft articulé avec quatre 
autre os, par {a partie fupérieure avec ! 
la derniere vertebre des lombes , parure 
articulation qui permet quelque mouve= 
ment de flexion .& d'extenfion : par fa 
partie inférieure ou fa pointe , avec le 
COCCyx , par. l’interpofition d'un çartila- 
ge , & de quelquesligaments, ce quiper- 
met at COCCyYx quelque mouvemens: en 
tous-fens : enfin , par fes deux parties : 
latérales fupérieures avec les deux osinnoz 
minés , un de chaque côté. Cëétie articu- 
lation efttrès-ferrée , faite par l'iufertion. 
des éininences & des finuofités qui fetrou-  : 
vent réciproquement dans le faces oppo- 
fées de fes os , & fortifiée ‘par :lintérpo- | 
fition ‘d'un cartilage mince, placé entre 
deux ; élle ne permec aucune forte de mou: 
vement aux. 0s innominés du moins dans 
l'écat naturel. 
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-ÎT. Le Coccyx , ainfi appellé en grec , 
parce qu'il reffzmble à un bec de Cou- 
cou , eft attaché ; comine on vient de le 
dire ; à la pointe de los Sacrum. Il eft 
formé par quatre petits os d’une figure à. 
peu- près fpérique , & qui vont en dimi- 
nuant à melure qu'ils s’éloigrent de l'os 
Sacrum. Ces os font fur la même ligne , 
comme des grains de chapelet , & aita- 
chés entr'eux , de mêtne qu'avec la pointe 
de l'os Sacrum , par l'interpofition de pe- 
tits cartilages , & par une efpece de li- 
ament qu lesexveloppe , ce qui leur laif- 
fs la liberté de pouvoir s'étendre en de- 
hors; ou defe plier en dedans dans les aif- 
férentes occafions. Ces os ne font pas pla- 
cés fur une ligue droite, mais il fe recour- 
bent un peu en devant, de mêine que la 
“pointe de l'os Sacrum , & cela pour les 
mêmes ufages. 

JTI. Les Os1nnominés font deux gran- 
des pieces d'os , qui font la plus grande 
partie de la capacité du baflin. Ces Os font 
chacun formés dans Les enfans de trois os 


_ diftinéts , joints enfemble par de légers car- 


tilages , qui en s'oflifiant peu-à-peu dans 
les adultes , ne font qu'un feul os continu 
de chaque côté. Ces os aiufi réunis, tels 
qu'ils font dans les adultes, n’ont point de 
nom , d’où vient qu'on les apelles les @s 
innominés ; inais les trois os , dont chacun 
-des os innominés eft formé, ont des noms 
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particuliers , comme fi l’on pouvoit encore 
les féparer. , 

Les deux premiers , appellés Les Os des 
Is , occupent la partie poftérieure des os 
innominés ; ils s’articuleut de chaque côté 
avec l'os facrum , comme on l’a dit. Ils font 
larges & plats , un peu concaves & évafés 
du côtéidu baffin, & leur côté fupérieur 
tourné en demi-cercle , forme les rebords 
fupérieurs des hanches. 

Les deux feconds, qui s'appellent If- 
chion , font le milieu des os innominés de 
chaque côté ; ils ne font remarquables cha- 
cun que par une cavité profonde nommée 
Foffe Cotyloïde, qui eft à la partie extérieure 
de chacun , & qui fert à l'articulation du 
F'emur ; ouos de la cuifle; & par uneémi- 
nence ronde, qui eft à leur partie inférieure, 
connue fous le nom de T'ubérofité de l'os 
Ifchton. 

Les deux derniers portent le nom d'Os 
du Pubis, parce qu’il font placés à l’en- 
droit appellé en latin Pubes. Ils font la 

artie antérieure du Baflin : Ils font percés 
l'un À& Pautre dans leur milieu , par une 
grande ouverture ovale, qui leur eft com- 
mune avec les os [fchion, mais qui n’a 
point d’ufage dans l'accouchement. Ils fe 
joignent enfemble fur le devant , où leurs 
parties fupérieures fe touchent, ë& font uuies 
par un cartilage , mais où leurs par:iesin- 
férieures en s’écartant, laïflent un efpace 
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pour le paffage de l'urethre dans les hom- 
mes, & du vagin dans les femmes. | 

IV. CES OS innominés font évafés par 
enhaut , & forment une capacité aflez fpa- 
cieufe, maïs ils fe rapprochent par enbas, 
& y laiffent une ouverture plus étroite’, 
qui eft encore rêtrécie par le coccyx à la 
partie poftérieure, &t par les deux tubé- 
rofités des os [fchion dans les parties laté- 
rales. C’eft par cette ouverture que Pen- 
fant doit fortir dans l'accouchement , &1l 
importe par conféquent d'y faire attention 
pour juger fuivant la conformation desfu- 
jets, de la facilité ou de la peine qu'aura 
l'enfant à y pañler. + | 

V. Pour bien juger de la grandeur du 
baflin formé par les os qu'on vient de 
décrire , & de l’ouverture qu'ils laïflent 
par le bas pour le paffager de l'enfant , il 
faut chferver le fquelette, d’une femme , 
ët lecompareravec celui d'un bomme. On 
aura lieu d'admirer la fagefle de l'Auteur 
de la Nature, quia eu l'attention de ren- 
dre dans les femmes le baflin plus grand, 
& de donner plus de diamettre à l’ouver- 
ture que ces os laiffent en bas, afin que 
la paffage de l'enfant en fût d'autant plus 
facile. hs 

1°, L’os Sacrum eft plus convexe, & fe 
jette plus en dehors dans les femmes , & 
de là vient qu’elles ont plus de fefles. 


2° Les os des Hes font plus creux en de- 
À 4 
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dans , & plus convexes en dehors , ce qui 
fait qu'elles ont plus de hanches. 

3°. Les os Ifchion font plus en dehors 
auf, & leurs tubérofités inferieures font 
plus écartées, ce qui rend le paffage plus 
libre. ; 

- 4° Les os du Pubis font d’un côté plus 
éminuens en dehors , & rendent la capacité 
du baffin d'autant plus grande; & de l'au- 
tre le couchent & s'uniffent par en haut 
par une plus petite étendue & par un petit 
certilage-plus mol & plus épais, &t par en 
bas ils s'écarteut beaucoup: plus que dans 
les hommes, ce qui fert à rendre le paffage 
plus grand. 

5°. Enfin les os du Coccyx font joints 
enfemble par des cartilages plus mous & 
plus épais , & par ce moyen ils font plus 
mobiles , & plus aifés à repouffer -en de- . 
hors, ce qui contribue à aggrandir le 
page. 

VI. CEs difpofitioss des os du baflin, 
font certainement trés avantageuf:s, quand 
ces os font dans leur conformation natu- 
relle ; mais 1} arrive quelquefois qu'étant 
mal conformés , l'enfant il eft arrété au 
paffage en deux endroits , qu'on peut re- 
garder comme deux Deétroits, ce qui mé- 
rite d'être obfervé. L'endroit où cela ar- 
rive le plus fouvent., & où il eft le plus 
difficile de remédier , eft entre la partie 
fupérieure interne de los Sacrum & les 
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os du Fuois. L’os Sacrum eft naturelle- 
meut convexe vers le baflin daus cette 
partie , comme on la déja remarqué , & 
cette convexité eft que elquefois fort (ail- 
* Jante. S'il arrive en même-tems que les 
os du Pubis , qui doivent être naturelle- 
ment convexes en dehors , s’applatiffent , 
ou , ce qui cit entore pire , le courbent 
en dedans , la diftance qui reftera entre le 
haut de l'os Sacrum & les os du Pubis , 
fera très-étroite , & n'aura pas quelquelois 


deux pouces & demi de largeur , fur-tout 


dans le milieu , car 1 efpace ef un peu plus 
grand aux deux côtés , Ce qui donne à ce 
détroit la forme d'un 8 de chiffre. Dans 
cetétat, Accouchement ne peut êtreque 
très-difficile , & quelquefois abfolument 
impofüile. 

L'autre, détroit eft au bas du baffin, 
&t l'érréciflement de ce paflage vient de ce 
que les tubérofités des os If{chion, font top 
grofles , trop longues, & fur-touttropcour- 
bées en dedaus ; de ce que la courbure de 
la pointe de l'os Sacrum eft trop grande & 
trop longue ; de ce que le coccyx eft trop 
‘long & trop roide. 

. VII. C’eft daus ces conformations vi- 
cieutes du baflüin , qu'il arrivé qu: Iquefois, 
quand l'enfant eft arrêté au paflage , qu'à 
force d’ agir contre pour fe faire une iflue, 
il parvient à écarter les os du pubis , &: à 
faire bâiller les arriculations des os desiles 
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avec l'os Sacrum , ce qui augmente conff. 
dérablement la grandeur du paflage, & per- 

met la fortie de l'enfant. 
Cet écartement des os du pubis & des 
= os innominés, qui avoit été de} puis long- 
tems obfervé par (a) Hi ipocrate, par(b) 
Aëtius, par (c) Avifcenne, aété fortement 
combattu par quelques Auteurs modernes, 
mais il eft à prefent fi folidement établi 
par des (d)obfervations indubitables, qu’on 
ne fauroit plus le révoquer en doute. 

Pour comprendre la maniere dont fe fait 
cet écartement , il faut remarquer que les 
os du pubis fe joignent l un avec l’autre dans 
-ks femmes, par une étendue beaucoup plus 
| petite que dans les hommes ; qu'ils fe joi- 
gnent moins intimement , &X que le cartilage 
qui les unit eft plus épaix ; enfin que ce car- 
tilage eft natur:llement plus mol, & plus 
aiféà s ’alonger.Ainfi quand l'en fant etrou 
ve arrêté au pañlage, & qu'il gêne la cir- 


(a ) Libro de Naturâ pueri ,‘in fine. 

(b) Tetrabilio  V. Sermone EV. Cap. 22. 

(c) Libro TIT. Fen. XXI. Tra@. 1. Cap. 3. 

(d) Ambroife paré , Livre XXVIHII. Cap. 13. 
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Gafpar Bank , Thetari Anatomici , 1, I. C.'42. 

Guillaume F be de Hilden, DHects Chirug. 
Gentur. VI. Obferv, o. 

Guillaume Harvée, Lib. IL. De generat. animal. 
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Adrien Spigelius , Lib. IE. de Human. corpo- 
ris fabricä Cap. 24. 
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eulation du fang & dela Iymphe dans toute 
les parties du bafin, la férofité qui en fuinte 
doit ramollir peu-à-peu le cartilage , qui 

- unit les os du pubis, &leramollit aflez pour 
le mettre enétat de céder à l'impulfion de 
fétus & de s’allonger. Dès que les chofes 
en font venues à ce point-là , les articula- 
tions des os des iles avec l’os facrum réfif- 
tent peu foit parce que les cartilages qui les 
fortifient, ont été ramollis de mème, foit 
parce que le fêtus en écartant les os du pu- 
bis ,a l’avantage du levier fur ces articula-\ 
tions,àacaufe de la longueur des os inominés. 

Ainfi à mefure que les os du pubis sé. 
cartent , les articulations des os innominés 
s'entre-ouvrent,&s'entre-ouvrent de plus en 
plus , à mefure que cet écartement augmen- 
te. Par-là le fétus fe procure une [ffue , & 
pour fe la procurer, il ne faut qu’un écar- 
=. tement très-médiocre des os du pubis. 
"" Quand Penfant eft forti, & que la liber- 
té de la circulation du fang & de la Iymphe 
eft rétablie dans toutes les parties du baf- 
fin , les cartillages des trois articulationsfe" ; 
raff rmiflent, fereflerrent, & rapprochent 
les os du pubis entr'eux : & les os innomi- 
nés contre l'os facrum. Ces os reprennent 
ainfi ‘eur fituation ordinaire , & il ne refte 
plus de marque de leur écartement , que : 
quelqu'impreflion de douleur , qui fe fait 
fentir vers los facrum , & qui fe diffipe 
pêu-à-peur. | 
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CHAPITRE IL 
De la Matrice , & de fes différentes po- 


fitions.. 
Ï. 


À connoiffance anatomique de : la 
À. ftructure de la Matrice , de l'efpece 
des vaifleaux qui l’arrofent de la dftri- 
bution & de l’ufage de {es vaiffleaux , n’eft 
point uéceflaire aux Sages-femmes pour 
le manuel des accouchemens & la connoif- 
fance détaillée des autres parties , par où 
fe fait la fortie de l'enfant , c’eft-à-dire , 
du vagin & de la vulve, l’eft encore moins. 
C'eft pourquoi l'on fe contentera d’expo- 
fer icifommairement ce dont il faut qu’elles 
foient inftruites pour remplir les devoirs 
de leur état. 

I. On diftingue dans la Matrice trois par- 
ties {on fond , fon col, & fouorifice. Ileft 
néceffaire que les Sages-femmes aient une 
connoifflance générale de chacune de ces 
parties. in 1e 

1°. Le fond de la Matrice en com- 
prend toute là partie fupérieure ; & par 
conféquent fait les deux tiers au moins 
de fon volume. C'eft-là que l'enfant fe 
tient , & ce fond eft par confequent fuf- 
fifamment dilaté par l’accroiflement de 


« 


+ 
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l'enfant , & n'a aul befoin de l'être dans 
l'acouchement, Où auroit fuiet de croire 
que ce fond de La Matrice doit s'éimiucer en 
fe dilatant dans la oroff:fle | maisc'eftiout 
le contraire ; il s'épaiffit par Le gouflement 
des vaiffcaux fanguins qui s'y dütribuent. 
Ou trouve que fes parois out alors ordi. 
nairement huit à dix lignes, & même quel- 
quefois un pouce d'épaiffeur ; ce qui eff 
trés-utile pour empêcher que dans les mou- 
vemens violents de l'enfant qui , enfe roi- 
diffant dansles accouchemens difficiles, les 


poule fortement en dehors , le fond dela 


*« Matricene fe déchire pas ,commeil eft arri- 
| vé dans quelques occafions. Me 
2°, La partie inferieure dela Matrice, 
appellée fon Col , eft trop étroite , même: 
à la fin de la groffeffe , pour laïffer pañfer 
…, Penfant ; mais elle fe dilate par le fejour 
que l'enfant y fait, depuis qu'il a fait la 
7 cülbute à l'approche du terme |; & fe di- 
late d'autant plus facilement , quéle vo- 
lume de l'enfant , en en comprimant les: 
parois , y retarde la circulation du fang 
& de la Iymphe ;ce qui y caufe unépanche- 
_ment de férolité lymphatique qui les ramol- 
lit, & les reud extinfibles. TE 
3°. L'endroit le plus étroit eft l’Orifice 
de Ja Matrice , & c’eft là où eft le grand 
travail de l'acouchement : cet orifice eft 
exactement fermé pendant la groflefle., & 
ce n’eft que dans lacouchement qu'il 


ja 
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s'ouvre , & qu'il s’ouvre aflez pour laifler 
pañler d'enfant. Cette dilatation doit être 
principalement attribuée à l'aétion de l’en- 
fant qui, en {e roidiffant , force le paflage, 
à quoidoit contribuer la contraétion fimul- 
tanée des fibres radieufes qui entourent cet 

orifice , & ce qui eft facilité par leramollif- 
fement des fibres mêmes de l’orifice, quele 
féjour de l’enfant y a occafionné par les rai- 
fons que l’on vient de dire. 

La difficulté de vaincre la réfiftance de 
lorifice de la Matrice, varie dans les diffé- 
rèns fujets. Îl y en à en qui cet orifice eft 
fort étroit , {ur-tout dans la premiere cou- 
che , & dont les bords font en même-tems 
plus denfes, plus compactes, & comme ra- 
cornis ; ce qui eft ordinaire danses filles déja 
âgées , & rend l’acouchement difficile. 

en a mêmeen qui ces bords font 

durs , calleux , prefque fquirrheux dans tout 

Jlecontour , ou du moins dans une partie, à 

_ Ja fuite de quelque maladie, ou de quelque 

acouchement difficile qui a précédé, à dans 

ce cas les acouchemens ne peuvent êétreque 
laborieux. 

- Il y en a d’autres au contraire, en qui 
ces bords font plats , minces, flafques, qui 
cédent facilement à l’impulfion de l'enfant , 
& s'ouvrent fans peine, ce qui rend l'ac- 
couchement fi prompt, que la Sage-femme 
peut être furprife, fielle n’eft pas atten- 
tive ; mais ces femmes ont peine à porter . 
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leurs enfants à terme , & font fujetes à fe 
bleffer. 

Enfinily en a qui ont ces bords fouples, 
“mollets, épais, pulpeux, faciles à s'étendre, 
fans s'étendre trop vite, & c’eft le cas le 
plus ordinaire & le plus avantageux pour 
lacouchement, 

Quand l’enfant a peine à forcer le paf- 
fage, fur-tout s’il fe préfente obliquement à 
Vorifice , il fe fait quelquefois-dans les bords: 
à force d’être trop tendus, des fentes ou 
gerçures qui peuvent avoir des fuites fà- 
cheufes. La fage-femme doit avoir foin de 
prévenir cet accident en ne preflant pas 
Paccouchement, en oïgnant bien le paflage 
avec du beurre frais, en aidant doucement 
à les dilater ,en dirigeant la tête de l’enfant, 
& fur-touten prenant bien garde de ne point 
faire le malelle-même par imprudence ou 
par précipitation. 

IT. Dès que la tête de l'enfant a fran- 
chil'orifice de la Matrice, & que lesépau- 
les y font engagées , on dit que Penfant 
eft au Pafjage , parce qu’il eft dans le va- 
gin, & on regarde avec aflez de raïfon/l’ac- 
couchement comme fait; carle vagin, dont 
les parois font aifément dilatables , céde 
facilement , & laiffe avancer l'enfant : {on 
orifice, où font les caroncules myrtiformes, 
eft un peu plus étroit, & réfifte un peu 
davantage , mais il ne réfifte pas long- 
terms. 
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. L'enfant tombe enfin dans la vul- 
, d’où il fort tout de fuite, les plis qu'il 
Me a dans cette partie , connus fous le nom 
de Nymphes, s'étendant pouren augmenter 
Ja capacité, & donnant un libre pailage à 
“Penfant. | 
Îl arrive pourtant ni que la 
tête de l'enfant fe préfentant obliquement, 
& fe portant trop fur le bas de la vulve 
du côté du coccyx , déchire la cloifon 
qui fépare la vulve du fondement , ce qui 
caufe une AU fâcheufe & mal- 


| Li 
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Il eft ès notant de connoître Îa 
poñtion de la Matrice dans le oaffin, dans 
les femmes qu’on accouche , parce que 
cela doit fervir de regle dans le manuel de 
T'accouchement. Ainfi les Sages-femmesne 
fçauroieut apporter trop d'attention à s’en 
He | 

La pofition la plus naturelle de la Ma- 
trice & la plis avantageufe, eft d’être pla- 
cée droite, de telle maniere que fon fond & 
fou orifice foient dans la direction du va- 
 gin. Ïl ef ae de voir que dans cette po- 
fition les fonétions qui lui font propre , {e 
font plus aifément ; que d’un côté la li- 
queur féminale a plus de facilité à y pé- 
nètrer., & que de l'autre , le fétus peut.en 
fortir avec moins de peine , fans compter 

que 
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que rien ne peut croupir dans fa cavité, ce 


qui prévient beaucoup d’incommodités. 


* 


Il y a quelques femmes aflez heureufes 
pour avoir la Matrice ainfi placée, mais 
lenombre n'en eft pas grand, & il n'y 
a pas lieu d'en être furpris. La Matrice 
porte par fa pointe; c'eft-à-dire, par fa 
partie la plus étroite, fur lextrêémité du 
vagin : rien ne la retient par les côtes: car 
sil ne faut pas compter fuir ces prétendus 
lhigamens rouds, qui cédent facilement daus 
tous les cas, &t qui dans la groffefle où leur 
. action feroit le plus néceflaire , ne font d’au- 


cune utilité , parce que leur infertion fe 


trouve alors au col de la Matrice, & qu'ils 


ne peuvent point fervir à en conteuir droit 
le fond , qui s'eft fort élevé au-deflus, en 


{e dilatant par laccroiflement de l'enfant. 
. Un rien fuffñit donc pour la faire pencher 


d'un côté ou d’autre ; & loin de s'étonner 


que la Matrice {foit fi fouvent oblique , on 


auroit plus de raifon d'admirer qu'elle ne 


le foit pas toujours. 
Dans les filles & dans les femmes qui 
n'ont pas accouché , différentes canfes peu 


vent contribuer à cette cbliquité. Si la 


Matrice eft un peu plus groffe, ou un peu 


plus gonflée d'un côté , fi leconduit du va- 


gin eft un peu plus court, ou fon extré- 
mité , où entre le col de la Matrice , «ft 
un peu plus lâche d’un côté ou d'autre : fi 


indépendamment de ces défauts de coufor-- 


B 
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mation, les femmes font dans une ancienne . 
habitude de fe coucher toujours d'un mé- 
me côté ; fielles ont coutume deretirer l’u- 
rine , auquel cas la veflie trop pleine re- 
pouffera la Matrice en arriere, ou fi elles 
font naturellement conftipées, auquel cas 
le reétum trop dilaté la repouflera en de- 
vant; moins que tout cela encore, ft quel- 
qu’une des parties flottantes du bàs-ventre. 
pefe inégalement fur la Matrice, en voilà 
plus qu'iln’en faut pour la déplacer. 
Quoique l’obliquité de la Matrice ne foit 
pas rare dansles filles & dans les femmes 
quin'ont pas été enceintes , elle eft beau- 
coup plus commune dans les femmes grof- 
fes, par deux raifons. La premiere, que la 
Matrice, qui ne porte que fur fapointe , 
comme on l’a dit, eft alors beaucoup plus 
grande, plus large, plus pefante , de forte 
qu'il eft comme impoflible qu’elle puiffe 
refter enéquilibre, plantée fur une bafe fi 
étroite, fans incliner d'aucun côté. La je. 
conde , que le fétus dont elle eft chargée, 
doit dans un très-prand nombre de cas , la 
faire pencher d’un côté ou d'autre. Nous 
verrons dans le Chapitre fuivant , que le 
placenta s'attache vers le fond de la Matri- 
ce, mais qu'ilne s'attache pas toujours pré-. 
cifément au milieu du fond. Pour peu que 
fon attache s’enécarte ,en voilà aflez pour 
faire pencher la Matrice de ce côté-la. 
Quand une femme a eu la Matrice 
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oblique dans une premiere groffefle , elle 
l'a oblique de même dans toutes les au- 
tres, & prefque toujours du même côté, 
parce que les fibres cela Matrice du côté 
vers lequel elle a penché dans la premiere 
groflefle, {e font racourcies , tandis que 
celles du côté oppofé fe font allongées ; ce 
qui fubfifte dans les autres groffefles , & 
décide de la pofition de la Matrice. De là 
vient qu’on entend les femmes dire qu’elles 
ont porté tous leurs enfants dans les reins, 
dans le côté droit , dans le côté gauche, ce 
qui , réduit à fa jufte valeur , fignifie qu’el- 
les ont eu dans toutes leurs groffefles la 
matrice oblique en arriere, à droit ou à 
gauche. 

On ne fçauroit trop exhorter les Sages- 
femmes, de prendre garde à l’obliquité de 
la Matrice, du moins dans le tems de l’ac- 
couchement, fi elles n’ont pas eu la pré- 
caution de s’en inftruire plutôt. Souvent 
lPaccouchement n'’eft long & laborieux, 
que parce qu'on a manqué à une at- 
tention fi néceffaire. Quand la Matrice 
eft oblique en arriere, la tête du fétus 
heurte contre le bord antérieur de l’ori- 

-fice dela Matrice, & tous fes efforts por- 

tent contre Îles os du pubis:ils portent 

contre l’os facrum , & contre le rebord 

poftérieur de l’orifice dela matrice , quand 

la matrice eft obliqueen devant. Que fi elle 

eft oblique fur quelqu'un des côtés, la tête 
B 2 
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de l’enfant s'arrête contre le rebord de l’o2 


rifice du côté oppofé, & tous {es efforts 
fe perdent contre lesos ifchion. - ; 


 Ainfi dans tous ces cas, le travail eft. 
long & laborieux ; l'enfant s’épuife, de 


«même que la mere, envains efforts ; l’ac- 


couchement n'avance pas , & fouvent il 
finit par quelque accident, à moins que 
la Sage femme ne fe ravife, & ne fonge à 
redrefler l'enfant, & à le mettre enfin dans 
la voie , ce qu’elle auroit pu faire plus 
commodétnent & plus utilement dès le 
commencement. 


CHAPITRE, IL 


Des enveloppes du Fétus, ou de l’arriere- 


_. faix. De la pofition de l'arriere fax dans 


la Matrice, & du Fétus dans l’arriere- 


faix. 
E 


*Fnfant eft renferme dans la matrice 


‘À dans une poche ou fac membraneux, 


fermé de tous côtés, & fermé par deux. 
inembranes diftinCtes, mais immédiate- 
ment appliquées l’une contre Pautre: Cette 
poche ou fac coatient outre ke féus une 
affez grande quantité de férofité connue 
fous le nom d'Eaux de l’accouc :ement. 
Enfu, une partie de la face extésieure de 
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:ce fac eft couverte d'un corps mol, fpon- 
.gieux & rougeäire. Ces différentes parties 


qui formént ce fac, font connues fous le. 
nom d'Arriere-faix ou de Délivre, & il 


. importe d’en diftinguer plus exactement 


les différentes parties. 
I. La membrane extérieure de ce fe, 
appellée Chorion, eft denfe, ferme, épai 


fe ,très-lifle, & très-unie du côté par oir 
- elle touche à la membraveintérieure, mais 
couverte fur la face extérieure de «petites 
. inégalités ou pelotons d'une fubftance rou- 


e & pulpeufe, dont où marquera l’ufage 
1 les articles fuivans. 

IT, La membrane intérieure porte le 
nom d’Amuios , elle eft très-mince , très.fi- 


.ne, & très lifle des deux côtés, appliquée 


contre la face interne du chorion fans ÿ 


. être adhérente , & en étant tenue féparée 


par un peu de lymphe mucilagineufe. 
III. Environ le tiers de la premiere de 


ces membranes ou du chorion, eft couvert 
d'une fabftance molle, pulpeufe , fponpieu- 


{e , d’une figure ronde, qüi peut avoir or- 


D 
dinairement 17 à 18 poucés de diametre, 


…épaiffe dans fon centre d’un pouce ou 


d'un pouce & demi, s’éminçant lans fa 
circontérence, ou elle n’a guere qu’un de- 
mi-pouce. Ce corps reflemble par-là: à 
un gâteau, d'où vient que les Latins lui 
ont donué le nom de Placenta, qu'il 
couferve en François. Ce corps eft prin- 
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cipalement d eftiné à recevoir la nourritu- 
re du fétus, & à la lui tranfmettre. On 
regarde les” pelotons dont on à vu que 
la. ie extérieure du chorion étoit cou- 
Verte, comme autant de petits placenta 
Le deftinés au même ufage , & lareffemblan-. 
ce qu'ils ont avec le ni autorile 
cette opinion. in 
IV. Le fétus nâge : au ou de la D 
phe féreufe , contenue dans lamnios , & 
il eft attaché avec l’arriere-faix par un cor- 
don qui peut avoir fix ou fept lignes de 
diametre. Ce cordon part du nombril de 
l'enfant , & va fe terminer vers le centre 
du placenta. Il contient deux arteres & 
“une veine; les arteres naiïflent à droite & 
à gauche, de deux arteres iliaques internes, 
& portent le fang du fétus au placenta 
& aux autres enveloppes; & la veine 
rapporte le fang qui revient des mêmes 
parties, & rapporte encore les fucs que ja 
mere fournit pour la nourriture du fétus. 
Cette veine parvenue au nombril, monte 
vers le foie , perce le tronc de la veine- 
“porte , le & fang qu'elle contient enfile 
pour la plus grande partie le canal vei- 
neux, qui le porte dans la veine- cave 
afcendante. Ces trois vaifleaux forment 
dans le centre du placenta, un grand 
nombre de grofles ramiffications , qui fe 
 foudivifant plufieurs fois, font ce. nombre 
devaileaux capillaires répandus dans le 
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“placenta , &t fur les enveloppes, fur-tout 

fur le chorion. | 
IT. 


Les pofitions de l’arriere-faix dans Ia 
matrice, & celle du fétus dans larriere- 
faix , font trop corftantes pour être l’effet 


du hafard, toujours variable. Elles doivent 
dépendre d'un méchanifme qui les détermt- 
ne, & c’eft ce qu'il importe d'examiner, 
parce que ces pofitions influent beaucoup, 


comme on le verra dans la fuite, fur les 
fituations dans lefquelles les enfants fe pré- 
{entent dans l'accouchement. ; 
L’arriere-faix a dans la matrice une po- 
fition conftante qui eft fixée par lPattache 


du placenta au fond de la matrice. L’ou- 


verture du corps des femmes quimeurent 
dans le cours de leur groflefle, attefte ce 
fait ; & d’ailleurs il n’eft point de Sage- 
femme qui ne fache, par expérience , que 
lorfqu’elle eft obligée de détacher le pla- 
centa , c’eft prefque toujours du fond de 
la matrice qu'elle le détache. 
Cette régularité dans Pattache du pla- 
centa dépend d’une caufe phyfique très- 
conftante. L’œuf féconde qui eîft defcendu 
des ovaires dans la conception', nâge pen. 
dant quelque tems, fans aucune attache, 
dans la liqueur lymphatique laiteufe qui 
s’eft ramaflée dans la matrice. Pendant ce 
tems-là,le placenta , qui eft la partie la 


>» 


Pa jen .. ane de cet 
mn cuper la place la plus hau- 
) Has au fond de matr 10 : 


wii s “HAE ms en Puis ane #4 qui he 
É pofition & celle du refte de l'arriere. faix 
où : la füite de lagroffefle, | 
tenir risoureufement À cette rai- 
: acensa devroitêtre toujours atta- 
é,aumilieu du fond de la matrice, direc- 
ent vis-à-vis de [on orifice, & cela fe- 
ainf, (il œufpefoit toujours épalement 
toutes fes parties la‘érales autour du 
nta, & que la pofition de la matrice. 
oujours parfaitement droite; mais l'une 
oufautre de ces conditior ns manquent fou-. 
+ vent Quielquefois l'œuf eft un peu plus pe- 
_fant d'un côté que de lai utre, ce qui fait 
pencher le placenta dece côté là, & alors 
1 ne peut plus s'attacher précifement au 
…. fond de la matrice. D'autres fois la matrice” 
elle-même n’eft pas droite, & elle penche 
en devant ou en derriere , à droîite où. à. 
gauche, & alors le placenta occupa - il 
_exaétement le point le plus haut de l'œuf, 

i] ne fçauroit s'attacher au fond de la ma- 
trice. Ainfi, en établiflant la regle géuérale, 
ileft facile de prévoir lese exceptions c qu’elle 
doit fouffrir dans phifieurs rencontres. 


II 


Le Rae contenu dans l'arriere faix , 
où 
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où il nâge dans l’eau de l'Amnios , y eft 
toujours placé la tête en haut, & c'eit 
dans cette pofition qu'on Île trouve toutes 
es fois qu’on ouvre des’ femmes mortes 
dans le cours de leur groffeile. Cette 
polition du Fétus dans fes enveloppes , 
vient de la même caufe qu’on vient d’em- 
ployer pour expliquer la pofition du pla- 
centa. La partie fupérieure eft dans l'em- 
bryon la partie la plus légere de fon corps, 
foit à caufe des cavités de la poitrine, 
des narines , de la bouche, & des oreilles, 
foit à caufe que la tête qui eft fort grofle, 
_eft peu remplie par la fubitance du cer- 
vean , laquelle ne prend fon accroifflement 
que peu-à-peu pendant le cours de la 
groflefle. En voilà aflez , pour que le 
refte du corpstombant én bas, comme plus 
pefant , la tête occupe la place la plus 
élevés. 

Cetteregle , quoique très-générale, fouf. 
fre quelques exceptions. Ainfi fi le fétus a 
la tête fort groîle , & plus pefante qu’à 
l'ordinaire , ou qu'il aîtun hydrocéphale, 
dans ces cas , ou la tête tombera en bas, 
fielleeft beaucoup plus pefante que le refte 
du corps, ou elle flottera irréguliérement 
fans avoir de pofition fixe , fielle eft à-peu 
près auf pefante à proportion que lerefte 
du corps. Mais , comme on voit, ces 
exceptions fervent à confirmer la regle, en 
confirmant la pofition naturelle de la tête 
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du fétus ; & la raifon qu’on donne de cette 
pofi:ion. 

I V., 


- Non-féulement le fétus a la tête en 
haut pendant la groffeffe ; mais il a la face 
tournée en devant, &t le dos appuyécontre 
le dos de fa mere. C’eit une polition at- 
teftée par les obfervations faites dans l’ou- 
verture des femmes grofles, mortes furla 
fa de leur groffefle, & qu’on peut infé- 
rer de Ja nouvelle pofition , que le fétus. 
prend à fa fin du neuvieme mois , après: 
“avoir fait la culbute, dont on parlera dans 
le Chapitre fuivant. Alors il a non-feule- 
ment la tête en bas contre l’orifice de la 
matrice ; mais il':a la face tournée en 
derriere contre l'os facrum dela mere , 
ce qui prouve qu'ilavoit auparavant , peu- 
dant la profleffe , la tête placée en haut , 
& la face tournée en devant, comme nous 
le difons. | 

Pour cette pofition , il eft apparentque 
‘ c’eft le fétus qui fe la donne machinale-, 
ment pour fa commodité, Tant qu'il eft 
petit & qu'il ne remplit par la capacité 
de fes enveloppes , il peut fe tournercom- 
me il veut , & toutes les fituafñions hu 
font alors aflez égales à cet égard ; mais _ 
quand il eft plus gros , fa commodité lo- 
ge à prendre la pofition que nous lui. 
aflignons. Par ce moyen , la convexité de. 
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fon dos. répond à la concavité de l’os fa- 
_crum & de lombes de fa mere , & fa 
‘tête , {es genoux , fes coudes , fe trou- 
vent plus commodéinent placés contre les 
réguments du bas-ventre, qui ne leur 
oppofent qu’une molle réfiftance, qu'ils ne 
le feroient dans la pofition contraire , s'ils 
étoient tournés vers l'os facrum , les os 
des iles &t les vertebres des lombes : con- 
tre lefquels ils feroient comprimés & 


froiflés., 
| V. 


. Enfn., ce n’eft pas pour fa commodi- 
té, Mais par pure néceflité de s’accommo- 
-der à l’efpaée qu’il doit occuper , que le fé- 
tus eft replié, & racourci dans fes enve- 
loppes fur la fin de la groffeffe. Ses ta- 
Jons font appliqués contre fes feffes ; latête 
eft placée entre les deux genoux , les mains 
{ont ordinairement appryées furlevifage , 
les bras repliés & collés contre les cuïfles ; 
en un mot ,.il eft comme une boule, & 
par ce moyen il occupe le moins d’efpace 
qu'il peut occuper , à il eft dans la feule 
fituation , que la capacité de la matrice & 
de fes enveloppes puifle lui permettre. 
Heureufement {es articulations fonifi lâches 
& fiflexibles , qu'il n’eft pointincommodé 
du pli de fes membres. 

Il ne paroît pasque le fétus puiffe dans 
cette fituation, faire de grands à ouvemens. 

«. 2 
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Tous ceux qu'il peut fe permettre , fe ré- 
duifent à allonger un peu les talons, àécar- 
ter un peu les genoux ou les coudes , ou 
à faire quelque flexion ou quelque exten- 
Îlon de la tête , jufqu’à ce qu’enfin il foit 
forcé par un méchanifme admirable qw’on 
va expliquer dans le Chapitre V, à faire 
la culbute ; ce quile met un peu plus à 
l'aile, & c’eft comme le premier pas à 
lPaccouchement. : | 


GA PLER ET. 


De l'examen des parties , avant l’Ac- 
couchement , ce qu'on appelle Le 
Foucher, 


" Es Sages-femmes ne font ordinaire- 
A, ment appellées , que quand le travail 
commence ; & alors 1l eft plus queftion 
d'agir que d'examiner. Mais quand elles 
ont de l’accès auprès des femmes qu’elles 
doivent accoucher , il eft très- prudent 
d'examiner fur la fin de la groffefle, l'état 
des parties pour réconnoître la facilité ou 
la difficulté , qu’il y aura dans laccouche- 
ment. Cet examen roule fur quatre chefs; 
fur l’état du Vagin ; fur l'état des Os qui 
forment le baffin ; fur l’état de l'orifice 
de la Matrice ; & fur la pofition de la 
inatrice : quoiqu'ils ne foient pas tous de 
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la même importance , il mérite pourtant 
qu’on en traite dans les articles diftincts. 

I. L'examen du Vagin eft bientôt fait, 
& il eff rare qu’on y trouve quelque chofe 
digne d’attention , fur-tout dans une fem- 
me enceinte, & qui a déja fait ufage de 
ces parties. Cependant il y a des obferva- 
tions qui font voir qu'il s’y forme quel- 
quefois des tumeurs ftéatomateufes , quien 
rétréciflent le calibre ; des adhérences des 
parois , qui font la fuite d’ulceres ou d’ex- 
coriations négligées ; des cloifons membra- 
neufes , qui en forment la cavité à l’ex- 
ception d’une petite ouverture dont elles 
font percées. Il y a lieu d’être furpris que 
malgré ces obftacles , ces femmes n'aient pas 
laiffé de devenir groffes , ce qui doit faire 
reconnoître qu'il y a dans le vagin , dans 
ces occafions, un mouvement périftaltique 
qui porte dans la matrice le peu de liqueur 
féminale qui a franchi ces obftacles , com- 
me le mouvement périftalique de l’œfo- 

hage porte les alimens de la bouche dans 
Phone | 

Entre ces obftacles , 1l y en a auxquels 
il faut remédier dès qu’on les a connus. 
Telle eft la cloifon membraneufe qui 
ferme la cavité du vagin, & qui eft de 
la même efpece , que fes cloïfons qw’on 
trouve au col du vagin dans les filles voi- 
lées ou imperforées. Quelquefois on peut 
les décider avec les Fa & c'eit le 
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mieux quand on peut y réuflir ; en tout 
cas , il faut y faire une incifion fimple ou 
cruciale , avec un biftouri caché , qui ne 
s’éleve qu’à un certain degré, ce qui le rend 
incapable de bleffer les pareis du vagin , & 
qu’on introduit dans le trou, dont cette 
cloifon eft percée, deftiné au paflage des 
régles. ré 

S'il y a dans le vagin quelque tumeur 
fléatomateufe confidérable , qui en rem- 
plifle le calibre, & qui forme un obftacle 
au paffage de l'enfant, il faudra l’extirper 
en la liant , ou l’emputant : mais dans 
ce cas-là les Femmes Grofles, quifçavent 
leur état , ont foin d’en avertir , & l’on 
a le tems d’y remédier avant l'accouche- 
ment. Que sil n’y a dans lonsueur du 
vagin que quelques tubercules , ou tu- 
meurs peu confidérables, on pourra les 
népliger , parce que les tuniques du vagin 
font aflez extenfibles pour fe prêter à la 
fortie de l'enfant malgré ce léger obftacle, 

À légard des adhérences des parois du 


vagin , fi elles font d'une petite étendue , 


qu'elles foient lâches , fur-tout fi elles ne 
font formées que par des filamens tendi- 
neux on fera bien de les féparer avec un 
biftouri moufle , qu'on conduira avec d’ex. 
térité , à la faveur d’un ou deux doists de 
la main gauche qui le dirigeront. Que fi 
cette adhérence étoit fort étendue , & 
fort ferrée , on fera bien d’attendre quel- 


* 


NE 
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qu'un de ces miracles que la nature opere 
quelquefois , & dont on trouve un exem- 


ge dans les Mémoires de l'Académie ces 


ciences , année1712,pag. 27. de l’Hiftoire, 
Si la nature n’opere rien ,,on pourra a 
l'approche de l'accouchèment , décider fi 
Jon prendra le parti de faire l'opération 
Céfarienne pour retirer Penfant, ou fi Pon 
fera daus la longueur du vagin, pour pra- 
tiquer une iflue à l'enfant , une incifion , 
qu'on tâchera de diriger lemieux qu'il fera 
poffible. rs 
_ Dans tous ces différens cas , s'il refte 
dans le vagin quelque étranglement ouré- 
tréciflement , on tâchera de le ramollir & 
de le rendre extenfible ,en tenant conftam- 
ment dans le vagin ; un mois avant les cou- 
ches un rouleau de linge en forme de pef- 
faire ; plein de pulpe d'herbes émollientes,, 
ou une éponge coupée en long & imbibée 
d'une décoétion émolliente. F 

Les vices du vagin qu’on vient d'expofer, 
font rares , au moins à un degré qui puifle 
empêcher l'accouchement, maisil eft pour. 
tant néceffaire d’en être inftruit. 

II. Les vices de conformations des os du 
baflin méritent beaucoup plus d'attention 
que les vices. du vagin , parce qu'ils font 
moins rares , & qu'ils font fans remede. Ces 
vices , comme on la dit ci-deflus Chap. TL. 
fe réduifent à deux Détroits, l’un fupérieur& 
l’autre inférieur , Où l'enfant a quelquefois ” 
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bien de la peine à pañler , & où quélqué- 
fois il ne peut point pafler. | 
. Le Détroit fupérieur eft formé entre la 
partie fupérieure de l'os facrum & la fym- 
phyfe des os du pubis , quand la derniere 

ertebre des lombes , & le haut de los 
facrum fe courbent trop en dedans , & 
qu'en même-tems les os du pubis , au 
lieu d’être convexes eu dehors, commeils 
de font naturellement , font plats, ou ce. 
qui eft pire , font convexes en dedans. Ce 
détroit eit plus étroit au milieu , eft un peu 
plus large aux deux bouts, fait par confé- 
quent en forme d'un 8 de chiffre. C’eft un. 
paflage prefque toujours difficile pour l’en- 
fant , mais il eft fi étroit quelquefois, qu’il 
eft impoffble que l’enfant puifle y pañler, 
& qu'il n’y a d’autre reflource pour le fau- 
- ver lui & la mere, que de faire l’opératiom 
Céfarienne. ins 

Le Détroit inférieur fe trouve entre les 
tubérofités des deux os ifchion & la poin- 
te de l'os facrum &t le coccyx qui y eft 
attaché quand ces tubérofités font plus 
grofles , plus longues , plus courbées en 
dedans qu’à l'ordinaire ; quand la pointe 
de l'os facrum eft plus longue , ou plis. 
courbée en dedans ; quand les os du coc- 
cyx trop étroitement liés rendent le coc- 
cyx moins flexible en dehors. Quoique ce 
dernier détroit rende quelquefois les ac- 
couchemens aflez difficiles , les accidens 
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auxquels il peut donner lieu , ne font point 
comparables à ceux que le détroit fupérieur 
peut caufer. - 

Il eft aifé de reconnoître les vices de 
. conformation des os du baflin, qui font le 
détroit fupérieur , en introduifant dans le 
vagin un où deux doigts graiflés. Si on 
les porte jufqu’à l’orifice de la matrice . 
on fentira en derriere la courbure que le 
haut de l'os facrum fait en dedans, & en 
devant la courbure pareille que font lesos 
du pubis. On jugera même de la diftance 
qu'il y-a d’un de ces os à l’autre , & par 
conféquent de l’obftacle que l'enfant doit y 
trouver. On peut même à la feule infpec- 
tion extérieure de la perfonne, reconnoître: 
ce défaut de conformation , parce que dans 
ces perfonnes,il ya unenfoncement au haut 
des fefles , qui marque que le haut de Pos 
facrum eft arqué au dedans , & que les os 
du pubis ,.au lieu d’êtrerelevés , fontplats 
& même enfoncés en dedans. 

Il eft plus facile encore de reconnoître: 
l'état du détrois inférieur , parce qu'on 
péut juger aifémeut de la grofleur , de la 
longueur & de la courbure des tubérofités 
* des os ifchion ; de même que de la lon- 
gueur & de la courbure de Îa pointe de 
Vos facrum , & de la longueur & de Pin- 
flexibilité du coccyx. Les obftacles que: 
ces détroits, principalèment le fupérieur ,. 
peuvent oppoñfer à la fortie de l'enfant 
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{ont infurmoitless , à moins que de tête 
de l'enfant , à force de poufler , ne fe. 
rétrécifle aflez en s allongeant pour fran- 
chir ce paflage, ce qui arrive quelquefois 7 
ou que les os du pubis ne s’écartent , ce* 
qui arrive quelquefois auffi dans les jeunes” 
femmes. 
IT. L’orifice de la matrice . le paf- 
fage de Penfant, c’eft poñrquoi le plus 
ou le moins de facilité qu'il a à fe dilater 
& à s'étendre, décident dutravail desaccott 
chemens ,plusou moins facile,plus ou moins 
Îong, plus ou moins laborieux , ce aui doit. 
engager à en examiner l’état avecfoin. 
1°. Si les bords de cetorifice font unis, 
épaix , flexibles , pulpeux , on a fujet d’él. 
pérer qu ils s'étendront & fe re fa 
cilement ,ce qui promet un accouchement 
“ eureux., pourvu que l'enfant fe préfente 
bien au pañlage. D'ailleurs cette difpofition 
des bords de l'orifice annonce une difpo- 
fition pareille dans la matrice ; laquelle fera: 
plus fibreufe, & plus mufcu lee, & capa- 
ble par conféquent de fe contrader avec 
force dans l'accouchement.  : | 
29, Quand les bords du contour de lo: 
rifice font plats & minces, on ne doit 
pas douter qu'ils ne fe dilatent facilement ; 
ge quirendra lPaccouchement d'autant plus 
ailé ; mais cette difpolition de P orifice 
fait craindre une difpofition pareille dans 
les parois de la matrice , lefquelles étant 
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moins charnues ne pourront faire dans l’ac- 
couchement qué de foibles efforts. À quoi 
il faut ajouter que fi l'enfant eft placé en. 


travers dans la matrice, & qu’il foit vicou- 


reux , 1l eft à craindre qu'il ne déchire la 
matrice, dont les membranes ne font pasen 
état de réfifter. | | 
Ces deux états de lorifice de la ma- 
trice font naturels , &t dépendent de la. 
conformation primitive. Îl feroitlli: d’ob.. 
ferver en même-tems fi cet orifice eft-lar- 
ge ou étroit, mais il eft difficile d’enjuger 
dans le ferrement où il fe trouve dans la 
roflefle. Tout ce qu’on fçait de certain . 


_c’eft qu'il eft toujours plus étroit à une pre- 


miere couche, que dans les couches fubfé- 
IPNÉSSe > vire br oct 

3°. L'orifice de la matrice eft expofé 
à différens états vicieux & contre nature. 
qui font l'effet des maladies qui ont pré- 
cédé , où qu’on a actuellement, Les bords 
de fon contour font quelquefois durs. && 
calleux ; cette callofité va même quelque. 


| PRIANS la -rénitence fquirreufe ; quél- 


quefois ce-fquirrhe eft accompagné d’é- 
lancemens douloureux, & eft par: confé- 
quent déja carcinomateux , ou prêt à .le: 
dévenir ; quelquefois ce cancer eft ouvert: 
& ulcéré , quelquefois auffi , fans aucun 
cancer , iln’y a à cet orifice, que des exco- 
riations ulcéreufes , ou des uiceres fimples 
Enfin ces vices s'étendent {ur tout le com. 
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tour de l'orifice, & quelquefois il n’en OC- 
cupe qu'un côté. 

Fous ces vices dans l'orifice de la ma- 
trice tendent l’accouchement plus difficile, 
plus laborieux , plus douloureux, &il l’eft 
d’autant plus ou moins , que ces vices font 
plus ou moins fâcheux , plus où moins éten- 
dus. Souvent mêmeces vices ne paroiffent 
dans l’orifice , que parce que la matrice elle- 
même en eft afredtée. Quand on a reconnue 
ces vicés de l’orifice , on doit fe préparer à 
mettre en ufage toute la dextérité dont on 
eft capable, pour aider à l’accouchement, 
& s’armer de beancoup de patience; parce 
que dans ces difpofitions de Poriñce #° 
Paccouchement n’avance que fort lente 
ment. 

Quand on auroit reconnu de Bone 
EN ces difpolitions dicieufes de P orifice 

e la matrice , il y auroit eu peu de re- 
mr x faire. ‘Fout {& reduiroit à Pap- 
plication de relächans ët adouciflans , en 
employant lesmoyens qu’on a indiqués ct- 
d:flus dans l’article L de ce Chapitre. 

TV. La fituation naturelle de la ma- 
trice eft d’être droite dans la direction du 
vagin , fans incliner d'aucun côté. Cette- 
polition eft avantageufe pour la fortie de 
Fenfant , qui pañle alors de foi-même & 
fhéfeconss , directement de Porifice delæ 
matrice dans Le vagin. On eft fur de cette: 
polition de la matrice , lorfqu’on trouve 


réduit à fes principes. Liv. I. a 
que fon orifice répond au milieu du vagin, 
à diftance égale de tous les points de fon 
contour. 

Mais inalheureufement cette pofition , 
quoique naturelle , n’eft pas la la plus or- 
dinaire La matrice penche fouvent à droite 
‘ou à gauche , & fur-tout en devant ou 
en derriere. Alors l’enfant , en fortant de 
la matrice , ne peut pas enfiler le vagin ,. 
mais va heurter contre quelqu'un de fes 
bords , ou il fetrouve arrêté, à moins qu’on 
n’ait l’adrefle de le diriger & de le mettre 
fur chemin. : 

Il eft aifé de reconoître ces difpofitions 
obliques de la matrice , en examinant où 
fe trouve fon orifice, car la matrice eft 
toujours inclinée du côté oppolé à celui 
vers lequel fon orifice eft tourné. Ainfi fi 
l’orifice eft caché du côté droit du vagin, la 
matrice eft inclinée du côte gauche, & de 
même de toutes les autres pofitions. 

On a indiqué dansle Chapitre précédent 
les caufes qui rendent oblique la pofition de 
la matrice, & l'on trouvera ci-deflous, Livre 
TV. Chap. I. les moyens d’y remédier dans 
l'accouchement. 

V. La plüpart des filles quoique grofles, 
nient conftamment del'être, même lorfque 
l'enflure de leur ventre les en accufe ; & 
pour éluder la preuve que l’enflure du 
ventre fournit ; elle foutiennent qu’elles 
{ont hydropiques , on peut voir dans le 
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Traité des maladies des Femmes , Livre IT. 
Chapitre VIT. €. 4. les fignes qui diftinguent 
la Groffeffe de l’Eydropifie , même de ma- 
trice. L’attouchement de la matrice, dont 
il eft queftion dans ce Chapitre , peut fer- 
vir à ce Diagnoftic, du moins après letroi- 


: fieme mois. Il ne faut pour cela qu’intro- 


duire deux doigts bien graiffés dans levagin, 
jufqu’à lorifice de la matrice, & en même. 
tems appuyer l’autre main à plat fur le : 
fond de la matrice, qui au troifieme mois 


de la groflefle déborde fur les os du 


pubis. 

Alors en pouflant la matrice alternati- 
vement de bas en haut, & de haut en 
bas , on fent aïfément qu'elle renferme 
un corpsrond & renitent ; mais quelle 
que foit la fagacité de la perfonne qui fait. 
cet examen , elle ne fçauroit reconnoître 
fi c’eft un fétus ou un polype , ou une 
excroiffance polypeufe de la matrice. Pour 
porter un jugement décifif , il faut fentir 
remuer lenfant, & l’on acquiert cette 
preuve dès le troifieme mois & demi de 
la groffeffe , fi l’on prefle un peu la ma- 
trice ou qu’on la balotte lésérement. Jai 
vu de filles qui ,au moment qu’elles fen- 
toient le mouvement de l'enfant dans cette 
épreuve , toufloient fortement pour em- 
pêcher par les contractions des mufcles 
du bas ventre , qu’on fentit le mouvement 
de l’enfant ; mais outre que cette rufe les 
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condamnoit , on les prioit de contenir cette 
toux, de l'enfant qui avoit été agité ,con- 
* tinuant de fe mouvoir, fourniffoit la preuve 

:* complette qu'on demandoit. 

_- VI. La maniere de toucher eff très-fa-. 
cile. La fage-femme doit avoir les ongles 
courts , coupés depuis quelque-tems , afin 
qu’ils foient unis & fans angles. Elle doit 
graifler avec du beurre A doigts dont 
elle veut fe fervir & choifir la main qui 
fera la plus commode , fuivant le côté où 

‘elle fe trouvera auprès de la pérfonnequ'elle 
doït examiner. On place cette perfonne 

für le dos dansle Lit, les fefles un peu 
élevées ; & après lui avoir fait plier les 
genoux , on la couvrira de fes jupes ou 
de la couverture du lit, ff elle eft couchée. 
On introduira doucement dans le vagin les 
denx doigts graïflés , & , en les introduifant 
onexaminera l’état desparties.On peut auñi 

_… faire le même examen, la perfonne étant 

_ debout, & même quelquefois cette pof- 
ture eftla plus commode, parce que la 
matrice qui s’abaifle , fe préfénte mieux 
aux doigts. On confeille de faire prendre 
un lavement avant cet examen , fi la per- 
fônne eft conftipée ; mais cela paroît peu 
néceffaire. | | 
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CHAPITRE V. 


Des changemens qui arrivent à la fi- 
” tuation de l'Enfant, & à l'état de. 
la Matrice à l'approche de l'accouche- 
merñts 


I. Ï "On vient de voir dans le Chapitre 
_ précédent , que la légereté refpec- 
tive des parties qui font au deflus du som- 
bril , par raport à celles qui font au 
deffous , oblige le fétus à fe tenir dans l’ar- 
riere-faix la tête en haut & les pieds en 
bas. Cette pofition dure pendant toute la. 
groffefle , & elle eft écalement commode, 
& pour l'enfant qui ct a fon aife dans cette: 
pofture t pour la mere qui porte fon en- 
fant avec moins de peine , lorfqu’elle le 
porte un peu haut. 
Mais cette pofition fi utile pendant {x 
geftation , n’étoit pas avantageue pour 
l'accouchement : & pour s’y difpoler il 


a fallu que l'enfant , en approchant de fon 


terme , changeñt de fin uation ; & il en 
change alors par une méchanique admi- 
rable. Les parties inférieures & les par- 
ties fupérieures du corps du fétus , quant 
aux chairs & aux os, croiflent pendant 
la grofleffe | & croiffent d'une maniere 

égale & uniforme , qui ne met aucung 
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différence dans leur péfanteur refpeétive , 
mais il fait dans les parties fupérieures 
d’autres changemens qui dérangent l’équi- 
-Jibre. Le foie qui n’étoit prefque rien dans 
l'embryon, a acquis pendant la groffefle 
un volume & une pefanteur confidérable; 
les poumons qu’on diftinguoit à peine dans 
lembryon , & qui n’étoient qu’un peloton 
de glaires , ont grofli , font devenus com- 
pates, ferrés ; en un mot en état de fou- 
tenir l’impreffion de l'air qu’ils doiventbien- 
tôt refpirer ; les cavités des oreilles & des 
narines , qui étoient fort larges dans l’em- 
bryon , fe font confidérableinent rétrécies 
par laccroifflement des os quiles forment, 
& préfentent moins de vuide : les orbites 
fe font remplies par l’accroiflement des 
yeux renfermés dans leur cavité : les ger- 
mes des dents ont groffi dans leurs avéoles, 
& font une nouvelle augmentation de poids: 
enfin le cerveau & le cervelet , qui n’étoient 
dans l’embryon qu'une glaire rare & fpon- 
gieufe , ont acquis du volume & de la con- 
fiftance pour remplir les fonétions auxquel- 
les il font deftinés , & par conféquent pe- 
fent beaucoup plus. | 
Toutes ces caufes , qui fe trouvent réu- 
nies fur la fin de la groffeffe, font que les 
parties fupérieures de l'enfant pefent alors 
plus que les inférieures , & qu’elles doi- 
vent , par les loix invariables de l’hydrof- 
tatique, tomber en bas , faire remonter les” 
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parties inférieures, & changer abfolument 
la pofition de l’enfant. C’eift ce qu’on ap 
pelle la culbute de l'enfant, laquelle an- 
nonce l’approche de l'accouchement , & 
le précede d’un nombre de jours plus ou 
moins grand , felon que les progrès qui fe 
font dans le corps de l'enfant , font plus ou 
moins prompts. 

Si l'on fait attention à la pofition où 
étoit l’enfant , le corps courbé en devant 
& la tête penchée du même côté, on 
comprendra fans peine qu'en faifant la 
culbute , la tête doit trébucher la premiere 
en devant , fur le col de la matrice & 
vis-à-vis fon orifice ; que le tronc doit la 
fuivre, & que les extrémités inférieures doi- 
vent remonter au fond de la matrice. On 
comprendra en même-tems , que la face de” 
l'enfant qui étoit auparavant en devant. 
vers le ventre de la mere , {e trouvera en 
derriere dans cette nouvelle fituation vers 
l'os facrum , c’eft-à-dire , que l'enfant fe 


‘trouvera dans une pofition directement con- 


traire à celle ou il a été jufqu’alors , mais 
devenu néceffaire pour le difpofer à l'accou- 
chement. 

IT. Ce déplacement de l'enfant change, 
la forme du ventre. L'enfant qui eft tom- 


bé fur le col de la matrice , n'en occupe 


plus le fond, ni par fa tête ni par {on 
tronc qui ont du volume , mais par Îes 
pieds qui en ont peu. La matrice n'e 


réduit à fes principes. Liv. I. : ‘43 

plus fi remplie ; le ventre s’affaifle donc , 
.'tout le poids de l'enfant porte fur les han- 
ches de la mere, & l’empêche de marcher 
aufli librement qu'auparavant Cependant 
l'enfant affez gêné dans fa nouvelle pof- 
ture , profite de la liberté d'étendre fes 
jambes, & en trépignant , heurte contre 
l’intérieur de la matrice , & caufe des dou- 
leurs légeres, connues fous le nom de Mou- 
ches , qui font les avant-coureurs d’un ac- 
couchemeut plus où moins prochain , fui. 
vant qu’elles font plus ou moinsfortes, plus 
où moins fréquentes. | | 
* HIT C'eft par-là que laccouchement 
avance peu à-peu. La tête de l'enfant en 
pefant fur le col de la matrice l’élargit , &en 
comprimant les vaifleaux fanguins & l’ym- 
phatiques qui s’y diffribuent , elle donne 
leu à un épanchement de férofité qui en 
ramollit les paroïs, quiles rend œdémateu: 
fes, & quiles difpofe à s'étendre facilement. 
Ce gronflement œdémateux , qui précedé 
l'accouchement , eft quelquefois fi grand, 
qu'il s'étend jufqu’à la vulve. à 
* À mefure que les parois du col de la 
matrice fe prêtent & s'étendent, l'enfant 
defcend de plus en plus pouflé par les 
efforts qu'il fait en fe raidiflant fur fes 
pieds , qu’il appuye contre le fond de Ia 
matrice , & par les contractions de la 
matrice , qu'il excite en trépignant , à 
parvient enfin à ce bord intérieur de lori- 
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fice dela matrice, qu’on doit regarder com 
me deftiné par l'Auteur de la nature, 
mettre en mouvement & en branle toutes 
les parties qui concourent à produire l’ac: 
couchement. 

Ces fortes de mouvemens excités pan 
l'impreffion , l'irritation ou le chatouille-- 
ment d'une partie déterminée, connus fous 
le nom de mouv ement fympathiques, font 
communs dans le corps. C’eft ainfi qu’um 
peu de tabac porté dur un endroit des 
narines , excite l'éternuement ; que l'im-. 
preflion qui fe fait dans leflomac fur des: 
endroits particuliers , caufe le vomiffement 
ou le hoquet que l'action de la fumée j: 
ou l’acreté de l'humeur trachéale fur les 
bronches produit latoux , &xc. C'eft ainfi dé 
même , que l’impreflion , le tiraillement , 
le chatouillement que fait la tête de l'enfant 
parvenu ä cetendroit de l’orifice de Ia ma- 
trice , met tout en contraction, & procure 
l'accouchement. 

Alors les fibres radieufes , qui entou- 
rent l’orifice de la matrice, fe contrac- 
tent & dilatent cet orifice ; alors les f- 
bres mnfculaires de la matrice , & fur- 
tout les fibres circulaires du fond , fe 
mettent en contraction , & en pouffant 
l'enfant vers l’orifice lui en font franchir 
le pañfage : alors dans les accouchemens 
plus difficiles , le diaphragme &les muf- 
cles du bas ventre viennent au fecours ; 
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& en fe contraétant àla fois , accélerent l’ac- 
couchement : enfin alors l’aétion réunie de 
toutes ces caufes , exécute l’accouchement 
Promptement heureufement, quand il n'y 
a point d’obftacle qui s'y oppole. “ 
* [V. La difficulté la plus grande que 
l'enfant trouve , eft à l'orifice de la ma- 
trice , mais ce pañlage ramolili & relâché 
comme il eft , cede enfin. IT faut feule-: 
ment empêcher que les efforts de len- 
fant & de la matrice , trop violens ou: 
trop preflés, n'y caufent fur les bords des 
gerçures qui pourroient être fâcheufes : 
& la Sage-femme doit avoir {oin de pré- 
venir cet accident , en ue preflant pas 
trop l'accouchenent , en oignant le pañfa- 
ge avec du beurre frais,en aidant douce- 
ment à le dilater , & en prenant bien gar- 
de de ne pas faire elle-même par mal-adref- 
fe où par précipitation, le mal qu'elle veut 
prévenir. 

Dès que la tête de l'enfant a franchi 
Vorifice de la matrice , & que les épaules 
s’y font engagées , on regarde l’accouche- 
ment comme fait, & on a raifon ; car 
le vagin ni la vulve n’y oppofent pas beau- 
coup de réfiftance. [1 arrive feulermen quel- 
quefois lorfqu’on néglige d'y remédier , que 
la tête fortant obliquement , & fe portant 
trop fur le derriere du côté du coccyx , 
déchire la cloifon qui fépare la vulve du 
fondement ; ce qui caufe une incommodité 


an 
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fâcheufe , mais ce cas eft rare , & il vientt 
ordinairement du peu d'attention de la Sage 
A F1 
. D'abord après la fortie de l’enfant., Im 
vulve , le vagin , l’orifice de la matrice ,, 
forment une efpece de canal large & con 
tinu , par où la Sage-femme peut aifé- 
ment introduire la main, aprés lavoir graif-. 
fée de beurre , jfques dans la matrice 
pour détacher le délivre , s'il y tient: pour 
le retirer, s'il eft détaché : pour enlever 
les caillots s’il y en avoit; mais ces partiess 
fe refferrent fi promptement par leur ref- 
fort, qu'il ne feroit pas poffible peu de temss 
après d'y introduire la main, qu'avec beau 
Coup de peine , & en caufant une grande 
douleur. Lee 
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CHAPITRE VI. 


Des arrangemens néceffaires pour l’Ac-. 
couchement. à 


Li ET N des articles les plus importans , 

.J & auquel même on doit être pré- 
paré d'avance , c’eft de décider de la ma- 
niere dont on doit placer les femmes pour: 
les accoucher. a : : 
- Onles faifoit. autrefois tenir debout ;. 
le haut du corps. penché & appuyé fur 
ne table , les jambes écartées , & on. 
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les accouchoit par derriere, Je ne fçais fi 
cet ufage fubfifte encore àla campagne dans 

, quelques provinces; maïs il y a long-tems 
qu'il eft aboli dans les villes. | 
 Ony fubftituala chaife de travail, échan- 
crée par devant, & l’on s’en fert encore dans 
quelques provinces ; fur-tout à la campa- 
gne ; ou pour les femmes du commun ; 
mais il y a long-tems qu’on ne les connoît 

plus à Paris. : | ; 

On a employé enfuite pendant long- 
tems un lit de travail, fait comme un 
lit de repos , avec cette feule différence 
qu'il étoit mobile fur un aïflieu qui étoit 
{ous le milieu du chaffis du lit, moyennant 
quoi on pouvoit le faire pencher du côté 
des pieds ou de la tête , ou le tenir dans 
une fituation horifontale felon le befoin , 
& le fixer dans la fituation qu’on fouhai- 
toit. par le moyen d’une cheville. Ce lit 
-étoit étroit. pour donner plus de liberté 
. d'agir à la fage femme , & couvert d’un 
- matelas ou d’un fommier decrinaflez dur, 
afin que la femme en travail ne s’y en- 
-fonçât pas trop. Il y avoit au bout une 
- traverfe , contre laquelle elle pouvoient roi- 
: dir les pieds, & en haut deux poignées, 
 Vune à droite & l’autre à gauche ; qu’elle 
+ pouvoit empoigner dans les efforts. Ce lit 
-étoit très-commode., principalementence 
2epponvos à fon gré élever ou: abaiffer 

_ fans peine la tête & les épaules de la femme 


* 


‘ag : 


e 


Re 


43 L'Art d'accoucher 

en travail, fuivant que l’état de l’accouche- 
ment demandoit l’une ou l’autre de ces firua- 
tions , comme on verra dans la fuite. Cepen- 
dant ce lit fi commode & fi utile, eft au- 
jourd'hui hors d'ufages— 

Il faut donc fe réduire à accoucher à 
préfent toutes les femmes , ou fur une 
chaife longue ordinaire, ou même dans 
leur propre lit. Ces manieres d’accoucher 
font plus pénibles pour les Sages-fernmes,& 
plus incommodes pour les accouchées , 
quand l’accouchement fe fait dans leur lit, 
parce que le lit eft toujonrs dérangé & fali, 
& qu’on a grand peine à le refaire, quand 
l'accouchement eft terminé, & à y mettre 
proprement l’accouchée ; mais une femme 
auroit des vapeurs, fi elle voyoit apppor- 
ter dans la chambre un lit de travail , 
cette raïfon décide pour l’ufage. 

IT. À l'approche de l’accouchement , 
on doit oiudre de beurre frais la vulve, le 
vagin & l’orifice de la matrice. Il faut mé- 
me les étuver avec une décotion émolliente” 
de racines & de feuilles de mauve , guimau- 
ve, branche-urfine, graine delin , &tc.fion 


e) L 
y trouve de [a dureté; ou, ce qui eft en- 


. core plus efficace, les expofer à la vapeur 


de cette décottion tiéde , qu’on place fous 
une chaife percée, où l’onfaitafleoir lafem- 
me qui doit accoucher. : 
IT. Aux premieres douleurs, il faut don- 
ser un ou deux lavemens émolliens avec 


réduit à [es principes. Liv.11. 49 
le beurre frais ou l'huile d'amandes douces , 
& mème des lavéments purgatifsavec lemiel 
- mercurial, oule lénitif , file ventre étoit 
-reflerré, afin de vuider le retum. Par la mé. 
me raifon pour vuider la veflie , il faut faire 
piffer la femme qui doit accoucher;& fi l'ac- 
couchement et long , lui faire repéter la mê- 
me cérémonie plus d’une fois , parce qu’en 
vuidant ainfi le retum & la vefie , onfacili- 
te le paflage de l'enfant. 

IV. 1] n'eft pas befoin d'avertir la Sage- 
femme d'ôter les bagues&les anneaux qu'el- 
le peut avoir au doigt. 11n’eneft point qui 
ignore que c'eft une précaution néceflaire 
dans Paccouchement. 11 feroit à fouhaiter 
qu’elle eût la main petite, & les doigts longs, 
maïs c’eft un avantage que la nature donne, 
& elle ne le donne point à toutes. Du moins 
faut-il que celles qui {e deftinent à ce minif. 
tere , aient foin d'entretenir la flexibilité de . 
leurs doigts, en évitant tous les travaux qui 
pourroient leur donner de la roideur. 

V. Quant à la faignée, fi la femme groîfe 
n’a pas été faignée dans le cours de la grof- 
fefle , ou qu'elle l'ait été peu , qu'elle foit 
jeune, & qu’elle ait le pouls plein, on fera 
bien de lemployer dès le commencement 
de accouchement. Dans le cas contraire , 
on pourra attendre que la qualité de l'zc- 
couchement , ou les accidens qui furvien- 

- dront , engagent d’y avoir recours. 
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Des accouchemens naturels |, où l'en- 
fant H préfente dans une pofiure con- 
‘4 


venable. 


Es accouchemens font de deux efpeces. 

Dans l’une, l'enfant fe préfente par la 
tête , & dans l'autre par les pieds. Nous 
examinerons dans ce Livre ces deux efpeces 
d’accouchemens, dans tous les cas où ils 
peuvent fe préfenter. 
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CHAPITRE PREMIER. 
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De l’ Accouchement naturel de la premiere 
Nr Fee ; 

efpece , où l'enfant [e préfente par la 
J | ‘ 


ÊEtee 


( Accouchement naturel de la premiere 
_ À _; efpece renferme trois conditions. 1°. 
Que l'enfant fe préfente par la tête , & 
par la tête feule, par laquelle il peut le 
mieux poufler , & s'ouvrir le paflage: 2°, 
qu'il ait la face tournée en bas: 3°. que 
fa fituation foit droite, de telle maniere 
que le fommet de la tête réponde direc- 
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tement à l’orifice de la matrice , & puifle 
y entrer facilement. 

Ces troisconditions font une fuite nécef- 


faire du changement que la culbute , quand 


elle meft point dérangée , fait dans la fi- 
tuation de l’eufant, vers le neuvieme mois. 
ÂAufli cet accouchement-là , quoiqu'il réu- 
nifle trois conditions ,eft-ille plus ordinaire 
de tous les accouchemens , & même , fui- 
vant l’opinion commune le feul qui foit 
naturel. 

Primo. Dans cet accouchement, de mê- 
me que dans tous les autres, dont on parlera 
dans la fuite , il convient de diftinguer 
quatretems , ou quatre périodes différens , 
pour fixer les différens objets dont les Sage- 
femmes doivent s’occuper. Le prélude de 


- Paccouchement, fou comniencement, le 


fort du travail, & la fin du travail , ou la 
fortie de l'enfant. # | 

T. Dans le prélude , la femme qui fe 
difpofe à accoucher , 1°. fent quelques lé- 
geres douleurs caufées par les mouvemens 
du corps du fétus , ou des pieds & des 
coudes , qu’elles ont accoutumé d'appeller 
des Mouches. Ces douieurs font plus ow 
moins vives , plus ou moins fréquentes 
plus où moins longues ,fuivant la vivacité 
de l’enfant. : 

2°, Quelquefois,lorfque ces douleurs font 
uæpeu fortes, elles attirent quelque contrac- 


tion de la matrice, c’eft-à-dire,quelqu'effort, 


pA 
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mais ces eForts ne font , ni réglés, ni fou- 
teuus , ni par conféquent efficaces. 

3°. L'enfant paroît defcendre tout-à-fait 
en bas, & quandles femmes n’ont point en- 
core d'expérience, elless imaginent quel” en- 
fant va tomber. 

4°. L'orifice de la matrice commence à 
s'ouvrir par l'impulfion de l'enfant, ou pour 
mieux dire , à bâiller, & 1l en coule dans 

uelques femmes quelque peu de férofité 
laiteufe, qui étoit contenue entre le chorion 
& la matrice. 

Les femmes timides, jeunes , & qui 
n'ont point d'expérience , s'occupent de 
ces légers indices d'un accouchement pro- 
chain , beaucoup plutôt qu'il ne faut, ce 
qui warrive pas à Celles qui ont plus de 
courage , & {ur-tout qui ont déja ac=" 
couché. 

ne commencement de l'accouchement 
eft marqué par des fignes plus certains. 

1°. Les douleurs font vives, fréquentes, 
foutenues & accompagnées d'efforts pro- 
_portionnés , ce qui marque que lenfant 
s'apite vivement daus là matrice ; travail: 
le fortement à fa fortie. - 

2°, Ces efforts portent en bas vers le va- 
gin, & forcent peu-à-peu Res de la ma- 
trice à s'ouvrir tout de bon, & à fe dilater 
aflez-pour pouvoir fentir le fommet de la 
. tête de l’enfant , & alors on dit que l'enfant 
couronne, 
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3°. Dans ce tems-là comine la tête S 
l'enfant ne bouche pas encore l’orifice « 
la matrice, les os de lamnios fe gliflent 
par les côtés, pouflent en avant la portion 
" des enveloppes qui couvre la tête de l’en- 
fant, & y forment comme une poche pleine 
“d'eau qui defcend dans le vagin ; on dit 
alors que les eaux fe forment, ou fe fout 
formées. 

4°. Les eaux paroïffent fous deux for- 
mes , qu'il eft néceffaire de diftinguer. Tan- 
tôt elles font étroites & longues , X tan- 
tôt larges & plates. Elles font étroites quand 
l'orifice de la matrice eft pell ouvért., 
parce que la largeur des eaux répond 
toujours à la dilatation de cet orifice à 
qui eneft comme la bafe ; elles font en 
même-tems longues , parce que Îa tête 
de l'enfant n'étant pas engagée , & ne 
fermant par le pañlage , les eaux de l'am- 
n10s continuent de tomber dans la poche, 
& l’allongent de plus en plus. Au contrai 
15, quand l'orifice de la matrice s'ouvre 
facilement, & que la tête de l'enfant s’y 
engage du moins par le fommet , les eaux 
font larges, parce quel” ouverture de l’ori- 
fice eft prande , &t elles font plates , parce 
que la tête de l'enfant empêche qu'il en 
coule beaucoup , & quele peu qui eit déja 
pallé, eft obligé de s ’applatir à mefure que 
la poche s’élargit. 

Ce fecond période de l'accouchement , 

C3 
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eftquelquefois long , quand les douleurs & 
les efforts font foibles & lents , OÙ quand 
les obftacles que l'enfant trouve du côté de 
lorifice de la matrice font grand. De quel- 
quecaufe que vienne la difficulté, les accour- 
chemensdont lescommencemens fontlo ongs, 
font ordinairement difficiles & laborieux ; 
cependant cela peut fouffrir quelqu'excepr- 
tion dans les femmes timides & fans expé- 
ce , qui comptent trop tôt le commence- 
rienment de leur accouchement. 

1. Fout eft en action dans le fort du 
rit &x c’eft-là ce qu’on doit appeller pro- 
prement l'accouchement. 1°. L'enfant s’a- 
Fe vivement , la matrice {e contracte avec 

orce , le diaphrage & les mufcles du bas- 
ventre pouffent fortement en bas , les dou- 
leurs font prefque continueltes, les efforts 
répondent aux douleurs. le tent en bas 
fans reläché "sr ee & 

2°, Ces différentes ae réunies hâtent 
la dilatation de l’orifice de la matrice, qui 
s'ouvre enfinaflez pour laïffer pañler la tête 
de l’enfant.Dès qu 'elleeft engagée jufqu’aux 
oreilles , c’eft-à-dire , dans toute l’étendue 
de {à groffeur , on dit que l'enfant eff au 
palage. 

3° Vers ce tems-là les eaux percent , 
c'eft- a-dire , que l'allongement des enve- 
loppes en forme de poché , Fe contenoît 
les eaux , fe déchire , & les laiffe couler ; 


+ c'eft ce qu'on appelle les No pen +. 
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Comme la tête de l’enfant avance dans le 
paflage ; & que les enveloppes qui y font 
engagées avancent pas de même , les eaux 
.coutenues dans cette poche , à force d’être 
preflées par la tête de l'enfant , doivent 
déchirer la poche. Il convenoit qu’elle fe 
déchirât alors pour ouvrir 1m pañlage à l’en- 
fant qui ne doit pas fortir enfermé dans ces 
enveloppes , ce qui rendroit fafortie plus 
difficile & plus laborieufe. 

Ilarrive pourtant quelquefois quel’enfant 
fort rénferme dans fes enveloppes , (a) 
comme dans un fac , ce qui forme un gros 
paquet informe , d'où il faut le retirer en 
déchirant les membranes ; mais ce cas eft 
rare, & n’arive que quand l'accouchement 
eft fort facile. ; 

il arrive plus fouvent que l'enfant en 
fortant emporte fur la tête un lambeau 
de fes enveloppes, plus ou moins grand, 
ce qu’on appelle raître coëffe , en latin(b) 
galeatum nafcer, & qu’on regarde comme 
un bonheur. C’en eft un en effet pour 


(a) Thom Bartholin , in aftis Hafnienfibus ; 


Volum , IL. obfervat. 35. pag. 93. 

Fredérie Ruyfch. Obfervar. Il. pag. 18. 

(b ) Solent pueri pileo infigniri naturali , qued 
obftetrices rapiunt , & Advocatis credulis vendunt; 
fi quidem Caufidici hoc juvari dicuntur. Ælius 
Lampridius in vità Antonini Diadumeni. 

Lampride , ajoute que l'Empereur Antonin, fils 
de Macrin , fut appellé D'iadumene dans fa jeuneffe, 


, à LE 1 . # . F 4 
celt-a-dire , Couronné, parce qu’il étoit né çou- + 
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lenfant dans le mouvement,car cela fuppofe 
toujours un accouchement facile &prompt, 
mais le bonheur ne va pas plus loin, & ily 
a long-tems qu'on a dû fe défabuier des 
idées que l’on avoit fur ce fujet. 

Le fort du travail n’eft prefque jamais le 
même. Quelquefois ileft fort court, & af- 
{ez léger. Deux ou trois bons efforts fuffi- 
fent pour l'accouchement , & tout eft fait 
dans un quart-d'heure; mais d’autres fois, 
il eft long & laborieux. Il y a des femmes 
qui font long-tems dans le plus fort travail, 
& dans le travail le plus continuel avant 
que d’être délivrées. Ces différences vien- 
nent quelquefois de la part de l’enfant mais 
le plus fouvent de celle de la mere. 

IV. Quand l'enfant eft au pañfage , Pac- 
couchement eft fur {a fin. 

1°. Le premier effort, & un effort même 
affez foible ; fait fortir la tête & pouflelés é. 
paules à la place. Dès que les épaules font 
pallées , lerefte du corps, qui vaendiminu- 
ant , fort pour ainfi dire, de foi-même. 

2°. Le délivre ou l’arriere-faix , ce qui 
comprend les enveloppes & le placenta , 
vient ordinairement avec l'enfant, parce 
que les efforts de l’accouchement , c'eft-à- 
dire, les contractions dela matrice, ont dé- 
taché le placenta , ou du moins l'ont fi fort 
vert d'une pareille coëffe en forme de diadème , ce 

T qu’on avoit regardé comme un préfage de l’Empire 

où il parvint, 


— 
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ébranlié , qu'il fuffit de le tirer doucement 
par le cordon pour le faire fuivre. 

3°. Dès que la tête de l'enfant eft paf 
fée, comme le col ne remplit pas l’orifice de 
: la matrice; les eaux qui reftent encore dans 
l’'amniosderriere l’enfant,commencent à s’é. 
chapper ; mais elle ne s’'échappent en entier 
qu'après la fortie des épaules, Ce font-là 
les fecondes eaux , ou pour mieux dire les 
véritables eaux de l'accouchement, dont la 
fortie impétueufe acheve d'entraîner l'en- 
fant. | 

4°, Dans le même tems, l'humeur lai- 
tueufe , qui fuinte des vaifleaux vermiculai- 
res ou laiteux, s’'échappé aufñ entre la ma- 
trice & le chorion, toute pure, file placen- 
ta tient encore à la matrice; ou mêlée avec 
dufang qui coule des vaines cécales , fi le 
placenta eft détachéen toutouen partie, & 
c'elt-lä ce qu’on appelle Lochies ou Furdan- 
ges , lelqueiles continuent de couler pen- 
dant quelques jours après l'accouchement. 

Secondo. Dans chacun de ces différens 
périodes de l'accouchement, la Sage-femme 
à différentes obfervations à faire , & diffé-' 
rens fecours à donner. 

L.-Dans le prélude de lPacconchement , 
1°. Elle doit examiner l’état de l'orifice de 
la matrice, pour juger s’ilcommence à s’en. 
tre-ouvrir , & s'il en coule déja quelque hu 
mieu, d'où elle puifle inférer fi l'acçouche- 
ment eft prochain ou non. j 
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2°. Elle doit juger fi les douleurs font 
vraies ou fauffes. Les douleurs vraies pren- 
nent des reins, & s'étendent ordinairement 
aunombril,cequi marque qu’elles partent 
du fond de la matrice, d’ouelles fe rabattent 
fur le col & fur le vagin. Elles fonttoujours 
accompagnées oufuivies d’une dilatation de 
l'orifice. Le défaut de l’une de ces condi- 
tions , & à plus forte raifon le défaut de tou- 
tes les deux , eftune preuve que les douleurs 
font faufles. : 

3°. [l faut reconnoître fi les douleurs 
font efficaces ou inefficaces. Les douleurs 
vraies {ont toujours efficaces, & annoncent 
in accouchement prochain, quané elles 
font vives, promptes, fréquentes. Mais 
les douleurs fauffes font toujours ineftica- 
ces, & doivent faire craindre un accou- 
chement long & difficile, fur-tout fi elles 
fout foibles , lentes, & rares. 

4° Mais en tout état, il faut que la 
Sase-femme paroïfle tranquille , & qu’en 
raffurant la femme en travail par fes pa- 


roles , elle la raffure en même tems par fa 


contenance. 

IT. Dans les progrés du travail , il faut 
examiner, 1°. {i l’orifice de la matrice eft 
plat , minçe, mol, dilatable , & déja af- 
fez ouvert; ce qui annonce un açcouçhe- 
ment facile, : | | 

2° Si l'ouverture de cet orifice aug 
mente de moment en moment , &X allez 


\ 
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vite , ce qui promet un accouchement 
prompt. 

- 3°, Si les eaux font larges & plats, & 
_fide moment en momeutelles s’élargiffent 
& s’applatiflent de plus en plus, ce quifait 
voir le progrès de la dilatation de l'orifice 
de Ïa matrice. 

4°.Si l'enfant fe préfente par latête, dont: 
on reconnoît la rondeur , ce qui aflure que 
Paccotichement eft naturel. Fe 
… Dans ce période ,.la Sage femme a peu 

de chofe à faire : elle peut cependant ai- 

der un peu l’orifice à {e dilater. Pour cet 
effet , elle y introduira deux doigts de la 
main droite , l'index &ile doigt du mi- 
lieu , bien graïflés de beurre frais , & ape 
pliqués l'un contre l’autre. Elle les écar- 
tera enfuite doucement , À parce moyen 
cile dilatera l'ouverture de l’orifice , fur- 
tout fi elle répéte cette opération en dif. 
férens {ens , & en y introduifant les autreg 
doigts. | 

[TE C'eft dans le fert du travail que la 
Sage femme doit être principalement at 
tentive. + 

1°. Elle continuera d'aider la dilatation 
de l'erifce de la ma’rice par les moyens 
qu’on vient d'indiquer. 

2°. Elle ordonnera à la femme en tra 
vail de régler & de foutenir fes douleurs 
&x tes cforts ,c’eft A dire, de moins crier , 
de reteair la refpiration, de ponffer en bas, 
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&t de perfévérer dans cet état le plus qu ‘elle 
pairs à 

-2°, 168 qe l'enfantaura la tête enga- 
ee dans 1 paflage , jufqu’aux oreilles , 

e fera écouler les eaux , en rompant les 

be ou la poche quelle forment. 
Ordinairement cette poche fe déchired’elle- 
même vers cetempslà, comme on ladit, 
x il ef bon d'attendre qu'elle fe déchire , 
à moins qu'il ne fallñt attendre long-tems , 
x que cela fit un obftacle à la fo: rtie de 
l'enfant. En général, il Fee éviter de faire 
écouler les eaux trop tôt, parce que lac- 
conchement qui fe fait à he eft toujours 
difficile. 

4°. Les enveloppes étant déchirées, il 
eft important de s’aflurer encore de la fi- 
Po de l'enfant , f c’eft la tête qui fe 
préfente , fi elle fe préfente droite & la 
face en bas fi elle fe préfente feule ; on 
peut dans le concours deces conditions an- 
noncer un accouchement naturel de la pre- 
miere efpece. Si es une de ces condi- 
tions manque , & à plus forte raifon s'il 
en manque plufieurs , on doit s'attendre à 
un accouchement contrenature, où au plus 
à un accouchement naturel de la feconde 
clpece. 

5°, Quand la tête de l'enfant eft au paf 
fage , fi quelque obftacle paroît l'arrêter , 
la Sage- femme introduira deux doigts de 
| chaque main bien grailés de beurre à cô- 
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_ té de la tête de l'enfant jnfqu'aux oreilles, 
contre lefquelles elles les appliquera ; & 
lors, à l'aide d'une bonne douleur, elle 
 l'attirera doucement en la remuantun peu, 
à droite & à gauche, pour donner la fa- 
cilité aux épaules de s'engager. Pour lors 
les épaules une fois paffées, l’enfant fort 
tout de fuite, & l'accouchement eft bien- 
tÔôi fini. | | 

6°. Quänd enfant eft forti, il ne faut 
pas manquer d'examiner s'il n'yen a point 


lim autre, où quelque mole. Dans le pre- 


miér cas , 1l faut aider à l'accouchement 
de ce fecond enfant, & dans l'autre, ilfaut 
faire l'extraction de la mole , de la maniere 
.qu'on expliquera ci-après, j 

IV. Ii refte cependant encore à retirer 
Je délivre. Pour cet effet, 1°. s’il ne fort 
Pas de lui-même , la Sage femme placera 
l'enfant de côté fur fes genoux, le vifage 
tourné vers elle, pour empêcher que les 
vuidanges ue l'étouffent au moinent, qu'il 
commence de refpiter, & elle tirera alors 
doucement le cordon, pour faciliter la for- 
‘tie du délivre , qui viendra facilement sl 
eft déja détaché, comme il left le plus fou. 
vent. Que s’il tenoit encore par quelque 
coin , elle le détachera en l'ébrankant dau- 
cement par le moyen du cordon, & le ti. 
rant à {oi obliquement, tantôt dans un fes, 
tantôt dans l'autre. apr 

2°. Après la fortie du délivre , il faut 
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avoir foin de bien examiner s’il eft entier; 
ce qu'il eft facile de reconnoître. S'il ne lé- 
toitpas, il faudroit introduire fur le champ 
dans matrice , avant qu'elle fe fermât , 
Tindex de la main droite, biengraifé, & 
s'en fervir comme d’une curette pour reti- 
rer ce qui pourroit y avoir refté, comme 
auf les caillots de Lu 1g , s'il y eu avoit. 
4°. Que file placenta réfiftoit trop-long- 


tems, elle conptra le cordon entreles deux . 


DŒu ds qu'elle y aura faits, comme on le di. 
raci-deffous , & après s'être débarraflée de 
l'enfant qu elle confiéra à la Garde , elle 
travaillera à détacher le placenta | de la ma- 


-biére qu'on l’expliquera dans la fuite. 


Nous renvoyons auf à deux Chapitres 
particuliers le détail de ce qu il Convient de 
faire, tant à l’accouchée quand clie eft dé- 
ivrée , qu'à l'enfant quand il eft né. 


CHAPITRE EE 


De PA adotamens naturel “4 kg Ru 
ur , Où l'enfant fe préfente par les 
pieds. 

N fera furpris fans doute de voir met. 
tre Paccouchement par les pieds au 
paf des accouchements naturels ; Mais 

j elpere que la furprife ceflera fi lon exa- 

mine des ralions qui m'y ont déierininé , 
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& dont je renvoie le détail au Chapitre 
qui fuit. Je ne me propofe de parler dans 
celui-ci que des: caufes de cette firuation 
de l'enfant, des moyens de la reconnoître, 
& de la maniere d’accoucher l’enfant lorf 
qu'il fe préfente par les’ deux pieds , & 
qu’on s’eft bien afluré par la difpofition de 
fes pieds , qu’il a la face tournée en bas, ce 
- qu’on doit regarder comme autant de con- 
ditions effentielles à l'accouchement naturel 
de cette elpece, 

[. Au lieu de préfenter la tête , l'enfant 
_ne préfente les pieds , que parce qu'il n’a 
pas fait la culbute , ou du moins qu'il ne 
Va pas faite comme il faut, ce quipeut ve. 
nir de plufieurs canfes. 

1°. De la petitefle de latête de l'enfant, 
dont le poids ne l'emporte pas aflez -fur le 
poids des pieds, pour faire faire à l'enfant 
la culbute complette. 

2°. Du poids du bas-ventre dans un en- 
fant hydropique , qui contre-balance affez 
le poids de la tête pour empêcher la cui- 
bute , ou pour la rendre du moins impar- 
faite. 

4. De la grofleur du corps de l’enfart 
qui, enrempliflant trop la matrice , gêne les 
mouvermens de l’enfant , & lui ôte la liberté 
de faire la culbute , qu de la faire comme 
il faut, | 

4°. De la petitefle de la matrice qui ne 
s'étend pas aflez, & qui ne donne pas af- 


ne, 
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fez de jeu à lenfant pour faire la culbute 
dibrement & completement. 

5°. De la préfence de deux enfants ge- 
meaux, qui en fe preflant & fe gênant l’un 
l'autre , nuifent à la liberté de leurs mou- 
vements. ; 

6°. Enfin, du défaut d'une quantite fuf- 
fifaute d’eau dans la cavité de l'amnios,pour 
fufprendre l'enfant, & lui donner la facilité 
d'exécuter la culbute. 

À quoi il faut ajouter, 1°. la trop grande 
obliquité de la matrice penchée en devant, 
en derriere, ou fur le côtés , ce qui fait 
que,quoique la culbutes’exécute, latête de 
l'enfant , au lieu de tomber fur l'orifice , 
tombe dans le côté de la matrice inclinée, . 
quu eft encore plus bas, & donne par-là 
moyen aux pieds de fe préfenter à l’orifice. 

2°, Mille autres accidens fortuits, coin- 
me une chûte , un faux pas, un faut même 
aflez léger, une fecoufle un peu violente 
eu voiture, &tc, qui peuvent faire changer 
la premiere fituation de l'enfant , lequel 
étoit bien placé, & en mettre les pieds où 
il avoit atiparavant la tête. 

IE. Il eft du dévoir d’une $Sage-femme 
inftruite de reconnoître de bonne heure, & 
s’il fe peut , dès le commencement du tra- 
vail, fi l'enfant fe préfente par les pieds, 
Car cela doit fervir à régler fa conduite. 

1°. On peut le conjetturer même avant 
que la matrice s'ouvre , ou du moins avant 
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qu'elle le foit aflez pour y introduire le 


IMdoigt , en ce que fon orifice qui s’avance 


‘dausle vagin, ne formepoint une grofleur 


« ronde, égale, & aflez large, comme il 


arrive toujours quand c’eft la tête de l’'en- 


fant qui pouffe en avant : mais forme au 
contraire une grofleur petite inégale , an- 
guleufe , telle que les pieds peuvent pré- 
enter. | 

On peut ajouter à cette conjeéture celle 


: 


que fournit la nature des douleurs & des 


efforts, qui font toujoursplusfoibles, plus 


lents ; plus languiffans , quand l'enfant fe 
rélente par les pieds, que quandil fe 

P par P » que q 

préfente par la tête. Dans cette derriere fi. 

tuation , les pieds qui font dans le fond de 


‘Ja matrice , en trépignant & regimbant , 
Æ 


{ollicitent des douleurs vives & fréquentes 


._ & des efforts proportionnés ,‘ au lieu que 


quand les pieds font à l’orifice, la tête qui 
eft dans le fond y demeure en repos, & 
n’y fait aucune impreflion, ou y en faii de 
très-foibles. . | | 

2°. On peut reconnoître d'une maniere 
plus füre , que l’enfant fe préfente par les 
pieds , quand la matrice eft allez ouverte 
pour pouvoiryintroduireunoudeux doigts, 


quand même les enveloppes ne fercient 


point encore déchirées , parce qu'on peut 
ailément , àtravers cesenveloppes, recon- 
noître les pieds , & les diftinguer de toute 
autre partie. D'ailleurs les eaux qui s’a- 
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vancent dans le vagin , font dans ce cas 
fort longues étroites : elles font fort lon- 
gues , parce que l'orifice de la matrice ne 
pouvant pas être bouché exactement par 
les pieds , comme il left par la tête , les 
eaux de lamnios ont la liberté de s’écou- 
ler en grande quantité ; eles font étroites , 
parce que l’orifice fe dilatant peu & foible- 
ment, lalargeur deseaux, CH réRons tou- 
jours À la dilatation de Porifice, ne einen 
être que très-petite. 

1°. On ne peut fur cette matiere porter 
de jugement parfaitement certain , que 
quand les enveloppes font déchirées , &t 
qu'on peut reconnoître les pieds à nud 
&x fans aucun entre-deux. Mais il ne faut 
pas attendre cette entiere certitude pour 
agir ; & dès que toutes les préfomptians 
fe réuniffent à prouver quel l'enfant fe pré- 
fente par les pieds, il eft néceflaire , fi {es 
enveloppes ne fe déchirent pas d’ elles-mê. 
mes , de les déchirer au plutôt pour pré- 
venir les accidens où cette fituation ex- 
poferoit, fi onl'abandonnoit à la feule na- 
ture. 11 eft bien vrai qu'on procure par là 
Fécoulement, non-feulement des premieres 
eaux qui pendent dans le vagin , mais mé- 
me de celles qui font encore dans la matri- 
ce, ce qui peut nuire à la facilité de l'ac- 
couchement : imais cet inconvénient doit 
céder à la/néceflité qu'il y a de faire 
promptement çe qu'il convient de faire 
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A dans cet accouchement, ce qu’on ne fçau- 

Mroit exécuter que quand les enveloppes 

» font déchirées , comme on va voir dans la 

- fuite. 11 fuffit que les Saves-femmes foicnt 

vaverties que , dés qu’on a prisce parti , il 

ne faut pas s'en rapporter aux feulsefforts 
de la nature , comme on peut le faire quand 

l'enfant fe préfente par la tête , mais qu'il 
faut y aider & exécuter cet accouchement 
le plus promptement qu’il fe peut , afinde 
profiter de l'humidité qui refte dans les en- 
veloppes & dans le pafläge. 

- 4°. Le fecours que la Sage-femme peut 
douner dans ce premier état, fe réduit à 
aider la dilation de orifice de la matrice 
Pour ceteffet elle doit introduire les doigts 
dans l’orifice, fi cela fe peut ; fans fairetrep 
de violence , après les avoir bien graiflés ; 
mais fi la matrice s’y refufe, il fauttâcher 
de diläter doucement l'orifice avec un feul 
doigt , fou n'y en peutmettre qu'un; mais 

von y réuflit beaucoip mieux dès qu’on peut 
y en introduire deux ou trois bien ferrés, 
& même tout les cinq à la fois, parce qu’en 
les écartant peu-à-peu, on dilate à propor- 

tion l’orifice, & on le dilate en tous fens. 
5°, Par ce moyen, on s'aflure bientôt 

de la fituation de l'enfant, s’il préfente les 
deux pieds, c'eft un avantage, maisdontil 
ne faut pourtant pas profiter , qu'après s’é: 
tre afluré qu'ils font tous les deux d’une mé. 
me enfant, Car il eft quelquefois arrivé 
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qu’ils appartenoit à deux enfants différents 
qu'on a tués en s’opiniâtrant à les accou- 
Cher tous les deux à la fois. 

Pour cet effet , on examine ordinaire- 
ment la conformation des doigts, & la fi- 
tuation des deux pouces d’où ïl eft aifé 
de juger qu'ils font , Pun un pied droit & 
l'autre un pied gauche , & d'où l’on croit 
pouv oir conclure qu'ils font tous les deux 
d'un même enfant; mais quelque forte que 
foit la préfomption qu'il en réfulte ,onne 
doit pas s’y fer dans un fait auf impor- 
tant. [l faut, avant que de prefler l’accou-= 
cheme nat être bien für que les deux pieds 
tiennent au même tronc  & pour cela 1n- 
1: oduire la van bien grail flée le long d’une 
des deux jambes 8x d'une des deux cuifles, 
_jufqu'à ce qu’on les trouve fe réunirau mé- 
us tronc. 

°. Que fi i au contraire l'enfant ne pré- 
cs qu’un pied , comme il arrivefouvent 
il faut fonger Achercher celui qui manque, 
après avoir vu per l'examen de celui qu’on 
tient , fic’eft le droit ou le gauche qui 
manque, pour pouvoir diriger la recherche 
qu'on en doit faire. On avoit accoutumé 
autrefois de commencer pas s'aflurer du 
Fe qu'on tenoit, en y attachant d'une ma- 
ere lâche un ruban de fil. Cette précau- 
he eft peu en ufage aujourd'hui, & il eft 
vrai qu'elle eft peu néceffaire , mais com- 
me elle eft fans aucun inconvénient , onne 


=" 


réduit à fes principes. Liv. 11. C9 
fçauroit blämer les Sages-femmes qui l'em- 
ploient. 

La recherche du pied qui manque n’eft 
Jamais fort difficile ; quelquefois on fent le 
genouil du pied égaré vis-à vis de l’orifice, 

x alorsileft aifé de le ramener. D'autres 
fois le genouil & le pied font en peu plus 
écartés , mais enrepliant le doigt, & cher- 
chant autour de l’orifice,, on les trouve, & 
on les ramene. Enfin , en cas de befoin ,on 
fait glifler une main bien graiflée le long 
de la jambe & de la cuiffe qu’on tient, jui- 
qu'à fa réunion avecl’autre cuifle, d'où en 
defcendant on revient à la jambe & au pied 
qui manquent, 

Pour pouvoir ramener commodément le 
pied égaré, il eft important d'empêcher que 
celui qu’on tient ne s'engage pas trop avant 
dans le paffage, parce qu’alors il faudroit 
beaucoup plier la jambe & le pied qu'on 

veut ramener, & qu'on pourroit les caf- 
fer. Pour l'ordinaire, le mieux eft de repouf 
fer un peu l’enfant dans la matrice , fi cela 
peut {e faire fans violence , ou en tous cas 
d'abaifler le haut du corps de la femme, 
& d'élever fes fefles par des carreaux , de 
telle maniere qu'il y ait de la pente de l’o- 
_rifice Au found de la matrice, ce qui faifant 

- defcendre la matrice dansle ventre , &l’en- 
 fant dans le fondde la matrice, donnetonte 
Ja liberté dont on a befoin pour ramener le 
pied fans aucune violence. 


70 L'Art d'accoucher 

Quand on tient les deux pieds l'un A côté 
de l’autre, à l'entrée de l’orifice , ou même 
au pañage , il faut, avant que d’aller plus 
loin, Li encore qu'ils appartiennent à 
un même enfant ; & employer pour cela 
les moyens que l’on a indiqués ci-deflus. 

7°. Que fi par malheur l'enfant fe trou- 
voit engagé dans le paffage par une feule 
jambe jufqu’à la M il faut néceffaire- 
ment le repoufler dans la matrice , en abaif- 
fant le haut du corps , & en élevantles fef- 
fes de la femme entravail , comme on l'a. 
dit, afin de ramener & dechercher la jam-, 
be Et le pied qui manquent , & mettre les 
Chofes dans un état où l'accouchement 
puille s'exécuter.Jefçais qu’on prétend qu’il 
y a des enfans qui font venus au monde dans 
cette fituation. Si cela eft , il a fallu que : 
la cuiffe égarée ait pu fe plier en devant ; 
mais outre qu’on n’eft jamais für de cette 
flexibilité de la cuiffe de l'enfant, c’eit dans 
tous les cas une très-grande imprudenceque 
de laiffer avancer un pareil accouchement, : 

111. Dès qu’on tient une fois les deux 
pieds , & qu’on s’eft afluré qu’ils appartien- 
nent au même enfant , l’accouchement eft 
fort avancé. | 

1°. On n’a plus qu’À profiter des efforts 
que la femme {e commande , car dans cet … 
accouchement il n’y en a prefque point 
d’autres , comme on l’a dit , &t tirer dou- 
cement , & pen-à-peu, l'enfant jufqu'’aux 
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fefles , ce qui eft ordinairement très-facile. 
Pour cela on empoigne les jambes & puis 
les cuifles de l'enfant, mais comme elles 
font fort glaireufes , & que les mains graif- 
fées gliffent deflus , il faut les envelopper 
de petite compreffes de linge fouple & fec. 

2°. Lorfqu’on a tiré l'enfant jufqu'aux 
fefles , il faut voir s'il vient la face & le 
ventre en bas, ou en haut , ce qu’on re- 
connoît aïfément par la firuation des doigts 
& des talons. + 
_ S'il vient la face & le ventre en bas, 
tant mieux , c’eft la pofture où on le fou- 
haïite ; mais il vient ordinairement dans une 
fituation contraire , à caufe qu'il n’a pas 
pu faire une cuibute réguliere , & alors il 
faut fonger à le mettre dans la fituation 
où il doit être pour la facilité de l'accou- 
chement. 

3°. Pour cet effet , il faut avancer la 
main droite à plat fous fes reins, & à 
.mefure que l’enfant fort, ou qu'on le 
tire de l’autre main, travailler doucement 
à le retourner. On y réuffit aifément dans 
les enfans en vie, parce que le corps a 
de la fermeté ; mais la chofe eft plus dif- 
ficile dans un enfant mort, dont le corps 
n'a point de reflort , fur-tout à l'égard du 
col , qui ne fuit pas le mouvement qu'on 
tâche de lui donner. 

4. Dès que l'enfant eft tourné , on 
n'a plus qu’à preffer l'accouchement, mais 
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fans précipitation. On cherchoit autrefois, 
l'un après l’autre , les bras pour les placer 
fur les côtés. On s’eft déterminé enfuite 
àn'en ramener qu'un , & à laifler l’autre. 
étendu fur la tête , où il fert à empêcher 
quelle ne s’aceroche au pañffage. À pré- 
fent on les y laifle tous les deux , & c’eft 
le parti le meilleur , l'accouchement n’eft 
pas plus difficile , & c’eft le moyen le plus 
sur d'empêcher que la tête ne foit arrêtée 

au paflage. ie | 
5°. Cependant , comme avec cette pré- 
caution même , il eft toujours à craindre 
que la tête ne saccroche , parce que l’ori- 
fice commence à fe reflerrer ; dès que les 
épaules font pañlées, ilfaut, quand l'enfant 
eit engagé jufqu’aux épaules, exhorter la 
mere à faire un grand efforts , & à le fou- 
tenir le plus long-temps qu’elle pourra, & 
profiter de cet effort pour faire pañler les 
épaules , & faire que la tête ne prenne 
fur le champ Ja place, fans donner à Pori- 
fice le tems de fe reflerrer. 1 
6°. Que fi, malgré cette attention, latête 
de l'enfant s’arrêtoit au pañlage , il faut , 
fans tirer , le dégager peu-à-peu , tantôt 
d’un côté & tantôt de l’autre, en ordon- 
nant à la mere de faire des efforts , & 
même de prendre quelque fternutatoire 
our éternuer ; mais il faut bien fe gardef. 
de mettre le doigt dans la bouche de len- 
fant pour en tirer latête, parce que cela 
n'aboutit 
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n’aboutit ordinairement qu'à lui difloquer 
Ja machoire inférieure. 
7°. Enfin, quand l'enfant eft forti , on fe 
conduit à l'égard dela mere & de l'enfant 
de la maniere que l'on dira ci-après dans un 
Chapitre particulier. 


CHAPITRE II. 


Parallele de l’accouchement qui fe fait par 
la tête, & de celui quife fait par les 
pes : 


: TA bis ont cru prefque tous qu’il 
,1’y avoit point d'autre accouchement 
naturel , que celui qui fe fait par la tête, 
& par conféquent ils ont regardé l’accou- 
chement par Îles pieds commeunaccouche- 
ment contre nature. 
La décifion d'Hypocrate eft claire » Si 
» une femme («}), dit-il, eft long-tems en 
» travail , c’eft une marque prefque sûre 
» que l'enfant fe préfente de travers, ou 
_» parles pieds ; il vaudroit bien mieux qu 1] 
» fe préfentät par la tête. » S7 parturiendi 
dolores detineant , dilique in enttendo la- 
boret , is tranfverfis aut in pedes feréexit, 
vin caput autem prodire præftiterit. Îl ajoute, 
quelques lignes plus bas , que » l’accou- 


(a) De Morbis Muliebribus Lib. a 50. 
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.» chementieft difficile & fâcheux quand 
» l'enfant fe préfente par les pieds , & or- 
.» dinairetneut funefte à la mere ou à l’en- 
» fant , & fouvent à tous les deux. » 
Grave ef?, fi in pedes prodeat, & plerum- 
que matres aut puelli., aut ambo etiam pe- 
rierunt. 

Âriftote { a) parle de même en plus d’un 
endroit de fon Hiftoire des Animaux, de 
même que Gallien (b); mais Pline {cc }eft 
encore plus décidé : » L'accouchement ; 
» dit 11 , où l'enfant fe préfente par Îles 
.» pieds, ‘ft contre nature ; d'où vient , 
» continue-t-1l, qu'on appelle ceux qui : 
» naiflent ainfi jee ce qui exprime : 
» en latin la difficulté de leur accouche- 
» ment. » În pedes procedere nafceniem 
contranaturameft, quo argumento appella- 
vere Agrippas, ue &s re partos. À Q quoi lon 
peut ajouter , qu en faifant allufion à la 
maniere dont où porte les morts en terref, 
il (d) établit comme une maxime reçue , 
que » l'ordre de la natureeft d’:ntrer dans 
» le monde par la tête, & la coutume 
» d'en fortir par les pieds. » Rtus naturæ 
capite hominem gieni,mos ef pedibus efferri. 

Après de pareilles autorités , il ne faut 
pas demander quel a été le fentiment des 


(a) Hiftor. Animal, Lib. VIL Cap. ro . 
(b) De Ufu partium , Lib. .XV. Cap. 7. 

CC) Hiftor. Naturalis , Lib. VIL, Cap. 8 
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Médecins qui ont vécu depuis Ils fe font 
accordés comme à l’envi à regarder com- 
me funefte tout accouchement par les 

- pieds ; & cette opinioneftfi généralement 
établie , quencore à préfent il n’eft pref- 
que perfonne qui ne déplore le fort d’une 
femme en travail, dont l’enfant fe préfente 
par les pieds. 

Il y a eu pourtant entre les anciens des 
Médecins, qui, loin de condamner laccou- 
chement par les pieds , l’ont approuvé , 
tt ont même confeillé de ramener à cet 
accouchement toutes les mauvaifes firua- 
tions où l'enfant fe préfente par quelque 
autre partië que par la tête. On peut com- 
| pes dans ce nombre , C:lfe, Aëtius, 

aul-d'Esine , Avicenne , &t plufieurs au- 
tres , fur quoi ou pourra voir ce qu'on a 
dit fur ce fujet dans l'Hiffotre fommaire de 
l'Art d'accoucher. 

Il y a eu même depuis quelque tems 
des Médecins aflez inftruits pour connoî- 
tre que l'accouchement parles pieds étoit 
facile , & même naturel , & affez coura- 
geux pour le dire. Dolé fa) eft un des 
premiers que je connoifle qui ait ‘ofé l’a- 
vancer , en quoi il a été fuivi par (b) Go- 
vey, & même par (c) Daniel Hoffman, 

 & par la foule des Chirurgiens accou- 

(a) Encyclopæd. Medic. L, V,C 7 pag. m. 673. 

(b) De Generatione fœtus, pag. 104. & feqq. 

(sc) Annotationes in Hypothefes Goveyanas. 
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cheurs qui ont tous mis en pratique cet 
accouchement dans tous les cas où la mau- 
vaife fituation de l'enfant rendoit tout au- 
tre accouchement difficile ou impoñible. 
Je cite ces Auteurs aveccomplaifance, 
parce qu’ils m'épargnent la peine d’être le 
premier à avancer Ce paradoxe ; mais je : 
fens bien que je l’aurois avancé , quand 
. même j'aurois été le premier , parce que 
je fuis fermement perfuadé qu'à chofes 
égales, l'accouchement par les pieds eft 
moins douloureux , plus court , plus faci- 
le , & aufli sûr que celui qui fe fait par la 
tête , & mérite par conféquent de teuir au 
moins le fecond rang entre les accouche- 
mens naturels. J’efpere même qu'on feren- 
dra à ce fentiment , fi l’on veut bien exa- 
miner & pefer les avantages & les défa- 
vantages réciproques de ces deux efpeces 
d'accoucheimens. a 
IT. Les avantages qu’on ne peut pas re- 
fufer à l'accouchement par la tête, font très- 
grands , & 1l n'y a pas lieu de s'étonner 
qu’on les ait crus décififs. | 
1°. Le fommet de la tête eft une efpece 
de bélier , plus propre à ouvrir l'orifice de 
la matrice, que les pieds. 
2°, Quand l'enfant fe préfente par la té- 
te., il peut fe roidir fur les pieds , ce qui 
hâte la dilatation de l’orifice , au lieu que 
ce fecours manque dans l'accotichement par 
les pieds, 
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3°. Dés que la tête s’eft fait jour , & 
qu'elle eft paflée , le refte du corps de l’en- 
fant pafle tout de fuite, & fans aucune pei- 
ne, parce que le contour des autres parties, 
même de celui des épaules eft moins grand 
dans les enfans , ou du moins n’eft pas plus 
grand que celui, de la tête. Mais c’eft tout 
le contraire dans l'accouchement par les 
pieds où l’on ne tient rien , quoique les 
pieds foient fortis , & où tout le gros du 
corps refte à pañler. | 

4°. Dans l'accouchement par la tête , il 
n'y a aucun danger que la tête refte au paf- 
fage , &t{e fépare jamais du refte du corps, 
au lieu que ce danger eft très-grand dans 
l'accouchement parles pieds, fur-tout quand 
l'enfant eft mort. | 

5°. La plus grande partie des eaux font 
retenues dans là matrice dans l’accouche- 
ment par la tête , parce que fon fommet 
qui bouche exaétement l’orifice de la ma- 
trice , leur ferme l’iflue. Par ce moyen , 
elles empêchent la matrice de fe refferrer, 
elles entretiennent l'humidité & la flexibi- 
lité des enveloppes , & en s’écoulant peu à- 
peu , elles fervent à lubréfer le pañfage, & 
_afaciliter la fortie de l'enfant. Tous ces avan- 
tages manquent dans läccouchement par 
les pieds où les eaux s'échappent d’abord 
prefque toutes, parce que les pieds ni les 
jambes de l’enfant ne peuvent point bou- 
cher lorifice de la matrice. 
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6°. Quand lenfant fe préfente par la té- 
te, les pieds , en trépignant dans le fond 
de la matrice, y font des impreffions vives, 
ce qui excite les efforts néceflaires pour 
faire fortir l'enfant, au lieu que dans l'ac- 
couchement par les pieds , latête ne fait- 
point d’impreffions , ou en fait de très-foi 
bles, d'ou vient que dans cet accouchement 
les efforts manquent. 

7°. Enfin, quand l'enfant fe préfente par 
la tête, il a prefque toujours la face en bas ,- 
parce que c’eft la pofture que la culbute ré- 
guliere doit lui donner. Au contraire, ïl 
l'a prefque toujours en haut , lorfqu'il fe’ 
préfente par les pieds , parce qu’alors , ou 
il ne s’eft point fait de culbute, ou elle ne 
s'ef faite que trés-irréguliérement. 

III. Les avantages qu’a l’accouchement 
par les pieds fur celui qui fe fait par la té- 
té, font moins nombreux , mais ils font de 
plus grande conféquence. 

1°. Dans cet accouchement , la matrice 
s'ouvre par degré, & l'enfant en fe préfen- 
tant par les pieds , & avançant dans cette 
fituation, fait une efpece de coin , dont la 
groffleur augmente peu-à-peu, ce qui pro- 
duit dans la matrice unedilatationgraduelle, 
&t prefque infenfible pour chaque moment ; 
au lieu que dans l’accouchementparlatèête, 
il faut que la dilatation de cet orifice foit 
portée tout d'un coup au plus haut point où 
elle doive atteindre. 
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2°, Dans l’accouchement par les pieds , 
on n’eft jamaisembarraflé, ni de l'obliquité 
de l'enfant qui fe préfente , ni de l’obliquité 
‘de Ja matrice qui le contient, parce que , 
dès qu’on tient les pieds , 1l eft facile de re- 
dreffer le corps de l'enfant , & en le redref- 
fant , de redreffer la matrice elle-même. 
Ces fecours manquent dans les accouche- 
mens par la tête, où l'on n'a prefque aucun 
moyen de corriger l’obliquité de la matrice 
& de l'enfant, & où par conféquent ces 
fituations vicieufes deviennent fouvent fu- 
neftes , comme on le verra dans la fnite. 
3°. Enfin, cen’cft que dans l’accouche- 
ment par les pieds , qu'en empoignant les 
pieds , & enfuite les jambes de l'enfant , 
on. a une prife pour le tirer, le retourner, 
& le diriger, &: par ce moyen aider les 
fernmes en travail, faciliter l'accouchement, 
& remédier à une grande partie des incon- 
véniens;ce qui manqueabfolument dans Pac- 
couchement par la tête , où la Sage-fem- 
me refte oifive , & ne peut être d’aucun fe- 
cours , fi l’on excepte les tentatives qu’elle 
fait pour aider à la dilatation de lorifice. 
Ainfi, tout confidéré , on a eu raifon de 
dire, 1°. Que l'accouchement par les pieds 
étoit moins douloureux , parce que la téte 
qui occupe alors le fond de la matrice, n’y 
fait point d’impreflions , ou y en fait de très. 
foibles. 
2°, Qu'il étoit plus facile, en ce que l’o- 
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riñce de la matrice ne fe dilate que par de- 
grès & d’une maniere infenfible, & que la 
Sage-femme en'tirant doucement l'enfant 
par les pieds & par les jambes, yaideefñ- 
cacement. 

.3*. Qu'il étoit plus promp , parce qu'il 
eft plus aifé de procurer cette dilatation gra- 
duelle de l'orifice de la matrice , que de 
parvenir à le dilatertout d’un coup jufqu’à 
fon dernier degré , fans compter que la 
Sase-femme aide de fon côté à cette dila- 
tation, en tirant à foi doucement l'enfant. 

4*. Enfin, qu'il étoit auffi sûr ; ce qui fuit 
des trois propofitions précédentes , & ne 
fouffre d'autre difficulté que celle qui peut 
venir du danger qu’il y a que la tête nes’ar- 
rête au paflage. Mais ce danger eft extré- 
meinent diminué, depuis qu'on a pris le 
parti de laïffer les deux bras de l’enfant 
étendus le long de la tête, fur-tout quand 
on a foin de retourner l'enfant la face en 
bas , & de ne l’accoucher que dans cette 
fituation , parce qu’alorsle menton nepeut 
pas s’accrocher aux os du pubis, & qu'il 
pañle fans peine par la courbure de l'os fa- 
-crum. Après tout , le danger qu'il peut y 
avoir que la tête de l'enfant ne s’arrêre au 
paflage, quand on Paccouche par les pieds, 
n'arrive prefque jamais que dans les accou- 
chemens des enfans morts; & alors il ne 
fant pas reprocher cet accident à l’accou- 
chement par les pieds , car ce n'eft pas par 
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choix qu’on le pratique , mais par pure né: 
 ceffité, n’y ayant point d'autre moyen de 
délivrer la mere. 

 Oa peut donc conclure, 1*. que loin de 
s’alarmer, comme on faifoit autrefois , & 
comme on fait ençore dans les provinces, 
quand un enfant {e préfente par les pieds, 
on doit regarder cet accouchement comme 
avautageux , quand il eft conduit par une 
Sage-femme qui fçait prendre fes préeau- 
tions pour la fortie facile de la tête, telles 
qu'ou les aexpofées dans le Chapitre pré- 
cédent. 

:2°. Que c’eft à cet accouchement qu’il 
faut ramener , fans héfiter , tous les enfans 
qui fe préfentent par les épaules , les mains, 
le dos, le ventre, les fefles, &tc. fans s’a- 
muler , comme autrefois, à les ramener par 
la tête , ce qui eft toujours très-difficile , 
pour ne pas dire fouvent impoñible. 

 3*. Qu'il faut fe déterminer même à y 
ramener les enfans qui fe préfentent obli- 
_quement par la tête, foit par leur faute, 

- foit par celle de la matrice , quand on a 
travaillé en vain pendant quelquetems à les 

redrefler. Sur quoi la Sage.femme ne içau- 
roit avoir trop d'attention à prendre fon 
parti de bonne heure , & avant que lamere 
& l'enfant foient épuifés de travail , & le 
dedans des enveloppes defléché par l’écou- 
lement de eaux. 

4. Enfin que tous ces avantages fuffi- 
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fent pour faire regarder l'accouchement par 
les pieds , comme un accouchement natu- 
rel, du moins de la feconde dfpece. 


eu 
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CHAP ET RTE 


De la maniere de conduire les femmes 
nouvellement accouchées. 


| T: E devoir des Sages-femmes à l’épard 
des femmes accouchées , fe réduit 
principalement , 

1*, À la conduite qu’elles doivent tenir 

le premier jour de Paccouchement. 
_2*. À ce qu’elles doivent faire les jours 
fuivans , | 

3*. Aux moyens qu'elles doivent em= 
ployer pour faire évader le lait. : 

I. Dès que la femme eft délivrée de len- 
fant & de l’arriere-faix , la Sage-femme 
doit mettre à l'entrée de la vulve un linge 
chaud , & médiocrement preflé , pour em- 

. pêcher que l'air froid n’offenfe l’intérieur de 
la matrice. 

Enfuite fi Paccouchement s'eft fait fur 
une chaife longue , elle doit faire porter 
laccouchée dans fon lit , après lavoir fait 

- garnir d’un drap plié en plufieurs dou- 
bles. | 

Il faut alors, après avoir placé le baflin 
ordinaire des accouchées. , les-exhorter à 


=] Laimngr ) mairie ne te 


* 


4 


« 


réduit à [es principes. Liv. IL. 83 
pifler , ce qu’elles font quelquefois fans au- 
cun peine ; mais ce qu'elles ont quelque- 
fois aflez de peine à faire, quand la vulve 
eft sonflée, & qu’elle értangle l’extrémité 
de l’urethre. 

Dans ce cas , & même dans tout autre ; 
pour relâcher les lévres dela vulve , & l'en- 
trée du vagin ,il faut appliquer fur la vulve 
un cataplafme fait avec un ou deux œufs 
battus avec de l'huile d'amandes douces, 
& médiocrement cuits au bain marie , en 
forme d’omelette , ce qu'on peut renou- 
veller quatre ou cinq heures après , fi on 
le juge à propos. | 

_ On donne ordinairement aux nouvelles 
accouchées deux onces d'huile d'amandes 
douces, & une once de fyrop de capillaire 
battus enfembbe pour modérer la colique. 

On peut auf, fi lon veut , donner à la 
place un bon bouillon, fur-tout quand l’ac- 
couchement a été long. 

Enfin, après que la matrice s’eft désor- 
géc pendant quelques heures , on accom- 
mode le ventre de l’acceñchée , on met 
une ou deux comprefles quarrées ou trian- 
gulaires {ur le corps de lamatrice, on place 
des deux côtés deux comprefles étroites & 
longues , & on contient le tout avec une 
alèle médiocrement ferrée : mais on ne met 
qu'un fimple chauffoir fur la partie. 

IE. Les jours fuivans il faut obferver la 
quantité & la qualité des yuidanges ou l’o- 
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chies, c’eft-à-dire, de l'écoulement qui fuit 


Paccouchement. 

Ces lochies où vuidanges viennent de 
deux fortes de vaifleaux de la matrice. Les 
uns font les veines cécales , ou appendices 
veineufes, qui pendant la groffefle, s’abou- 
choient dans les cellules du placenta , & 
y dépofoien. le fang néceifaire pour nour- 
riture du fétus, mais qui, depuis laccou- 
. Chément , le verfent dans la cavité de la 

metrice. Les autres font les vaifleaux laï- 
teux ou vermiculaires , qui laiflent pañler 
pendant la groflefle dans les cellules du 
placenta un lait deftiné à nourrir le fétus , 
mais qui ,après l'accouchement, le laïflent 
s’écouler dans la matrice même. Quoiqu'il 
y ait dans ces lochies une affez grande 
quantité de lait, comme on vient de le 
dire , on ne fçauroit l’y diftinguer au com- 
mencement , parce que le fang y eft plus 
abondant , &t qu'il teint en ronge le lait 
même qui s’y trouve mêlé, 

Cet écoulement des lochies ou vuidan- 
ges commence à diminuer d'abord après 
l'accouchement , par deux caufes qui agif- 
fent à la fois. L'une , que la matrice com- 


mence dès ce moment à fe reflerrer par 


le reflort de fes fibres, & qu’en fe refler- 
rant , elle refferre les orifices des veines 
cécales , ou appendices veincufes , & des 


vaifleaux laiteux ; l’autre , queles orifices : 


de ces veines & de ces vaifleaux fe ref- 
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ferrent d'eux-mêmes par le reffort particu- 
lier de leurs tuniques. x 

La premiere de ces deux caufes agit éga- 
lement fur les orifices, tant de veines cé- 
-Ççales ou appendices veineufes, que des 
vaiffeaux laiteux ; mais la feconde eft plus 
forte dans les orifices des vaifleaux fan- 
guins qui ont plus d'élafticité que dans 
ceux des vaifleaux laiteux', ce qui fait que 
les orifices des vaifleaux fanguins font plu- 
tôt fermés & plus exatement fermés que 
ceux des vaifleaux laiteux. De 1à vient que 
l'écoulement de fang diminue vite après 
l'accouchement , & cefle prefque tout-à- 
fait vers le quatrieme ou le cinquieme jour 
des couches, & quelquefois même dès le 
troifieme jour, 

À mefure que l’écoulement de fang di- 
minue , les lochies ou vuidanses laiteufes 
deviennent moins rouges , & elles devien- 
nent entiérement blanches ou laiteufes , 
dès que le fang cefle de couler. Elles du. 
rent aflez long-tems dans cet état., àcaufe. 
que les orifices des vaiffeaux laiteux quiles 
fourniflent , ont moins de reflort , & ont 
à proportion moins de facilité à {e reffer- 
rer & à fe refermer. Cependant cet écou- 
lement commence à diminuer dès le fecond 
ou le troifieme. jour. Il diminue encore 
_ davantage vers le quatrieme ou le cinquie. 
me , jour quandile lait a pris fon cours , 
mais ilne ceffletout-à-fait que vers le vingt 
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ou vingt-cinquieme jour, & même quelque- 
fois il dure jufqu’au cinquantieme jour , ce 
qui dépend du plus ou du moins de nour- 
riture qu'on permet aux accouchées, & fur- 
tout du plus ou du moins de reflort de Ia 
matrice , ou des vaifleaux laiteux. 
Souvent les femmes rendent avec les vui- 
danges , fur-tout avec les vuidanges en blanc 
ou laitetifes , des humeurs ou des matieres 
étrangeres, comme des glaires, qui {e dé- 
tachent des parois de la matrice dans les 
femmes pituiteufes ; du pus qui vient de 
quelques abfcès, ou de quelque exulcéra- 
tion cachée ; des morceaux du placenta ou 
de larriere-faix , qui avoient refté dans la 
matrice , &c. Sur quoi il ef important 
que les Sages-femmes confultent le Méde- 
cin de la malade, Fe 
Pour juger de la quantité des vuidanges 
il faut que la Sage-femme , ou du moins 
la garde, à quion abandonne prefque tou- 
jours ce foin , change fouvent de chauffoir , 
fur-tont les premiers jours; car dans la fuite 
on fe réduit à n’en changer que deux fois 
par jour, ce qui fufhit dans le cas ordinaires. 
_ En changeant de chauffoir , ilfaut avoir 
foin d'étuver foir & matin la partie & 
toute la vulve avec de la déco@tion d'orge 
tiéde , ou feule ou mêlée avec un peu de 
Aür de vache, ou, ce quigeft plusordinaire, 
avec une légere décottion de graine de lin 
& de cerfeuil , où l’on peut mêine ajouter 
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un peu de miel rofat , s’il y avoit quelque 
Vers dans les lévres. Dans la frite quand 
es vidanges commencent à celler , on 
emploie une déco@tion légérement aftrin- 
gente, pour raffermir Î. reflort des par“ 
ties , faite avec les rofes de Provins, le plan- 
tain, l’arséntine, & méme, fi on le juge à 
propos , l'écorce de grenade. 

St laccouchée n'a pas le ventre libre , 
on lt donnera tous les jotirs un ou deux 
lavemens avec ladéco@ion de feuilles d’ar- 
moife & de matricaire, & des fleurs de 
méllot, où lonajoutera de l'huile d'aman- 
des douces , ou du beurre frais. 

À mefure que la matrice fe refferrer & 
fe rapetifle , on doit auffi refferre l’alèfe 
qu’on tient autour du ventre pour le con- 
tenir , afin de refferrer à proportion les té- 
gumens du bas-ventre, & de prévenir ,ou 
du moins de diminuer les rides que les grof- 
feffes ont accoutumé de laiffer. 

Enfin après les 40 ou 50 jours , c’eft- 
à-dire , quand l'écoulement des vuidanges 
ef entiérement ceflé , on purge avec une 
médecine médiocre & on es prendre en- 
fuite le bain. 

IIT. Après tout, la principale attention 
des Sages-femmes prudentes doit regarder 
là fiévre de lait , à les fuites de cette 
fiévre : c’eft à tort qu’elles négligent fou- 
vent un devoir fi important, & qu'elles 
abandonnent à de fimples gardes un foin, 
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qui demanderoit fouvent toute l’habileté 
d’un Médecin. Pour fixer la conduite que 
l’on doit tenir dans ce cas , 1l faut entrer 
dans un aflez grand détail, & reprendre 
les choïes de: plus loin. 

1°. On vient de voir qu'après l’accou- 
chement les orifice des vaifleaux laiteux 
verfent en plein dans la cavité de la ma- 
trice le lait dont ils reporgent, ce quicon- 
tinue aflez abondamment jufques vers la fin 
du fecond jour , ou le commencement du 
troifieme, Mais alors cet écoulement lai- 
tenix commence à diminuer confidérable- 
ment , foit parce que la matrice en fe 
refferrant , reflerre les orifices des vaif- 


feaux qui le fourniffent , foït parce que, 


ces oriñces fe refferrent d'eux-mêmes par 
leur propre reflort , comme on l’a déja 
remarqué, 


2*, Il faut donc que le lait utérin , qui 
n’a plus cette iflue auffi libre qu'aupara-. 
vant , regorge dans Je fang , & qu'il 


foit enfin forcé de fe joinére au lait des 
mamelles , avec lequel 1! a l'affinité la 

lus grande , ou pour mieux dire ,- dont 
il ne différe point ; & c’eft-là la canfe de 
la févre de lait, qui furvient aux accou- 


chées le fecond ou le troifieme jour d.s 


couches , & des fymptômes qui accom- 


pagnent cette fiévre. Alors le lait fe porte. 


tout d’un coup & abondamment dans les 
véficulés manunaires , & les gonfle à un 
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tel point , quelles compriment les veines 
qui font auprès, & forcent le fang à y 
 croupir. C’eift à la réunion de ces deux 
caufes , qu’il faut attribuer la tenfion dou- 
loureufe , le sonflement , & la chaleur , 
tant des mammelles où le lait s'accumu- 
le , que des glandes axillaires où le lait 
des mammelles va fe rendre : de même que 
les cordes douloureufes , qui s'étendent 
des mammelles jufques à ces glaubes , & 
qui font formées par le gonflement des 
vaifleaux lymphatiques deftinés à y tranf- 
porter le lait. Dans cet état le dehors de 
la poitrine eft tendu & preflé ; la refpi- 
ration eft gênée & entre coupée, l'impref. 
fion de la douleur fe fait fentir jufqu’au 
derriere des épaules, & les malades font 
obligées de tenir les bras écartés pour ne 
pas comprimer les glandes axillaires , qui 
font douloureufes, 

3*. Ce n’eft pas même tout ; le lait en 
croupiffant plus long-tems dans le fang , 
s’y aigrit, & par-la devient propre à l’é- 
päaiflir ,“ce qui donne lieu à un frifion 
plus ou moins fort , mais prefque toujours 
marqué par la concentration du pouls , la 
_pâleur du vifage & des ongles , la crifpa- 
tion convulfive de la peau , le claquement 
des dents , &c. Ce friflon dure quelque- 
fois deux heures de la même force, & 
d’autres fois il difparoïît prefque dans l’inf 
tant ; mais il eft toujours fuivi d'un accés 
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de fievre, plus où moins grand à propor- 
tion du friflon qui a précédé, de même 
que dans les fievres intermittentes. Cet ac- 
cès , aprés avoir duré quinze ou vingt heu- 
res , &C quelquefois même un jour, ouun 
jour & demi, fe termine enfin de la même 
maniere que les accès de la fievreintermit- 
tente, par des fueurs abondantes , à moins 
que le concours de quelques caufes particu- 
lières ne change cette fievre paflagere & 
éphemere en fievre continue. 

4*. Cet accident;, & la fievre qui les ac- 
compagne, varient par plufieurs raifons. 

Suivant que la nourriture qu’on accorde 
aux femmes accouchées , eft plus ou moins 
forte , & fournit plus ou moins de chyle , 
ou qu'elle fournit un chyle plus ou moins 
épais. 
Suivant que les véficules mammaires font 
plus étroites , comme dans le premier ou 
fecond accouchement, ou qu'elles font 
plus dilatées , comme dans les accouche- 
mens fubféquens. 

Suivant que la matrice ferefferre plus ow 
moins vite , que les vaifleaux laiteux fe fer- 
ment plus ou moins exactement. 

Enfin fuivant que le lait s'échappe plus 
où moins abondamment par les Fou du 
fein. 

s*. Cette derniere réflexion , qui eft 
confirmée tous les jours par l'expérience , 
fait aifément eomprendre que la fievre de 
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Mlait, & les. qw’elle aîtire , étoient 
autrefois bea ins facheutes quand 


on étoit dans l’ufage , dès que le lait 
commençoit à monter , de faire teter les 
femmes accouchées par des perfonnes 2e. 
cattumées à cet emploi. Par-là , on four- 
nifioit au lait qui abondoit , une iffue fa- 
cile ; on diminuoit le gounflemert doulou- 
reux des n ainmelles , des glandes axillai- 
res , des cordes qui vont des mammelles 
à ces glandes ; on déroboiït une partie du 
Jait qui croupifloit dans le fang ; on dimi- 
nuoït la cauie de la fievre ,& la fevre-elle- 
même, enfin on prévenoit les dépôts de 
lait , qui font aujourd'hui fi fréqnens & fi 
dângereux. 

6*, Mälheureufement cet ufage eft prof. 
cit aujourd'hui, parce qu’on s'imagive 
qu'ileft préfudiciable à [x confervation de 
la beauté , & de la fermeté de la gorge. 
Cette raïfon , qui dans le fond n’eft peut- 
être pas auffi vraie qu’on le croit ,a pré- 
valu à un tel point , qu’il n’eft plus aucu- 
ne femme qui fuive l'ancienne prati- 
que. Elles veulent toutes faire cvader leur 
lait’, c'eft à-dire , obliger tout celui 
qui ne s'échappe pas par les bouts, à paf. 
fer dés mamineiles dans les glandes des 
aifelles. 

Pour cet effet, dès le lendemain de la 
couche , on couvre le fein de l’accouchée 
de coton charpi au niveau des mammel- 
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les , & on applique deflus.des comprefles 
qu'on tient aflujettiess & ferrées par une 
ferviette qui entoure la poitrine , ce qu’on 
continue jufqu’à ce que la fievre de lait foit 
id 
— Dans cet état , il ne peut pañler dans 
les mammelles, que peu du lait qui eft 
dans le faug , parce qu’elles forit forte- 
ment preflées ; & le peu qui y pañle, 
loin d'être vuidé par la fuccion : ne peut 
pas même s'écouler par les mammelons 
qui font eux-mêmes comprimés. Il faut 
donc qu'il pañle des véficules mamimaires 
daus les glandes des aiflelles , & de ces 
glandes dans la fouclaviere gauche, où il 
{ce remele avec le fang. Ainfi tout le lait 
des couches refte dans le fang , ou parce 
qu’il y eft retenu , ou parce qu'il y eft re- 
mêlé , & l’on a grande peine de l’en évacuer 
par les fueurs, parle urines & parles felles, 
ce qui fait toujours craindre que cette pra- 
tique n’aboutifle à quelque dépôt, ce qui 
n'eft que trop ordinaire. 

IV. Quelque blâmable que foit cette 
nouvelle pratique , comme on eft forcé de 
s'y prêter , il eft néceflaire d’être inftruit 
des moyens qu'on doit employer pour en 
prévenir les mauvaifes fuites, autant qu’on 
le peut. 

1*. Tant que le friflon dure , il faut 
couvrir la malade, & même la rechauffer 
avec des fervicttes , évitant de lui donner 
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‘aucune boiffou , quelque foif qu'elle reflen- 
te, parceque l'expérience aappris que cette 
icomplaifauce ne fert qu’à rendre le friffon 
plus fort & plus long. | 

2*, Dès que de chaud commence à fe dé- 
clarer , on doit faire une embrocation fur le 
fein , & fur les deux aiffelles , avec l’huile 
-rofat récente, ou l'huile d'amandes douces, 
afin de relâcher ces parties, & de les met- 
tre exrétat de pouvoir fe gonfler avécmoins 
de douleur. | 

3* Ox doit enfuite:couvrir le fein & 
les aiflelles avec du coton charpi , qu'on 
tient en place par des comprefies fimples 
de linge à demi-ufe , afin d’entretenir dans 
Je lait qui s’y accumule, une chaleur conf. 
tante & égale, qiu empêche de s'y gru- 
meler. : br: ee 

4* Il faut affujettir cet appareilavec un 
mouchoir ou une ferviette fouple , qu’on 
{erre un peu, afin de modérer le trop graud 
_gonflement de ces parties ,en prenant garde 
de ne pas trop comprimer le fein. 

+ $*: Dans cet état, on ne fçauroit trop 
répéter l’ufage des lavemens avec la décoc- 
tion d’armoile , de matricaire, de méklot, 
. où l’on ajoute fi l'on veut de l'huile d’a- 
imandes , douces , ou de l'huile d'olives. Par 
ce moyen , on! fait couler par les felles 
une partie du lait, dont le fang fe trouve 
furchargé. pe , 
6%, On doit auffi faire boire largement 
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d'une tifane tiede , ou du moins dégour- 
die , faite avec l’infufion des capillaires , 
: où la décoétion de racine de Midi , afin 
de provoquer les fueurs ou les urines , 
-& d’évacuer par l’une ou l'autre de ces 
voies une partie du lait. 

_.7* Il feroit bon, fi l’on pouvoit le per- 
fuader aux femmes accouchées, de les te- 
nir au bouillon depuis l'accouchement juf- 
qu'après la fievre de lait afin de diminuer 
la quantité de lait qu’elles doivent avoir ; 
mais du moins faut-il leur faire obferver 
un régime févere , & ne leur donner que 
des bouiflons légers , tant que la fevre de 
lait dure. On pourra, quandeilefera cef- 
fée , leur donner des bouillons plus forts, 
& même quelque potage, mais il ne faut, 
leur permettre l’ufage de la viande que le 
nenvieme ou dixieme jour. hier 

8*. Enfin , fila fievre de lait duroit plus 

de 30 ou 40 heures, ou qu’elle füt accom- 
pagnée de quelque accident plus fâcheux , 
comme le délire , le dévoiement, les con- 
vulfions, Pinflammation de la poitrine, êtc. 
il faut confeiller d’appeller un Médecin ; 
& lui remettre le foin de la malade. 


pe) 
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GT A PARIVE SV 


Conduite qu'on doit tenir à l'égard del’en- 
.—  fant nouveau né. 


} E foin qu’on doit avoir de l'enfant qui 
_s vient denaître , & quientre dans un 
genre de vie tout nouveatt , renfermeun 
aflez grand détail. 

I. iL fout lier le cordon ombilical. Pour 
cela prendre un fl de chauvre pliéen cinq ou 
fx bouts ; & de la longueur d’un quart d'au- 
ne ,noué aux deux extremités pour tenir af- 
fujettis les £ls féparés. | 

En lier le cordon à un pouce ou à deux 
travers de doigts du nombril, avec un fim- 

ple tour, que l’on arrêtera d’un double 
nœud; retourner ke fil, & faire fur le der- 
riere un fecond double nœud. 

Couver le refte du cordon à un bon pou- 
te ou un pouce & demi de la ligature , &le 
couper fans crainte , car lenfant n’en {ent 
rien. 

Avoir foin de ferrér raifonnablement la 
ligature, pour arrêter le fang , mais ne la 
pastrop ferrer de peur de couper le cordon, 

Envelopper le cordon avec une bande de 
linge doux & fouple, l'étendre en haut 
fur le ventre, mettre une petite compreile 
deffous , & un autre deflus , & aflujettir 
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le tout avec une petite bande autour du: 
ventre, | 

Examiner les jours fuivants l’état du cor- 
don. Il y a des enfants en qui le cordon eff fi 
gros & fi boufñ , que la ligature eft fujette 
a fe relâcher , à mefure qu'il fe deffeche , 
&x dans ce cas il faut lereflerrer, ou en met- 
‘tre une nouvelle. ; 

Le coraon defléché tombe de lui-même 
le fixieme ou le feptiemejour , ou tout au 
plus tard le neuvieme ou le dixieine. Il 
faut le laifler tomber fans l’ébrauler , ni 
le tirailler , afin que le nombril fe ferme 
bien. ie 
En quelque endroit qu’on ait fait la li- 
cature , le cordon tombe auprès du nom- 
. , parce que le cordon eft une partie 
étraugere à l'enfant, qui a été foudée fur 
le nombril, & qui fe fépare au point de la 
foudure. | 

On nedoit jamais repoufler dans lecorps 
de l'enfant le fang qui eft dans les vaïffeaux 
du cordon, car cela ne pourroit que lui 
nuire , fur-tout à Jégard du fang des ar- 
teres ombilicales maisil faut faire la ligature 
fans exprimer le cordon. à 

C’eft une précautioninutile de laifleranx 
garçons le cordon plus long, & delelaiffer 
moins long aux filles , & les raifons qu’on. 
allégue pour autorifer cette pratique, font 
fi abfurdes , qu’elles ne méritent pas qu'on 
Jes réfute. 

IT. 


Ci 
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II. Il faut laver l'enfant quand on le tient 
dans fes langes près du feu. 

On détache la moufle blanchâtre , &le 
: fang dontileft ordinairement couvert ,avec 
du vin rouge & de l’eau tiédes &t mêlés en- 
femble , dont on imbibe de petits linges. 

Si la crafle étoit plus adhérente, on em- 
ploieroitun peu d'huile d'amandes douces 
pour la détacher , ou un peu de beurre frais, 
fondu dans du vin rouge chaud ; mais il 
ne faut pas s’obftiner à la détacher d’abord, 
car dans la fuite elle fe détache d’elle- 
même. 

IIT. 11 faut examiner , 1*. l’état des os 
de la tête , des foutures , de la fontenelle, 
& les arranger doucement, s'ils en ont 
befoin. 

2*, L'état des os du nez, & les rappro- 
cher s’ils étoient applatis. 

3*. L'état des articulations pour les ren- 
dre libres & fouples. 

4*. L'état de la verge dans les garçons, 
de la vulve dans les filles, de l’anus dans les 
deux fexes , pour s’aflurerque ces parties 
font ouvertes. 

5*. Enfin, l’état des membres pourvoir 
s'il n'y a pas quelque contnfion, auquelcas 
on les frotteroit avec de l’huil: d'amandes 
douces , où l’on auroit mêlé un peu d’eau 
 vulnéraire. | 

IV. 11 faut procurer l'évacuation de l’u- 
rine à du mecouum ou poix. | 
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Ordinairement l enfant pile de lui-même 
dans fa couche auprès du feu. 
Il commence aufi à y rendre du meco- 
nium , mais afiez imparfaitement. 
Pour en rendre l'évacuation complete, 
on lui donne uve once d'huile d'amandes 
douces avec une once de fyrop de roics 
| pâles. 
V. Onl'emmaillotteenfuite en becs 
maillottant 1l faut avoir attention , 
1°. De mettre une comprefle {ur la fon- 
tenelle , attachée au béguin ou bonnet. 
2°. De mettre de petits linges derriere 
les oreilles, aux HER , & aux aînes. 
3°. De mettre une comprefle fur la poi- 
trine & une couche entre les cuifles, 
4° De l'emmailloter d'une maniere af- 


fez ferme ourfoutenir & mouler fon COTPS, 
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mais pas aflez ferrée pour le gêner. 

VI. On ne doit point lui donner à teter 
de 16 ,20 , ou 24 heures ; mais en atten- 
dant il fautlui faire facer un peu de vinfu- 
cré, pour cuire les phlegmes qui font dans 
l'eflomac 

VIT. Enfin , fi l'enfant en naïiffant étoit 
fort foible, à caufe du travail de l'accouche- 
ment , on tâchera de l' exciter, à de le ra- 
nimer. 

En l’échaufFant avec des Fa chauds. 

En lui appliquant fur l’eftemac & fur la 
poitrine des comprefles trempées dans du 
win rouge chaud, | 
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PRO) MEN Me SAT: Le CE 


réduit à fes principes. "Liver. og 
En lui foufflant du vin au vifage & dans 
albouche. 
En lui chatouillantla plante des pieds 
‘avec une petite brofle. 

En Jui faifaat {entir de l'oignon pilé. 

Maisil eft inutile de lui appliquer les pla- 

centafurle ventre, ou de tremper l'arriere- 

\ faix dans du via chaud, quoiqu’après tous 

ces pratiques puifient être tolérées. 


Li 
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LEVÉE ET 


Des Accouchemens contre nature. 


Ous le nom d’accouchemens contre 

nature , on en comprend de deux for- 
tes. Dans les uns , lesenfans , quoiqu'ils fe 
préfentent dans une fituation naturelle , 
c’eft-à-dire , par la tête ou par Les pieds, 
ontfle tronc ou les membres de leur 
corps dans des poftures qui mettent obf- 
tacle à leur fortie. Les accouchemens de 
cette efpece font aflez communs, ordinai- 
rement peu dangereux , & ne compren- 
-nent qu'un aflez petit nombre de cas. Dans 
les autres , les enfans, au lieu de fe pré- 
fenter dans une fituation naturelle , c’eft- 
ä-dire , par la tête ou par les pieds, fe 
préfentent par quelqu’autre partie ; ce qui 
rend , dans cette pofition , l'accouchement 
très-d fficile, &prefque toujours impoñlible; 
les accouchemens de cette efpece font dan- 
gereux , fourniffent un grand nombre de 
cas particuliers, mais heureufementces cas 
{ont aflez rares. | 
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+ 


CHAPITRE PREMIER, 


Des Accouchemens , où Les enfans fe pré- 
fentent par la tête , mais dans une pof- 
ture qui met obflacle à leur forte. 


E n’eft pas affez pour rendre l’ac- 
chement naturel , que l'enfant fe 
préfente par la tête, mais il fauten mê- 
me tems qu’il fe préfente dans une pof- 
ture convenable. ÂAinfi il faut, 1°. que la 
tête & le tronc foient dans la direétion dut 
vagin , pour pouvoir en prendre facile- 
ment la route : 2°. que la tête fe préfen- 
te feule fans aucun autre membre, afin 
que le pañlage en foit d'autant plus facile: 
3°. enfin , que la face foit tournée en bas 
pour les raifons qu'ona dites plufieurs fois. 
Comme le défaut d’une feule de ces con- 
ditions fufit pour faire que l'accouchement 
foit contre nature , quoique l'enfant fe pré- 
fente par la tête ,ilen doit réfulter trois cas 
différens , qui méritent chacun un exames 
particulier, | 
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LOC UNTS. 


Quand l'enfant préfente la tête & le trone 
obliquement à la direction du vagin. 


L'’obliquité de la tête & du cofps de 
l'enfant , par rapport à l'entrée & à la di- 
reétion du vagin , fait que l'enfant , au lieu 
de prendre la droite route pour fortir , 
heurte contre un des côtés de l’orifice de 
la matrice , s’y arrête & préfente au paf- 
fage différens endroits de la tête , felon la 
partie de l'orifice contre laquelle il fe trou- 
ve arrêté, Suppofons que l’erfant foit bien 
tourné , & qu'il ait la face er bas ; dans 
ce cas fi le fommet de la tête donne con- 
tre le bord antérieur de l’orifice , l'enfant 
fe préfentera par la face ; s’il donne con- 
tre le bord poftérieur , ii fe préfèntera par 
le derriere de la tête , enfin il fe préfente- 
ra par la partie latérale de a tête droite 
ou gauche , fuivant que le fommet s’arré- 
tera contre le bord gauche ou droit de l’o- 
 mifice. Mais l'enfant prendra des poftures 
diretement oppolées dans les mêmes cas, 
fi l’on fuppofe qu'en fe préfentant oblique- 
ment à l’orifice de la matrice, il foittourné 
a face en haut dans un fens contraire à 
celui qu’on vient de fuppofer. 

Comme nous fuppolous ici que la ma- 
trice eft droite , & placée dans la direc- 
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tion rmême du vagin, de forte qué fa fi- 
tation ne contribue en rien à l'obliquité 
de l'enfant , on ne peut l'attribuer qu’à 
l'irrégularité de la culbute qui n’a pas été 
aflez grande , quand la tête s'accroche au 
bord antérieur de l'orifice; qui a ététrop 
grande, quand elle va s’accrocher au bord 
poitérieur; 8t qui a été dévoyée à droite ou 
à gauche, quand elle va s'accrocher aux 
bords de l'oriñice , du côté droit ou du cô- 
té gauche. 

De quelque caufe que vienne cette mau- 
vaife pofition de la tête & du corps de 
l'enfant , il eft vifible qu'elle arrête l'ac- 
couchement tant qu’elle dure : ainfi pour 
empêcher que la mere À l'enfant ne s’é- 
puilent en efforts inutiles , il faut fe hâ- 
ter d’y remédier. Mais des différens cas, où 

ette pofition oblique de l'enfant par rap= 
port au vagin, potr fe rencontrer , nous 


_R'examinons ici que celui qui arrive, la 


matrice ‘étant droite, & placée dans Îa di- 
reétion du vagin, & an vient par confé- 
quent du feul fait de Penfant/On'verra ci- 
après (a) ce qu'il convient defaire , quand 
l'obliquité de l'enfant vient de l'obliquité | 
même de [a matrice. 

Or dans le cas que nous examinons , pour 
redrefler la tête de l'enfant, & par-là redref. 
fer le refte de fon corps, il faut prendre 


(a) Livre IV. Chap. I. 
E 4 


Ca 
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fans délai les moyens qui fuivent. 

1°. On couchera la femme fur le dos 
dans fon lit de travail, la tête & le tronc 
un peu plus bas que les fefles , & le corps 
un peu tourné du côté oppofé à celui con- 
tre lequel la tête de l’enfant fe trouve ac- 
crochée. Lelit qu’on a décrit ci-deflus (a) 
eft très commode pour placer fans peine la 
femme en travail dans cette fituation ; mais 
onen vient à bout de même dans un lit ordi- 
naire , au moyen de carreaux. 

2°. La pofition, où l’on met la femme ; 
fait que la matrice retombeau baffn dans le 
bas-ventre , où elle eft plus au large, & 
que l’enfant retombe de même vers le 
fond de la matrice ; ce qui fait que la tête 
eft moins fortement appliqué contre le 
bord de l’orifice où elle eft accrochée. On 
peut alors introduire la main bien graïflée 
entre ce bord & la tête de l’enfant , la 
redrefler doucement , la placer dans la di- 
reétion convenable où on la retient. 

3° On attend dans cet état le retour 
de quelque effort , & à la faveur de la 
contraction de la matrice , on placele fom- 
met de la tête au milieu du paflage, dans 
la fituation où il doit être ; ce qui décide 
de la pofition du refte du corps. Quandon 
le peut , on a foin de placer d'avance la 
femme dans une fituation horifontale , afin 


(a) Livre I. Chap. V. 
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que le premier effort poule plus facilemeut 
” la tête de l'enfant dans le pañfage. 
4°. Si l’on ne pouvoit pas par ce moyen 
fe donner affez de jeu pour dégager la tête 
de l'enfant , & la ramener directement au 
pañlage , on avancera la main du côté où 
l'entrée eft le plus libre , jufqu’aux épaules 
de lenfant pour le repoufler en dedans , 
& avoir plus de facilité pour redrefler la 
tête. Si l’on étoit aflez imprudenté pour 
entreprendre de repoufñler l'enfant par la 
tête, on rifqueroit d'en enfoncer le crâne. 

5°. Ces moyens fufffent ordinairement 
pour redreffer la tête & le corps de l’en- 
fant ; mais s’il s’y trouvoit quelque obfta- 
cle qu’on ne püt pas vaincre ; la derniere 
reffource feroit de retourner l'enfant , & 
de l’accoucher par les pieds, comme nous 
expliquerons ci-après. 


II. C A S. 


Quand l'enfant préfente la tête ‘avee 
une de deux mains , ou aveg iouteg 
les deux. 


Ce cas arrive lorfque lenfant , en fai- 
fant la culbute , pofe fur la tête une de fes 
mains , ou toutes les deux , auquel cas 
elles fe préfentent à l’orifice , au devant 
de la tête, ou du moins enfemble, 

Quand l'accouchement eft avancé , on 
peut le laifler finir dans cet état , dans les 
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femmes qui ont déja accouché plufieurs ; 


fois, ou qui ont l’orifice de la matrice 
mince , mol , & facilement dilatable. 11 
faut feulement allonger le bras & lappli- 
quer contrè la tête , de forte que le coude 
ne fafle point d'angle. 

Que fi l'on craint que cette pofture 
rende l'accouchement trop difficile & trop 
laborieux , on peut y remédier. 

1°. En faifant coucher la femme àplat, 

_ou les feffes plus élevées , afin de donner 
la facilité de faire rentrer l'enfant. 


2°, En repoullant alors doucement l'en. 


fant vers le fond de la matrice, & pour 
cet effet en appuyant, s’il le faut, le bout 
des doigts fur une de fes épaules. 

3°. En rangeant la main & le bras fur 
le côté , au moyen du jeu qu'on s’eft pro- 
curé , & en retenant la tête vis-à-vis de 
l'orifice , jufqu’au retour d’un effort. 

4°. En profitant de cet effort pour laif- 
fer engager la tête dans l'orifice , ce qui 
ferme toute iflue à la main & au bras. 

Enfin , fi l'on trouvoit de la difficulté à 
ranger le bras |, & que l’on jugeät que 
cette poftüre pourroit rendre l’accouche- 
ment laborieux , le dernier parti feroit de 
retourner l'enfant , & de faire laccouche- 
ment par les pieds , c orme on l'a vu ci- 
deflus, Liv. IT, Chap: n. & comme onle 
verra dans ce Livre, Chap. 11, au I, Cas, 
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MR UE AS. 


- Quand l'enfant fe préfente la face en haut , 
tournée vers les os du pubis. 


Cette mauvaife pofition de l'enfant eft 
aflez rare dans les accouchemens qui fe 
font par la tête ; elle peut cependant ar- 
river dans quelques occafions. 

.1% Lorfque lenfant s’eft trouvé fitué 
dans la matrice au rebours de l’état ordi- 
naire , fon dos contre le ventre, & fon 
ventre contre le dos de la mere , auquel 
cas en faifant la culbute, il doit fe trou- 
ver la face tournée contre les os du pubis; 
mais ce cas fuppofé qu'il ait jamais lieu, 
ne l’a que très rârement. 

3°. Lorfque l'enfant fait une culbute qui 
réuflit mal, par quelque caufe fortuite qui 
la dérange. : 
. 3°, Lorfque l'enfant de foi bien placé 
eft obligé de pirouetter , & de tourner 
à contre-fens pour entrer dans le vagin , 
ce qui arrive aux femmes en qui l’orifice 

de la matrice eft tourné vers los Sacrum. 
Cette pofition n'empêche guéres lac- 
couchement , & elle n’eft fâcheute , 

1°. Qu'en ce quele viiage de l'enfant, 
& fur-tout le nez , eft froiilé contre les.os 
dû pubis qui ne cédent pas comme Îes.os, 
du coccyx. $ fe 

2°. Qu'en ce que l'enfant peut être 


# 


é 
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étouffé par les flots des vuidanges , quien 
fortant , tombent fur fon vifage ; ce qui 
eft pourtant bien rare. | 

Dans ce cas, il n'y a aucun moyen de 
retourner l'enfant , quand l’accouchement 
fe fait par la tête, comme on le fuppofe 
dans ce Chapitre , parce que la tête ne 
donne aucune prife. L’on eft donc forcé 
de laiffer faire l'accouchement dans cette 
pofition. Il faut feulement , 
_ 1°. Paffer la main , ou du moins quel- 


ques doigts bien graiflés du côté du coc- 


cyx, pour le repoufler en dehors, & fa- 
ciliter le paffage de la tête de l’enfant. 

2°, Prendre garde de ne pas foulever 
par-là la tête de l'enfant , ce qui en l'ap- 
pliquant contre les os du pubis, augmen- 
teroit Le froiffement du vifage. 

: 3°. Dès que les épaules de l'enfant font 
pis , & qu'on tient le haut du corps, 


e retourner doucement fur Pun des côtés, : 


pour mettre le vifage à couvert du flot 
des vuidanges qui commencent à fortir 


Les moyens que lon vient de propofer 


font plus difficiles à mettre en pratique avec 
fuccès , quand la matrice éft oblique elle- 
même. On verra ci-après (a) les précau- 
tions que ce cas exige. 


(a) Livre IV. Chap. L. 


+. 


PA 
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G'EL ANMIPRUR EE ‘EL 

Des Accouchemens où les enfans fe pre- 
fentent par les pieds , mais dans des 
pofitions qui en rendent la fortie1mpo fJi« 
ble ou difficile. 


{ Accouchement qui fe fait par les 
À _, pieds , exige trois conditions , pour 
être naturel : 1°. Que les pieds fe préfen- 
tent à l’orifice de la matrice dans la direc- 
tion du vagin : 2°. Que les deux pieds fe 
préfentent enfemble : 3°. Que les pieds 
foient placés comme il faut , pour indi- 
quer que l'enfant a la face tournée en 
bas , c’eft-à-dire , qu’ils ayent les talons 
en haut & les doigts en bas. Ainfi le dé- 
faut d’une de cesconditions fuffit pour faire 
un cas particulier , où l’accouchement eft 


contre nature , & mérite par conféquent 


un examen à part. 
1F C A S. "ee" 
Quand l'enfant préfente les pieds obli- 


quement à l'entrée de l’orifice de la 
matrice, 


Comme lenfant ne fe préfente jamais 
par lespieds, que parce que la culbute a 
été dérangée par les caufes rapportées &1- 


a 


# 
PT 
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deflus {/a) , il ne faut pas être furpris si 
arrive fouvent que les picds ne fe préfen- 
- tent pas directement à l’orifice, même dans 
les cas où la matrice eft droite, & à plus 
forte raifon dans ceux où elle eft oblique. 


Il arrive même quelquefois que l'enfant , 


pour trépigner , dérange fes pieds qui 
étoient bien placés , & les accroche-en- 
fuite contre les côtés du pañlage. 


De quelque caufe que ce cas vienne , il 


_n’eft ni difhcileni dangereux. Dès que l’o- 
rifice de la matrice eft aflez ouvert pour 


introduire la main , & que les enveloppes 


font percées , il faut prendre l'un après 
l'autre les pieds, les faire plier doucement 
fur larticulation desgenoux , & fe donner 
par ce moyen la facilité de les ramener 
direétement au paflage. Fe 

Que fi Pos trouve quelque difficulté à 
faire plier les genoux , on gliffera les doigts 
le long de la jambe jufques fous les jarrets 
de l’un & de l'autre côté , & alors, en les 
pouffant doucement , on fera plier la ouifle 
fur fou articulation avec l'os ifchion, & 
par-là en raccourciflant la longueur de la 
jambe , on 4e procurera toute la liberté 
néceflaire pour dégager les pieds, & les 


Fer" 


à 


redrefler vis-à-vis de l'entrée du rare i 


Au pis aller, on prentira le parti 


bailfer le haut du corps de la ferme, 


siCa ) LIL Chap. IE 
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afin de faire retomber la matrice dans le 

bas-ventre , & l'enfant dans le fond de la 

‘matrice , ce qui donnera toute la commo- 

dité qu’on peut defirer pour plier les jam- 

bes ou les cuifles, dégager les pieds, & les 
ramener au devant de l'orifice. 

Quand les pieds font une fois ainf pla- 
cés , & qu’on s’eft afluré par les moyens 
expliqués ci-deflus, Liv. IT. Chap. IE. qu’ils 
appartiennent au même enfant, op Îles 

# contiendra en place jufqu'à ce qu’un effort 
de la mere les pouffe dansle paflage ;alors 
dés qu'on peut les empoigner , il faut tra- 
vailler à avancer l'accouchement , parce 

que les eaux qui s'écoulent par Porifice de 
la matrice , que les pieds ne ferment pas 
exactement , laïffent bientôt l'enfant à fee : 
dans la matrice ; ce qui augmente la difi- 
culté de l’accoucher. 


FE Cas: 


Quand l'enfant ne préfente qu'un pied, où 
qu'il préfente un pied & un genou. 


L'un & l’autre de ces cas, qui arrivent 
fouvent dans cette efpece d'accouchement, 
viennent des mêmes cauies que lé'cas pré- 

 cédent. L'attention qu'on doit avoir dès 
qu'on s’en apperçoit, c’eft de ne pas laiffer 
avancer l'accouchement dans cet état , par- 
ce que fi un des piéds étoit engagé trop 
avant dans le paffage, on auroït beaucoup 
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de peine à le plier & à ramener la jambe 
qui manque, Ët qu'on pourroit même rif- 
quer de la caffer. 

Dans ce deux cas , 1°. 1! faut commen- 
cer par abaïller le haut du corps de Îa 
femme , & élever les fefles , aftn qu'il y 
ait de la pente de l’orifice au fond de la 
matrice, & que l'enfant y retombant par 
ce moyen, laiffe la liberté dont on a be- 
foin pour opérer fans ancun danger. 


2°, Si un pied fe préfente avec le genou 


de Pautre côté, on n’a qe avancer les 
doigts bien graiflés fous le jarret dont on 
cherche le pied , faire Cie la cuifle ; & 
en faifant glifer ces doigts jufqu’au talon ; 
le prendre , l’amener à l’orifice de la matri- 
. &T étendre à côté de l’autre. 


. Que s'il ne fe préfente qu'un feul 


Died. , il faut d’abord examiner fi c’eft le 
pied droit ou le pied gauche, afin de juger 
à coup sûr de quel côté il convient de 
chercher celui qui manque. 

4°. La recherche de ce pied n'eft ; ja» 
mais fort difficile. Il ne faut que replier les 
doigts qu'on a introduits dans la matrice, 
& chercher tout autour du côté où ce 
pied doit être, & on le trouve facilentent, 
En tout cas, s'il en étoit befoin , on n’au- 
roit qu'à faire gliffer la main bien graiflée 
le long de la jambe & de la cuifle que 
Von tient , jufqu'à leur réunion avec le 
tronc, on trouverait à côté l'autre cuiffe, 
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d’où en defcendans on reviendroit à la jam- 
be & au pied qu’on cherche. | 

5°. Quand on tient une fois les deux 
pieds , l’un à côté de l’autre, à l'entrée de 
l'orifice | ou même dans le pañlage , il faut 
avant que d’aller plus loin, s’aflurer qu'ils 
appartiennent au même enfant , & em- 
ployer pour cela les moyens que l’on a 
indiqués (a ) ci-deffus. 

6°. Que fi par malheur l'enfant fe trou- 
voit engagé dans le paffage par une feule 
jambe jufqu’au haut de la cuifle il faudroit 
néceffairement le repouffer dans la matrice, 
en abaïffant le haut du corps , & en éle- 
vans les fefles de la femme en travail , 
comme on l’a dit plufieurs fois, afin de 
chercher & de ramener la jambe êt le pied 
qui manquent, & mettre les chofes dansun 
état où l'accouchement puifle s’exécuter. 
Je {çais qu’on prétend qu'il y a eu des en- 
fans qui font venus au monde dans cette 
pofition. Si cela eft , il a fallu quela cuiffe 
ait pu fe plier en devant jufqu’à fe coller 
contre le ventre. Mais outre que l’on n’eft 
jamais sûr de cette flexibilité de la cuifle 
de l'enfant , l'accouchement même dans 
. ce cas feroit très-difficile , pour ne pasdire 
impoffble , & c’eft par conféquent un très- 


grande imprudence que de laifler avancer 


un pared accouchement. 


(a) Liv. II, Chap. IL. 


LS 
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À FU, Cas. 
Quand l'enfant fe préfente les doigts des 


pieds tournés en haut, ce-qui annonce 
que la face eft tournce du mème côté. 


ON a vu dans le Chapitre précédent , 
que quand l'enfant vient la face tournée 
eu haut dans l accouche ment qui {e fait par 
la tête, on étoit forcé de Le laiffer fortir 

e cette pofture , par l'impofibilité de le 
retourner. Heureufement cette pofture eft 
rare dans cet accouchement , À les fuites 
les plus fâcheufes pour l'enfant font d’a- 
voir le nez écaché , & le vifage meurtri. 

C'eft tout le contraire dans l’accouche- 
ment par les pieds. D'un côté, il y eft 
très - ordinaire que les enfans aient la face 
tournée en haut, parce que dans cet ac- 
couchement il n’y a point eu de coIôuE 
réguliers : & de l’autre côté cette pofture 
de l'enfant y eft très- fâcheufe, parce qu nl 
arrive fouvent par-là que le menton. s’ac- 
croche contre les os du pubis, ce qui arrête 
l'accouchement , & va même quelquefois 
jufqu'à féparer la tête du tronc. Mais heu- 
reufement il eft facile dans cet accouche- 
ment de prévenir ces iuconvéniens en re- 
tournant pi à tems de la maniere 

qui fuit. 

I faut d'abord reconnoître de bonne 
heure fi l'enfant a véritablement la face 
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tournée en haut, & 1l ne faut pour cela 


… qu'examiner l'état des pieds qu'on tient. 
- Si les doigts font en haut , & les talonsen 


e 


bas , c’eft une démonftration que la face 
eft tournée auffi en haut, & qu'ilfaut, par 
conféquent fonger à changer la pofture 
de l'enfant. 

Pour cet effet, dès que les fefles font 
pañlées, il faut avancer la main droite à 
plat fous les reins, & à mefure que l'en- 
fant fort, ou qu'on letire de l’autre main, 


_ travailler doucement à le retourner. On 


y réuñit aïifement dans les enfans en 


\ vie, parce que le corps a de la ferme- 
té ; mais la chof: et plus difficile dans 


lès enfens morts, don: le corps n’a point 
de reffsrt , fur-taut à l’écard de la tête 
qui, à cauie de 2 tmolefle du cel, ne 
fuit pas lc mouvemént qu’on tâche de lui 
donner. < 
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CHAPEFTRE IIL 


Des Accouchemens où l’erfant (e préfente 


par les mains, les coudes, ou les épau- 
Les. 


ELA forme trois différens cas qui, 
4 quoique fort femblables, demandent 
pourtant des articles particuliers. . 


L 
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Guns. 
Quand l'enfant f2 préfente par Les mains. 


CE cas arrive lorfque l'enfant fait mal 
la culbute , que la têre fe trouve arrêtée 
au milieu de la chûte , & que les mains 
qui font libres s’allongent & fe préfentent 
à l'orifice , ou qu'après avoir bien fait la 
culbute , il fe déplace en s’agitant , ou eft 
déplacé par quelque contorfion de la mere. 
Dans cet état, tantôt l'enfant ne préfente 
qu'une main, tantôt il les préfente toutes 
les deux. On reconnoît facilement cette 
pofition , dès que les enveloppesfont déchi- 
rées ; & comme il eit impoñhble que l’'en- 
fant forte dans cette pofture , il faut fe hâ- 
ter d'y remédier. 2. 

On prétendoit autrefois reduire ce cas 
à l’accouchement par la tête, & quelques 
Sages-femmes , peu inftruites , agiflenten- 
core fur ce principe ; mais fans s’amufer 
à une pareille tentative, à quoi l’on ne 
réuffit prefque jamais, & à quoi l’on reuf- 
fit toujours mai, il faut fonger à retourner 
l'enfant au plutôt dès que les eaux fe font 
écoulées , & l'accoucher par les pieds. 

Pour cet effet , il faut 1°. placer la fem. 
me dans une firuatign horifontale, ou mé. 
me , ce qui eft plus avantageux , dans une 
fituation un peu plus inclinée, où les fef- 
fes foient un peu élevées. | ee 
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2°. Repoufler enfuite doucement la ma: 
trice du baffin dans le ventre | & repouf- 
- fer en même-tems l'enfant vers le fond de 
la matrice , pour fe donner un peu plus de 
facilité. 

3°. Chercher les cuifles de l’enfant en 
pr'omenant doucement les doigts fur fon 
corps ; & quand on les a trouvées , les 
plier un peu en avant pour raccourcir la 
longueur du corps de l'enfant, & pouvoir 
le retourner plus aifément. 

4°. Prendre après les deux pieds, & s’en 
fervir pour redreffer le corps de l'enfant, 
en ramenant fes piede vers l’orifice ; ce qui 
fait remonter la tête à proportion vers le 
fond de la matrce. 

5°. Si l’on ne trouve d’abord qu’une jam- 
be, chercher l’autre qui ne fçauroit être 
loin , les rapprocher lune de l’autre , & 
à leur faveur redrefler l'enfant. 

6*. Accoucher enfin l'enfant par les pieds 
avec les précautions marquées ci-deflus , 


Liv. I. Chap. Il. & Liv. III. Chap. Il. au 


. Cas. 
BI... @ AS. 
Quand l'enfant fe préfente par les coudes. 


Dans ce cas l'enfant peut fe préfenter 
de plufieurs façons , ou par un coude feul 
ou par les deux coudes à la fois , ou par 
uu coude & une main. Ces différentes pof. 
tures viennent des mêmes caufes qu'on a 
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expofées dans l’article précédent, & de- 
.mandent les mêmes fecours. | 
… 1} faut donc placer la mère dans une fi- 
tuation convenable , repoufler ia matrice 
dans le ventre, & l'enfant dans le fond de 
la matrice, promener les doigts le long du 
coude jufqu’à l'aiffelle : & à la faveur de 
ce point d'appui , repoufler vers le ford 
de la matrice le haut du corps de l’enfant; 
ce qui raimene les deux pieds vers {on ori- 
fice , & donne le moyen de faire l'accou- 
chement par les piéds, dela maniere qu’on 
l'a expliqué aux chapitres qu’on vient de 
citer, & avec les précautions qui y font 
_réccommandées. , 


III. Cas. | 
Quand l'enfant fe préfente par les 


épaules. 


Ce cas arrive toujours, ou par une cul- 
bute trop forte , qui fait que la téte de l’en- 
 fant pafle au de-là de l'orifice de la matri- 
ce, & que les épaules prennent fa place, 

oupar une culbutemanquée,quia dérangé | 
l’ordre & lœconomie de la chute. 
Quelquefois l'enfant ne préfente qu’une 
épaule, & quelquefois il Les préfente toutes 
les deux , où pour mieux dire, l’entre- 
deux des épaules. Quelquefois auffi l’en- 
fant préfente l'épaule & le bras, & quel- à 
quetois l'épaule feule ; mais dans le fond ,. : 


7 
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çes cas différent peu , & demandent les 
dièmes fecours. As 
* [i faut donc dans tous ces cas retourner 
lenfant, & laccoucher par les pieds, felon 
11 méthode qu’on a plufieurs fois expliquée, 
Èt pour cela placer la femme dans une fitua- 
tion où les fefles foient élévées ; dégager 
la matrice du baffin , & l'enfant du col de 
la marrice ; foulever par deflous les aiffel- 
elies , les épaules & la tête, en les pouflant 
vers le fond de la matrice ; ramener par ce 
moyen les pieds vers l'oriñice , & , dès 
‘qu'on les tient, procéder comme dans 
l'accouchement par les pieds. - 

. Quelques Aureurs confeillent de cher- 
gher d’abord un pied, & de l’amener à l’'o- 
rifice ; ils difent que l’autre fuivra, & qu’à 
melure qu’ils feront ramenés à l’orifice , la 
tête &t les épaules s’en éloigneront en re- 
montant vers le fond de la matrice ; mais 
ils ne difent pas, ce qui eft pourtant très- 
vrai, que par ce moyen ils rifquent de caf- 
fer ou de difloquer les jambes ou les cuif- 
fes de l’enfant. | 

il eft très-important de remarquer”, 1°. 
que dans ces trois cas, de même que dans 
tous les autres qu'on va expofer dans le 
refte de ce Livre , il faut favoir prendre 
{on parti vite, dès que les eaux viennent 
de s'écouler , parce que les parties ne font 
pas encore fort engagées, parce que la 
matrice n’a pas eu encore le tems de fe 


” 
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refferrer , parce qué le dedans des envelop- 
pes eft encore humide & glaireux, & laiffe 
gliffer l'enfant pour le retourner. 

2*, Que l'accouchement devient beau- 
coup plus difficile, fi l’on attend à opérer, 
x cela par les trois raifons contraires, dont 
il eft aifé de faire l'application. 

3° Qu'il arrive même fouvent qu’en 
laïffant prendre un bras, une main , ou 
quelqu’autre partie hors de la matrice , 
cette partie s'enfle bientôt ; ce qui met 
quelquefois dans l’impoñfbilité de pouvoir 
la réduire , ou en rend du moins la réduc- 
tion très-difficile. 


CHAPIERE. VI. 


Des Accouchemens où l'enfant fe préfente 


par les genoux ou par le derriere. 
EE, Cas. 


Quand l'enfant [e préfente par les 
genoux. 


# ‘Enfant peut fe préfenter par les ge-, 

doux, de plufieurs manieres , mais qui 
font peu différentes , & qui dépendent à. 
peu près des mêmes caufes , & demandent, 


les mèmes fecours. 


1. Quelquefois l’enfant préfente les deux. 


dinairé ,. 


genoux au paflage, Ce cas arrive pour Por. 
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dinaire, quand 1 ‘enfant , au lieu de pré- 
fenter la tête à l'orifice , ÿ préfente les 
pieds par .quelqu'une des caufes rappor- 
tées ci-deflus (a), & que les pieds s’ap- 
puient fur le dedans M bord de l'orifce : : 
ce qui fait/que les genoux venant àplier, 
fe préfentent au pailage. 

Le moyen le plus sûr d'y remédier, c’eft 
de mettre la femme fur le dos , &. même 
lui faire élever un peu les feffes ; de déga-. 
ger la matrice du baffin, & repoufler P en 
tant vers le fond ; à la faveur du; jeu qu’on 
{e donne par-là , "prendre uue jambe l’une 
après l’autre repouffer Les genoux en haut 
pour faire plier lescuifles, profiter de l’ef 
pace que cemouvement donne pour étendre. 
les deux jambes v vis-à-vis du pañlage, &tac- 
coucher l'enfant par les pieds avec les” pré=. 
Cautions ordinaires. 

Cependant fi les genoux étoient engagés 
fort avant, on peut laiffer exécuter l'ac- 
couchement dans cet.état,fur-tout dansles 
femmes qui ont déja. accouché, x quiont 
l'orifcede la matrice facilemer ut dilatable. 
Il faut feulement dans ce cas ; travailler à 
faciliter l'accouchement , en dilataht l'ont 
fice en repouffant le coccyx, & en graif- 
fant de, beurre le pañlage. 

EE D auires. fois. , quand ‘ün des pieds: 
de l'enfant : s'arrête GE loin dans. da mas 


2 Li. di, Chag. LL 
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trice, & que la jambe, ni par conféquent 
le genou, ne peuvent point atteindre jufqu’à 
l'orifice , il arrive que l’enfant ne préfente! 
que l’autre genou , & par conféquent n'en 
préfente qu'un. ere 

: Pour y remédier, après avoir placé la 
femme à plat, dégagé la matrice du baf 
fin , repouflé l'enfant vers le haut ; on 
cherche la jambe du genou qui fe préfen- 
te; & l'ayant trouvée, on fait plier la cui£ 
f: jjufqu'à ce que le genou dépañle l’ori- 
fce, & que le pied s’y préfente ; on re- 
drefle alors la jambe qui fe trouve par-là 
dans le paffage. 

On en agit de même à l'égard de l’autre 
genou égaré, qu’on trouve aifément ;on le 
replieendedans, jufqu’à ce que le pied {oit 
amené à l’orifice , onentend alors la jambe, 
& l’on accouche l'enfant par les pieds. 

On pourroit cependant, après avoir ra- 
mené le pied égaré , laïffer faire l’accou- 
chement fans déplier le genon qui eft en- 
gagé au pañlage , fuppoié qw'il fût fort en- 
pagé , ou qu'il fût déja tumefié. Mais à, 
moins que la femme n'ait déja plufieurs 
fois accouché , ou qu’on ne loit sür que 
les bords de l’orifice font minces , fou-° 
ples , & propres à s'étendre , cet accou- 
chement dans cette formeeft toujours diff: 
cile & laborieux. PR 

III. Enfin, l'enfant fe préfente quelque- 
fois par une jambe & par un genou ,lorf 
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qu'un pied enfile librement le paffage , & 
l'autre fe trouve retenu par le rebord de 
l'orifice, ce qui fait plier cette jambe fur 
Je genou. 

Davs ce cas, de même que dans les deux 
précédens, on peut accoucher l'enfant dans 
cet état | quand la jambe & le genou font 
engagés fort avant, où qu'ils font déja en- 
flés , fur-tout lorfque la femme qui eft en 
travail, a déja fait plufieurs couches , ou 
qu’elle a les rebords de l'orifice fouples & 
minces ; il faut fe contenter d'aider Paccou- 
chement, en dilatantavec les doigts l'ori- 
fice , graiffant bien le paflage , & repouf- 
fant en dehors le coccyx. | 
. Maïs le plus sir eft toujours de replacer 
les parties. Pour cet effit, après avoir placé 
la femme à plat, dégagé la matrice , 
& repouilé l'enfant dans la matrice affez 
avant pour pouvoir faire mouvoir le genou, 
on le féra avancer à côté jufqu'à ce que le 
pied fe préfente an päflace , où on l’amene- 
ra en redreffant nee , après quoi .on 
accouchera l’eufant par les pieds. 

Dans cet accouchement , de même que 
dans tous les autres de la même efpece , il 
faut avoir attention , comme on l’a déja 
dit ci-deffus (a): de s’'affurer que les deux 
pieds qu'on tient, font d’un même eñfant 
& à retourner le corps de l'enfant pour 


(a) Liv, If, Chap. IL. 
| F 2 
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mettre la face.en bas , au cas qu’ elle ne 


fût pas. Lis 
RENE d Fe ab She 
| Quand ÿ enfant préfente Le derriere. - 


L'enfant peut prendre cette fituation 
dans deux cas , l’un, quand ïi fait une cul- 
bute trop prompte, de forte que la tête ou- 
tre paie l'orifice , & que .le derriere s’y 

lace ; l'autre, quand il ne fait point de cul- 
pe &x-qu'en ‘tombant fur fes pieds un pet 
éloignés de l'orifice , il femble s’affeoir fur 
le paffage. Souvent auffi l'on ne doit attri- 
buér cette mauvaife poflure qu'aux apitas 
tions de l'enfant. 

Quand le derriere fe préfente of àl'o- 
rifice! il eft aflez difficile de le diftinguer de 
Ta? tête, tant que les enveloppes fonitentieres. 
Ou vient pourtant à bout d'en fentir la dif- 
férenceen ce qu'il eft plus mol, en cequele 
derriere eit partagé en deux felles, êt ence 
qu'il couronne moins exactement , parce 
qu'il eft moins rond. 

Dès qu'on s’eft afluré que c eft le der- 
riere que l'enfant préfente , le plus court 
& le plus sûr eft de déchirer les envelop- 
pés , de laïffer écouler les eaux, de retour. 
per l'enfant , & de laccrocher par les 
pieds. 

. Fourcet effet, on placela Érre Sat: 
ou les files un peu plus élevées ; on dé- 
gage la matrice du baffin, on repouflel’ en- 


& 
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fant vers le fond die la matrice ; on cherche 
les jambes Pine après l'autre, on lés ämené 
à l'orifice.en phantles genoux ; & à mefure 
qu'on les y mene, on rédrefle Ie tronc & 
la tête de l'enfant, de forte qu'il ne refte 

lus qu'à Faccoucher par les pieds avec 
L. précautions déja plufieurs fois recom- 
mandées. . 4 RARE 
On prétend, que fi le derriere de. l'en- 
fant eft fi fort engagé dans l'oriñice & dans 
le baflin, que la réduétion en foit fort difici- 
le , on-peut dans ce cas permettre l’accou- 
chement dans cet état , & laifler fortir 
l'enfant plié en double ,ce qui me paroït une 
conduite toujours db prend 
ce parti , il faut du moinstravailler à faci- 
liter autant qu'on, le peut la 'fortie :de 
lenfant , en aidant la dilatation de l’orifice, 
en graiflant largement le paflage, en re- 
pouffant en, dehors le coccyx , & en. paf: 
fant les doigts en forme de crochet dans 
l'aîne de l'enfant pour aider à le tirer, mais 
prenant bien garde de. ne point bleffer le 
fcrotum. fi c’eft un garçon. 


Il eft bon d’avertir qu'il ne faut point 
dans cé cas-là s’alarmer,.de {fe trouver: les 
mains falies d’une matiere noire & fétide, 
qui coule de la matrice , parce qu’on'doit 
fçavoir que c’eft le méconium que la com- 
preffion du ventre fait rendre à l'enfant dans 
cette fituation, 


1 : F 3 
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CHAPITRE V. 


Des Accouchemens où l'enfant fe préfente 
par le dos. 


ï, arrive à l'enfant de prendre cette 

mauvaife fituation , quand il fait une 
culbute trop forte, qui emporte la tête au 
delà de Porifice , & qui y place le dos : 
quand il ne fait point de culbute , & qu'il 
{e laiffe tomber fur le dos : enfin quand il 
prend cette fituaiion extraordinaire par 
quelque accident fortuit, qui le fait fortir 
de fa place naturelle. 

Ileft très-important de reconnoître cette 
fab de l’enfant de bonne heure , afin 
d'y remédier eine Or on peut la 
feconnoître, 1°. En ce qu'on ne trouve à 
l'entrée de la_ Atricé qu'üne poche pleine 
d'eaux, où l'on fent quelquefois le cor- 
don ; 2%, en ce qu’en avançant Île doigt 
plus avant , onfent la rénitence de l'épine 
dn d'os. 

- Dans cette fituation , il arrive fouvent 
que le cordon ombilical s'échappe, & fort 
par l'orifice ; ce qui augmente le danger, 
par les railons qu'on verra ci-deflous (a). 
ette fortie du cordoneft occafionée par 


a) Livr. LV. Chap. III, Cas 1V. 
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Ja poiture de l’enfantqui, étant barré éà 
travers dans lammatrice permet aucordon de 
gluler avec les eaux par lescôtés du ventre, 
_&. de defcendre jufqu'à l’orifice. 

I] faut remédier à cette mauvaife fitua- 
tion le plus promptement qu'on peut , tant 
parce qu'autrement la matrice en fe ref- 
{crrant embrafle fi étroitement l'enfant , 
qu'on ne peut plus Le retourner, que parce 
qu'ileft à craindre que l'enfant ne périfle 
à caufe de la compreflion que fouffrent 
dans cet état fa tête & fa poitrine. Ainfi 
dès qu'on s’eft afluré de cette fituation de 
l'enfant , il faut déchirer les enveloppes, 
kufler écouler les eaux, retourner l’enfant, 
& le faire fortir par les pieds. | 

Pour ceteffet , il faut, 1*. introduirela 
main bien graïfléc dans la matrice , après 
avoir reconnu , autant qu'on le peut , de 
quel côté font les pieds pour fe fervir dela 
main qui répond à ce côté-là. 
© 2*, Avec la main introduite plier douce: 
ment lesicuiffes 1:s jambes fur les hanches 
& fur les genoux pour raccourcir la lon- 
gueur du corps de l'enfant , & le dégager 
de la pofition traniverfale où 1l eft. 

3°. Après l'avoir dégagé, tacher de rap- 
procher le bas du corps de l’orifice de la ma: 
trice , afin d'y ramener les pieds. | 

4%. En tout cas tâcher de retourner l'en- 
fant , de forte que le dos qui étoit en bas , 
foit en haut , afin de pouvoir tirer le corps 


F4 
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‘de l'enfant, &t en raccourciffant fa longueur, 
‘fe procurer un peu plus de jeu pour ra- 
anener les pieds au paffage , & parvenir à 


l accoucher. 
Surc quoi onne fçauroit trop avertir d'être 


attentifs à trois point eflentiels , qu’on a 
déja recommandés plufieurs fois. | 

Le premier , de s’aflurer, avant de sans 
fer l'accouchement , que les: deux. pieds 
qu'on tient, appartiennent à un même 
enfant. 

Le fecond , de retourner l'enfant la face 
en bas , au cas qu’il fût dans une.autre fi- 
tuation. 

Et le dernier enfin d'exécuter ces s opéra: 
tions au milieu des enveloppes du fétus, qui 
d'un côté fervent dedoublure pour défendre 
la matrice , & qui de l’autre facilitent le 
mouvement de l'enfant , parce qu 'Eies gas 


liffes & lubréfiées, 


CHAPIFRE NE 


Des Accouchemens où l hé fe préfente 
| par le venire. 


Enfant prend cette fituation nd 

L' la tête eft arrêtée au milieu dela cul- 

bute , & que le corps de Penfant, eft fort 
long , ou la matrice fort étroite. 

C’ eft detoutes les fituations la plus dan-: 


LR 
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gereufe, 1°. Parce que le ventre eft forte- 


ment comprimé , & qu'il s'allonge dans le 
pafläge avec danger d'inflammation ou de 
- gangreue , s'il refte trop long-tems dans 


cette fituation ; 2°. parce que le cordon 
ombilical , qui prend dans le pafla pe’; fe 
gonfle, & fe gangrene aflez vite; Ré: parce 
que la poitrine & la tête fon extrême- 
ment ferrées, & que danstous ce cas, l'en- 
fant périt en peu de teins. 

- Onréconnoît cette pofture même avant 
œue les eaux $ ’écoulent ; 1%. en'ce: que la 
matrice s'ouvre lentément ; 2°. en ce que 
les eaux qui fe forment, font à proportion 
‘étroites à minces ; 3°. en ce que rien nefe 

creer à l'orifice. | 

: Mis on s’en affure plus poñrivement dès 
que les enveloppes font déchirées ; 1° pat 
l'attache du cordon qui prend dans l’orifièe; 


29%. par la molleffe dn ventre , quand on 


peut pouffer les doists affez avant pour ÿ 
atteindré ;: car l’inflexibilité de l’épine du 
‘dos né pérmmet pas au ventre de s'appliquer 
contre l'orifice, du moins au commence: 
ment. 

- Cette pofture rendJacéouchement abfolu- 
ment impoflible. I n’y a d'autre moyen dele 
procurer,qu’en retournant l'enfant, enrame 
nant lés pieds à l'orifice,en faifant remonter 
la téte vers le fond de la matrice, & en l’ac: 
couchant alors par les picds. 

Pour cet effet , il faut mettre en ufage 
F5 
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les moyens qu’ona déja propolés plufieurs 
fois. 

1°, Placer la femme. à plat dans une fi- 
tuation horifontale , & même faire enforte 
que les feff:s foient un peu plus élevées que 
le corps. + nés | F 

2*, À la faveur de cette fituation , déga- 
ser la matrice du baffin , la repouffer dans 
le ventre , & {e donner un peu de jeu 
pour dégagerl’enfantquieft barré entravers, 

3*. Pafler enfuite la main derriereunedes 
cuiffes , la plier contre leventre, & amener 
ainfi le genou vis-à-vis de l’orifice. 

4%, En faire autant à l'autre cuiffe, & à 
Pautre genou ; repoufler enfuite doucement 
les deux genoux au delà des bords de l'ori- 
fice , jufqu’à ce que les deux picds foient pla- 
cés direétement à cet orifice. : 7. 

5°. Enfin , tirer alors l'enfant par les pieds, 
& être afluré qu’à mefure quieles piedsavan- 
ceront dans le paffage, le corps de l'enfant fe 
redreffera dans le fond de la matrice, & que 
tout fe difpofera pourPaccouchement qu'on 
exécutera avec les précautions fi fouventre- 
commandées. ; 

En fiuiflant Pexplication des accouche- 
mens contre nature , Je dois ajouter deux 
réflexions importantes. 

La premiere , qu’il eft du devoir de Ia Sa- 
ge-femme de reconnoîtrele plutôt qu'il fe 
peu , la fituation & la pofture , dans lef 
quelles l'enfant fe préfente. 
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Elle n’a fur cela que de foibles préfomp- 
tions, tant -que ka: matrice né s'ouvre 
peines 

. Ellessa des à pins cértains ldèbe que 
or matrice cf ouverte, quoique les couvre 
us {oient encore entieres. 

Elle a des fignes certains , quand-es en. 
veloppes déchirées permettent de toucher 
les parties ; car on reconnoît aifémentlatète 
ou les pieds, les mains, les coudes , les épau- 
les , les genoux, le derriere : enfin le dos 
ou le ventre. ; 

La feconde, qu'on doit difti inguer deux 
tems dans tout acéoüchément , “celui qui 
précede le déchirement. des enveloppes, & 
l'écoulement des eafx, &, celui qui va 
fuit. 

Dans le prelfrèl rien Gaprefle , EX S'il 
le faut on peut attendrgæ&t{paticnter,à moins 
que la femme ne fouffre exceffivement, que 
l'enfant patitle beaucoup , À qu'on ne crai- 
gene qu'ils’af#oibliffle , & fur-tout qu’on ne 
fenteque quelque partie fe préfente dans le 

paflage , laquelle nuiroit à l'accouchement 
f on l’y laiffoit engager. 

C’eft tout le contraire dans le fecond ; 
il faut fe hâter dès que leseaux font forties, 
parce que la matrice qui fe refferre,embrafle 
étroitement l'enfant de plus en plus : parce 
queles enveloppes qui {e deffechent, ren- 
dent difficiles les mouvemens de Fenfant ; 
enfin parce que le paflage & le vagin 


L 
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Qui fe gonflent , arrêtent l'enfant. 

Ainfi c'eft fans exagération qu’on peut 
aflurer qu’à chaque heure de retardement, 
après la fortie des eaux , le danger aug- 
mente d’un tiers, même dans l’accouche- 
ment par la tête, mais fur-tout dans celui 
qui {e fait par les pieds. 


A 


( 
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SE A mea à - 


L I V R E 1 Ve 


Des Accouchemens laborieux & 


. difhciles. 


…. 


Ans les accouchemens les plus na- 
D) turels par rapport à la fituaton des 
enfans , ilfe préfente fouvent des difficul- 
tés ou des obftacles qui rendent l’accou- 
chement laborieux , difficile , dangereux ; 
mais ces difficultés , font encore plus fré- 
quentes & plus fâcheufes dans les accou- 
-chemens où l'enfant fe préfente dans une 
ituation contre nature ; c’eft donc une 
clafle d’accouchemens qui refte à expli- 
quer , que celle des accouchemens difi- 
ciles & laborieux. 433 | 
>. Ces difficultés ou obftacles qui rendent 
d'accouchement laborieux ; peuvent venir 
-de quatre chefs!; du chef de la mere; - du 
chef de l'enfant ; du:chef de l’arriere-faix ; 
du chef de quelques accidens fortuits. Nous 

 parlerons dans ce livre des accouchemens 
‘laborieux,qui viennent de ces quatre chefs, 
en quatre Chapitres; & dans chaque Cha- 
pitre naus:comprendrons les différens -cas 
qui peuvent appartenir à chaque article. ; 
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CRLQUIRTNT 3 
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PC EN ue HE ain 
Des Arcouchemens difficiles & laborieux 
, du chef de la mere, 


“I, “Cas 


De la difficulté qui vient ‘de l'obliquité de 
la mairice. 


Un CE 


; PE "… biche ee qi lon: a ex- 
"pliqués jufqu'i ici, on a toujours fup- 
polé que lafmatrice étoit droite, de telle 
maniere que, fon fond, &fpnorifce étoient 
dans la même:direétiongueile vagin; ce 
qui cit certainement la fituatio À ‘de la sna- 
trice: la plus: naturelle &: ha: plus avanta- 
genfe pour li: fortieride l'enfant, parée 
i alors le: chennn#espréfente. tout, droit. 

«Mais cette pofition-eft éflez rare , ha 
matrice {e trouve très-fouvent: oblique à 
Végard à vaginTFantérèlle cft tenverfée 
en derriere qu côté de lombhes.,:8&: alors 
d'orifice -eft ‘tourné vers :les-os «du pubis. 
Fantôt elle ef) renverfée en dévant ,-& 
alors fon orificeeft-tourné versla coutbute 
de Pos Sacrum: T'anrôt enfin:elle eft rene 
ne fur le:-côté" droit ; ou: furdecôré 
gauche, &: alors foi: cuifice cit: TonInÉ 
iers: lee déides iles dicôté droit: trou CE 
cétégauch@r : & THOQUIS qe IESYÉS C j b 


EAX à 


à 
£ D : 
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Quoique toutes ces pofitions foient pof- 
bles ; il eft pourtant certain que.la maë 
‘trice ferenver{e plus ordinairement en der- 
riere ou en devant, que fur les côtés, 
{oit à caufe des ligamens ronds ; qui l'at- 
tachent par les côtés à droite & à gauche, 
Hoit plutôt à caufe que vers fon col , elle 
eft un peu applatie en devant en derriere, 
ce qui ne lui permet gueres de fe renverfer 
que dans’ce fens-là: : | LR TRL IRC 
:.: La pofition oblique-de la matrice | de 
quelque côté qu’elle foit tourné ,nuit:'à 
da facilité de l’accouchement | parce que 
l'enfant , au lieu de pouvoir avancer direc. 
tement dans le vagin. , fe trouve arrêté au 
paffage par le rebord de l’orifice contre 
lequel 'ilvarheutter } ce qu rend inütiles 
tous'fes eflorts, deémême:que ceux de: 
mere. Mais: de ces différentes pofitions'la 
plus ‘fâcheufe eft celle où daimätrice ef 
renverfée en devant ; & où fon orifice porte 
fur l'os facrum, dans Ja concavité duquel 
la tête s'engage, & d’où ilieft difficile: de 
le retirer. anse rotinrié LPS 
i: On ne répétera pasici fur les caufes 
de ces pofitions obliques de: la matrice, 
ce qu’on en a dit ci-deflus (4). On ne ré- 
pétera pas non plus des fignes qui fervent 
à reconnoître l’obliquité de la matrice, & 
le côté vers lequel elle eft oblique, qu'on 


+ (a) Liv. IL Chap. IL. : 
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a rapportéau Livre]. Chap. V. Onfecon- 


tentera de remarquer en peu de mots , 


que la matrice , quand elle eft oblique , eft 
fort haute, & qu’on a peine à y attein- 
dre , parce que la pointe du col de la ma- 
trice me defcend point dans le vagin ;:com- 
me il y defcend lorfque la matrice eff droi- 
te: Et qu’on ne peut alors toucher qu’une 
partie de la circonférence du col dela ma- 
trice, l’antérieure , la poftérieure:, ou l'une 
des. latérales $ fuivant M d’ obliquité 
delarmatrices:: :; 

1. Dans tous ces éas on doit rédiéflér la 
matrice & la ramener, autant qu’on peut, 
lé miomatoire. Pen det effet 0 
faut. 

sh40: Faire coucher la Fanindl a: à ren- 
verfe , les fefles plus hautes que le tronc 
du corps, afin de pouvoir poufler plus fa- 
cilement la imatrice hors du baflin , ce 
qu'on fait en introduifant la main bien 
graiflée dans le vagin > pour la tes 
doucement en ‘haut. cs 

2°, Lorfqw’ons’eft procuré par ce tnoyeÿ 
un peu de jen, difiger l'orifice direétement 
vers le: vagin avec Ja même main. | 

3° En même-téms s’aider auffi de: l'autre 
main en comprimant doucement par dehors 
le bas-ventre pour ranger la matrice. … . 

sat: Attendre: que -la: tête :de, Penfant 
s engage dans le paflage , ou du moins 
qu'elle s’y préfente , après quoi l’on exé- 
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cutera l'accouchement en la maniere or- 
ES 
:H® Qué ff l'onne peut ‘pas réuflir par 
ce moyen y: que la matrice revienne 
toujours à la méme obliquité , & à une 
obliquité: tellé que l'accouchement en de- 
“vienne très difficile, il faut alors, fans hé- 
Lfiter, fe détenir à retourner Héatint ; 
Comme où l’a dit tant de fois , & l’accou- 
cher par les pieds, ce qui femédie à tout ; 
parce que dès qu’on tient les pieds , on 
éft sûr en redreflant le corps de l’enfant , 
de ‘redreflér la matrice elle-même , & 
qu’ainfi Pobliquité de Ta matrice, quinuit 
 &l'accouchement par la tête, ne nuit pref- 
que point à celui qui fe fait par les pieds. 
‘Il fañt obferver que l'obliquité de len- 
fant dans la matrice, dont on parle, peut 
fe rencontrer avec l'obliquité de la matrice 
même ;‘& cela en deux rnanieres oppo- 
fées. Dans l'une ; ; l’obliquité de l'enfant 
dans là matrice , eft dans un fens con- 
traire à l’obliquité de la matrice , & alors 
Pobliquité de l'enfant corrige celle dela 
matrice. Mais ce cas eft rare; füp pofé même 
qu'il foit poflible. Dans l’autre , l’obliquité 
de l'enfant eft dans le même fens- que 
l'obliquité dela matrice , & alots la fortie 
de: l'enfant en: eft d'autant plus difficile , 
& la néceflité de le retourner & de Pac- 
coticher par les pieds, d'autant pins pref- 
fante. 
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; ELARPRAGANNESHPONRE AE 
. 5 

De la difficulté qui vient ie La foibleffz ou 


inertie de La matrice. 


La contraction mufculaire de la matrite 
eft la principale caufe qui pouffe l'enfant , 
& qui procure l'accouchement. Si cette 
contraëtion s'exécute foiblement. , on doit 
s'attendre à un travail long & difficile, & 
cela arrive dans deux cas. 

1°. Lorfque la matrice eft garnie de peu 
de fibres mufculeufes, & de fibres minces, 
foibles , menues, incapables d'exciter une: 
contraction forte ; & c'eit un vice de con-: 
formation. | 

29, Lorfque ces fibres , quoique natn- 
relleiment aflez nombreufes & aflez fer-. 
mes , fe trouvent relâchées par la férofité: 
qui a croupi pendant Ja groffeile entre le: 
chorion & la matrice , & qui a caufé une: 
hydropifie de matrice. Ces eaux s'écou-; 
lent dès le.commencement de l’accouche-: 
ment, auflitôt que. la matrice commence. 
à s'ouvrir : mais elle refte dans une mol-; 
leffe & dans uue znertie , qui en affoiblit: 
beaucoup la contrations 

. Heureufement, dans un & dans lau-! 
tre.cas , l'orifice de Ja matrice participe, 
des mêmes vices que la matrice elle-méê-; 
me, ce qui fait qu'étant plus mol & plus: 
che , il cede plus facilement à la forue: 
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de Penfant & qu'on gagne par-là , en 
quelque maniere , ce que Île relâchement 
de la matrice fait perdre. 

La Sage-femme reconnoît aifément cét 
état de la mairice , par la lenteur & la 
foibleffe des efforts , & pour tâcher d'y 
remédier , elle doit donner du courage à 
la femme qui eft en travail , en lui anron- 
çant un accouchememen piompt à facile; 
en lui faifant donner un peu d’eau de fleurs 
d'orange , où de vin de Rota, ou une pe- 
tite rôtie au vin ; en lui faifant prendre 
du tabac pour la faire éternuer : ou lui 
fervant un lavement irritant ; enfin ,s’ille 
faut, en lui donnant une prife de tartre 
fübié. ls »3 

Quand à la pratique de l'accouchement, 
fi l'enfant fe préfente par la téte , elle doit 
l’accoucher par-là, & lui faciliter la for- 
tie en dilatant peu-à-peu l’orifice , qui ne 
réfifte guere à s'ouvrir. Si l'enfant ne fe 
préfente point, faute d’être pouflé par la 
matrice , ou s’il fe préfente dans tout au- 
tre fituation , elle doit prendre le parti de 
faire l'accouchement par les pieds , avec 
toutes les précautions qu'on a déja re- 
commandées plufieurs fois. Une pareille 
mertie de la matrice , qui ordinairemerit 
vaen augmentant , rend l'accouchement 
plus difficile d'un moment à l'autre, quand 
on héfite à prendre fon parti, | 


. 


- 
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+ l I. C A S. i , 
De La difficulté qui vient dé Porifice de 


La matrice. 


L'orifice de la matrice eft l'endroit le 
plus étroit par où l'enfant doit pañler , & 
c'eft aufli le Heu du plus grand travail des 
femmes encouche.Cômme l'accouchement 
eft facile quand cet orifice eft ouvert ou 
aifé à ouvrir, anffi par la raifon des con- 
traires , eft-il difficile & laborieux dans 
Les trois cas fuivans. 

1°. Lorfque le contour de l’orifice eft 
dur , compaëte , denfe , fans que ces vices 
excédent les bornes de la nature. Tel eft 
ordinairement cet orifice dans les filles 
qui fe marient avancées en âge , en qui 
l'accouchement eft toujours plus long & 
plus difficile que daus Ks jeunes femmes. 
© 28 L'orfqu'il y ac: c'islques endroits 
de ce contour, quelque bride ou cicatrice, 
qui a fuccédé à quelque gerçure , fente où 
excoriation, provenues de quelque couche 
précédente , ce qui empêche lextenfibilité 
uniforme du contour. 

3°, Lorfqu’ily a dans quelque portion 
de ce contour quelque partie calleufe ou 
fquirreufe , ce qui eft la fuite de quel- 
que accouchement laborieux précédent , 
ou le produit d'un levain vérolique , au- 
quel cas l’orifice n'a pasla facilité de s'éten- 


réduit à fes principes. Liv. IV. 14» 
dre , non plus que dans le cas précédent. 
Une Sage- femme expérimentée doit avoir, 
reconnu ces vices en touchant la femme 
(a) avant l'accouchement, & en confé- 
quence elle doit avoir travaillé à y remé- 
dier , ou du moins à les diminuer par l’u- 
fage des fomentations émollientes fur le 
bas ventre ; par des injections de la mêine 
nature , après avoir placé la femme groîle 
dans, une poflture propre à les tenir dans 
le vagin pendant quelque-tems ; par des 
pellaires faits avec la pulpe des plantes 
émollientes ; par la vapeur d’une décoc- 
tion tiede de plaintes émollientes ; par des 
onctions faites avec du beurre frais , fou- 
vent répétées, ce qu'elle doit employzr 
plufieurs jours avant. l'accouchement. 
L'orfque la femme fera dans le travail, 
la Sage-femme tâchera d2 reconnoître le 
plutôt qu'elle pourra , la fituation dans la- 
quelle l'enfant fe. préfente. Si c'eft par la: 
tête , elle le laiffera fortir en cette façon; 
ayant {oin d'y aider en dilatant doucement: 
l'orifice , autant qu’elle pourra, & en l'oi-. 
gnant de beurre. : 
Si au contraire l’enfant fe préfente par 
les pieds , elle profitera de cette polition 
pour l’accoucher ; & elle le ramenera à. 
Cettepofition dansquelqu'autrefituation que 
l'enfant puifle fe préfenter ,en gardant tou. 
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tes les précautions déja plufieurs fois re- 
commaandéés , foit enretournant l'enfant , 
foit en le tirant doucement & peu-à-peu. 
On doit employer les mêmés moyens , 
& avoir les mêmes attentions, quand on 
devra accoucher une femme qui aura une 
pierre dans la veflie, ou des hémorrhoïdes 
gouflées , ou quelque tumeur dans le rec- 
tum, ce qui dernande qu'on ait foin de bien 
relâcher le vagin , & dene pointtrop pref- 
{er la fortie de l'enfant. Sir 
à 


Lei: 
De la difficulté qui vient du vagin. 


- Les vices du vagin peuvent nuire à l’aca 
couchernent dans deux cas , mais deux cas 
rares. : 

Le premier , fi la membrane connue fous 
lenomd’'Hymen , laquelle ferme en travers 
l'orifice du vagin , en laïffant un trou au mi- 
lieu pour la fortie des regles, fetrouve af- 
fez denfe & affez épaiffe dans quelque fem 
me, & s’y eft affez bien confervée: pour y 
faire un obftacle à la fortie de l'enfant. Le 
ças eft rare , mais un cas plus rare enco- 
re, c'eft que uonobftant l'intégrité de l'Hy. 
men , la conception ait pu fe faire par la 
feule ouverture qu'il ya au milieu‘de cette 
membrane; cependant l'un & l’autre de 
ces faits font réels , & les obfervations eu 
fourniflent quelques exemples. 
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Ce mal eftaifé à (a) connoître, & quand 
il eft connu, 1l eft facile d'y remédier. 11 
faut faire à cette membrane , avec un bif 
touri ,uneincifion longitudinale de haut en 
bas, ou pour plus grande füreté deux in- 
cifions en forme de croix , & mettre dans 
l'ouverture un peffaire de linge roulé, cou- 
vert d'onguent de la Mere, pour empêcher 
les lambeaux de fe réunir, &les obliger de 
{2 replier fur les bords ,. où ïls forment 
Îles cäroncules myrtiformes. 

Le fecond eft beaucoup plus facheux , fi 
dans la longueur du vagin les parois op- 
por font fi étroitement collées enfem- 

le‘, qu'on ne puifle pas efpérer de Ï s fé- 
FEU mr, fiflent qu'un petit paflage par 
ù les régles coulent , par où la concep- 
tion s’eft faite , mais par où il eft impof- 
fible que l’enfant puifle fortir. Cet accident 
eft toujours la fuite d'une conformation vi- 
cieufe , ou de quelque plaie, exulcération 
ou excoriation de cette partie qu’on a pan- 
fée très-négligemment, °. “‘. 

‘Of en trouvé unexemple dans l'Hiftoire 
de l’Acädemie dés Sciences , année 1712, 
pages 37,38 , qui préfente en même-tems 
le fecours de la nature comme l’unique 
reflource. » Une femine qui avoit êté ma. 
» rie à l’âge de 16 âns, avoit le vagin fi 
».Étroit, qu'à peine, un tuyau de plume 
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» doie, Y pouvoit- “il entrer ; & n'étoit fer- 
» mé par aucune membrane extraordinai 
»: re, Comme il arrive quelquefois. inact 
». D’ ailleurs elle étoit tourmentée par. un 
». mari: jeune & vigoureux. qui eipéroit 
» toujours fe faire un pañlage, &n "y réuf 
» fifloit point. fille eût bien voulu ramener 
»..un remedé à fonétat , mais il n'y en 
» avoit AUCUP Enfin,au bout de 11 ans; 
». elle devint grofle ; fans que de. mari ces 
» pendant fut plus avancé que le premier 
» jour. Le Chirurgien de M ry fur Seine, 
» de qui.on tient catie obfervation, fut bien 
» perfuadé qu'elle n ‘accouchoit. jarnais 
», Cependant vers le cinquieme. Que 2. le 
» vagin commença à {e dilater , & conti 
>. nya toujours depuis, fe orte qu'il prit 
» à. la fin une lareéur xaturelle &. ordi- 
» naire, &.que la femme accoucha fort 
» beureufement. » Le Chirurgien a Cru. 
avec. beaucoup. de raïon, ajoute le Sécrée 
taire de L' Académie, > qu'à mefuré que ‘à 
» matrice $’ éendoit} par hr rome du 


De DURE 


» deux FE FF 
On trouve dans tr ru &1 La “a 
NAS ë année. 174%, un autre  Ob- 
fervation pareille » d'une 'femine de Breft, 
» qui avoit le vagin fi étroit, qu'à peine 

» pouv it il 


\ 
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» pouvoit-il admettre un tuyaude plume, 
» & qui cependant étoit deveuue grofle, 
» laquelle accoucha. heureufenent après 
» trois heures de douleurs, d’un enfant 
» fort & puiflant. » On trouve une Ob- 
fervation femblable dans Riolan , Anth'o- 
pographie , Liv. Il , Chapitre 35 ,_& les 
exemples de cette efpece ne font pas rares 
dans les Auteurs. 


Ve MERS 
De la difficulté qui vient du baffin: 


Les os innominés , & l’os facrum , for- 
ment par leur union une cavité connue 
fous le nom de BafJin , qu'on a décrite aw 
Livre premier , Chapiire TI. Dans cette ca- 
vité la matrice eft contenue dans les fem- 
mes qui ne font pas grofles ; mais dans la 

roffeffe le corps de la matrice s'éleve au.- 
deflus , & dès le troifieme ou quatrieme 
mois , il n'y a que fon col & fou orifice, 
qui y reftent. C’eft par cette cavité que 
l'enfant doit pañler dans l'accouchement , 
ce qui doit obliger à en examiner l’état 


. avec beaucoup d'attention, & à bien con- 
) 


noître les endroits difficiles qu’il y a dans 
ce paflage. | 

L'Anatomie en fait voir deux , lun au 
commencement du baflin , entre la parti 
fupérieure de l'os facrunt qui avance en 
dedans |, & les os du pubis , & on peut 


: 
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l'appeller le retréciflement ou le détroit 
fnpérieur ; l'autre au bas du baflin, entre 
le coccyx, la point: de l'os facrum, &les’ 
tubérofités des os ifchion,qui doit être nom- 
mé le retréciffement ou le détroitinférieur.: 
Dans l’état naturel, ces retréciflemens, 
quoique réels , ne foat aucun obitacle au 
paffage de l'enfant ; mais ils en font dans 
les deux cas fuivans. | " ei. 

Le premier, quand'les os du bafñlin bien 
conformés , mais. trop petits, ne laiflent 
entreux qu'un pañlage trop étroit. 

_ L'autre, quandces os mal conformés,quot- 
que d’ailleurs affez grand ,reflerrent irrégu-. 
liérement le paflage aqw'ils laiffent entr'eux. 

_ Le premier Cas eft fort rare même dans 
les femmes fort jeunes & fort petites ; & 
il eft plus rare encore qu'il arrive de à 
aucune difficulté confidérable daus l’ac- 
couchement , lorfque l'enfant , &t fur-tout 
fa tête, n’ont que la groffeur ordinaire 
& naturelle. En tout cas, on doit fe con- 
duire alors comme dans ie cas où le pafläge 
des os du baffin , ayant la grandeur ordi- 
naire , il fe trouve que l'enfant a la tèté 
trop grofle, dont on parlera au Chapitre 
fuivant ; Cas I. 

Le fecond Cas demande un plus grand 
détail , & merite plus d'attention, fuivant 
que la conformation vicieufe des os du 
bafin en reflerre le détroit fupérieur ou le 
détroit inférieur. Ÿ 
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I. Le détroitiupérieur eft reflerrécontre 
vature par la conformation vicieufe des 
os , lorfque la convexité fupérieure de 
l'os facrum avance trop dans le baflin, & 
qu’en même-tems les os du pubis, au lier 
d’être relevés en dehors , comme ils font 
naturellement, fontapplatis & même con- 
vexes-en dedans. Dans ce cas le paffage qui 
refte entre l'os facrum, & les os du pubis, ; 
eft fi étroit, que l'enfant a grande peine à 

y pañler, & qu'il eft même impoñlible 
Étnaefie qu’il y paile. 

Hbeelemence détroit inférieur 
arrive dans des circonfta nces pareilles, lor£ : 
que la pointe de l'os facrum eft trop lon- 
gue & trop courbée en dedans , que le 
coccyx elt trop long , tro courbé ët trop 
roide , & que les tübérofités des as ifchion 
font trop longues , trop grofles & trop 

courbées , ce qui laïffe entre ces différens 
os un paffage trop étroit. 

Ces vices de conformation dans les os 
du baffin , font les fuites des maladies ra- 
chitiques que les femmes ont eues dans 
leur jeunefle , & on neles obferve que 
dans e femmes contrefaites , boiteufes , 
bofflues, déhanchées, éreintées, bancrockhes, 
qui devroient refter filles, fi elles étoient 
raifonnables , mais qui ont plus d'enviede 
fe marier & de devenir imere , que celles 
qui font le mieux conformées. : 

Dans le reflerrement du Qi fupé- 

2 
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rieur , il feroit bon qu’on l’eût reconnu 
d'avance en touchant la femme grofle , 
comme on l’a dit, Livre premier , Cha- 
pitre |. maïs au moius faut-il le reconnoi- 
tre au commencement du travail , pour 
pouvoir pourtant un jugement certain fur 
l'état des parties, & fur le danger de l'ac- 
couchement, & fe juitifier d'avance fur 
le mauvais fuccès qu'on a fujet de crain- 
dre, mais fur-tout pour juger fi le paffage 
eft affez large pour entreprendre laccou- 
chement, ou s’ileft abfolument impofñible 
que l'enfant paffe par-là, auquel cas il ne 
refte d'autre reflource que celle de l’opé- 
ration Céfarienne , comme on verra Livre 
V. Chapitre VI. 

Il ne fuffi: sis même dans ce malheu- 
reux cas , qui y ait aflez d’efpace pour 
laïffer pañler l'enfant, mais il faut que l’en- 
fant fe préfente de lui-même direétement 
par la tête , car on ne fçauroit lui aider. 
Encore faut-il beaucoup de dextérite pour 
tirer parti de cet accouchement , caravant 
que la tête s'engage , il faut tourner fur 
l'un ou fur l’autre côté la face qui fe pré- 
fente en bas , ce qui facilite le pañlage ,, 
parce que la tête eft moins large d’une 
oreille à l’autre, que du derriere de‘latête 
au nez. Par la même raïfon , dès que la 
tête eft pañlée , il faut mettre les épaules 
à plat pour les accommoder au paflage. 
Que fi la tête ou les épaules enclavées dans 


+ 
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le détroit , ne peuvent point avancer , 1 
faudra avoir recours au forceps courbe de 
M. Levret, qui a quelquefois réufli dans 
ce cas-là ; & fi cet expédient manque , 
prendre le parti cruel de démembrer l’en- 
fant pour le tirer par pieces. Je crois quë 
ce fimple expofé déterminera les Sages- 
femmes à ne'fe point charger d'un pareil 
accouchement. 

Celui de l’enfant arrêté au détroit infe- 
rieur , eft moins fàcheux. Pour y réufür , 
il fautrepouffer lecoccyx en dehors, graif- 
fer beaucoup le paffage , écarter avec dex- 
térité ce qui arrête l’enfant , tâcher de paf- 
fer un doigt graiflé fous fon aiflelle , pour 
s’en fervir comme d’un crochet , faire touf- 
fer , éternuer, vomir la femme ; & fi ces 
expériences font inutiles , employer le for- 
ceps courbe de M- Levret, dont on peut 
dans ce cas fe fervir plus facilement & avec 
plus de fuccès , que dans le précédent. 

I ne faut pas omettre qu'il y a dans 
ces accouchemens deux reflources , mais 
très.incertaines , & fouvent très-infuffifan- 
tes ; l'une , que les os du pubis , & même 
les os des iles s’écartent , ce qui rend le 
pañlage du baffin un peu plus large ; mais 
cela n'arrive quedans les jeunes perfonnes, 
dont les’ articulations des os font encore 
lâches , & les cartilages mols, & cela n'ar- 
rive pas toujours ; l’autre , que la tête de 
l'enfant, qui eft la partie du corps la plus 
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grofle & par conféquent celle qui a le 
plus de peine à pañler , fe moule & s’ac- 
commode au paflage. Comme dans les en- 
fans les futures du crâne font membraneu- 
fes , que les os de la tête font flexibles, & 
que les articulations en font lâches , le 
€fforts de l'enfant font prendre à la têt 
la forme qui convient à la figure du paf- 
fage : s'il eft rond , mais étroit , la tête 
s’allonge & s’arrondit ;ls’il eft étroit & plat, 
la tête s’applatit & s’allonge. 

Comme dans ce cas il faut que la tête de 
l'enfant , pour {e mouler fur l'ouverture 
du paffage , y foit fortement pouflée ; & 
qu'elle ne peut l'être que quand l'enfant 
fe préfente par la tête, & qu'il peut fe roi- 
dir fur les pieds, il eft vifible qu’on ne peut 
fe flatter de quelque fuccès , que quand 
l'accouchement fe fait par latête. Que fi 
par malheur il fe préfentoit par les pieds, 
ileft prefque certain qu'ilne fortira jamais, 
ou qu'il ne fortira qu’en laiïflant la tête au 
pañlage. 

Si l’on eft affez heureux pour tirer l’en- 
fant en vie dans ces accouchemens , le 
premier foin doit être de le baptifer. On 
auroitmême bien fait de le baptifer d’a- 
vance par injection , fila chofe avoit été 
praticable. Après quoi on modelera dou- 
cement fa tête qui doit être informe ; & 
s’il y a des meurtriflures fur le corps , on 
les frottera avec de l’huile d'amandes dou- 
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‘ces, battue avec-un peu de vin rouge 
tiède, 


ù Fi ri tri 


De la difficulté qui vient du coccyx en 
particulier. 


Le Coccyx, qui, comme on l’avu , 


Livre Ï. Chapitre Ï , termine la pointe de 
l'os facrim , à laquelle il tient fe recour- 
be LS UA Sat vers le nent x 
rétrécit le contour de l'ouverture du bare 
fin , fans ruire à lPaccouchement dans l’é- 
tat ordinaire : {oit parce qu’il n’eft pas af- 
fez long poir ‘dominer beaucoup le con- 


tour du baffin, foit parce qu'il eft flexi- 
‘ble ;'& cede aifément à l’ impulfion de l’en- 


£nt qui , en fortant, le repoufle en de- 
hois. Mais , comme on. vient de le dire, 
il y fait un obffacle plus marqué dans. deux 
cas , le prémuer., loriqu’ il eftplus long qu’à 
l'ordinaire, ceft-à: dire , compoié de cinq 
os de fuite, air lieu ide quatre , Ce qui ar- 
rive dans certains fu; jets ; l’autre ,s'ileft dur 
& inflexible , ce‘ qui arrive dans les filles 
âgée , par l'endurcifflement des cartilages 
qui uniflent les os du coccyx , & du liga- 
ment qui les enveloppe. 

Dès quela Sage-femme:aura reconnu 
cetobftäcle, qu'il “efl très-aifé de reconnoi- 
tre , elle aura foin de repoufler le coccyx 
en dE bre , en ivtroduifant un doigt dans le 


fondement , & en élargiffant le pañlage, 
G 4 
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Quelquefois , comme les os du coccyxne 
font pas flexibles, on déplace quelqu’un., 
ou fi ou veut , on le difloque , mais le mal 
n'eft pas grand. Après l'accouchement, on 
le remet aifément en place, & ce déran- 
gement momentané n’a point de fuite. 


CHAPITRE IL 


Des accouchemens laborieux & difficiles du 


chef de l'enfant. 


‘Enfant peut nuire lui-même à fa 
À, fortie, & rendre l'accouchement dif- 
ficile , & il y nuit effe@ivement dans les 
ças fuivans. 


PERS CS RL 


De la difficulté qui vient de ce que l'enfant 
a la tête trop groffe. 


Les enfans ne font pas tous de la même 
groffeur , & 1l eft vifible que l'accouche- 
ment de ceux qui font les plus gros, eft 
toujours plus difficile que celui de ceux 
qui font plus petits. Mais la différence qu’il 
y a dans la groffeur des enfans , par rap- 
port à tout le refte de leur corps, n'eft 
jamais fort confidérable , & n’augmente 
pas beaucoup la difficulté de l'acéouche- 
ment. Le cas dont.il s'agit ne regarde 

- dont que la groffeur de la tête & des 


î 


«8. 
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épaules , qui font les parties du corps de 
lenfant , qui ont naturellement le plus de 


volume, qui quelquefois font extraordinai- 
rement grandes , & qui, dans ce cas-là , 
rendent l’accouchement très-laborieux. 

Cette groffeur extraordinaire de la tête 
& des épaules des enfants, peut être quel- 
quefois un vice de conformation ; mais 
pour lordinaire , c’eft une fuite de la ref- 
fermblance des enfans aux peres , qui ont de 
même une grofle tête & de grofle épaules. 

Tout bien confidéré , ce cas eft dans le 
fond le même que celui où l’ouverture du 
baflin eft trop petite , dont on vient de 
parler dans le dernier Chapitre , Cas V. 
Car comme il faut , pour la fortie de l'en. 
fant, une certaine proportion entre fa tête 
qui doit fortir , -& le pañfage par où elle 
doit fortir , la difficulté revient au même, 
foit que l'ouverture du baflin foit trop pe- 
tite , la tête & les épaules de l'enfant 
n'ayant que la groffeur ordinaire ; foit 
que la tête & les épaules foient tropgrof- 
{es, l'ouverture du baflin étant aufli grande 

u’elle doit être. | 

I. Il réfulte de là que , quand l'enfant 
eft trop gros , il eft avantageux, par deux 
raifous, qu'il fe préfente par la tête plu- 
tôt .que par les pieds, de même que dans 
le cas où Pouverture du baflin eft trop 


étroite. La premiere, que dans accouche: 


ment par la tête , la plus grande partie 


eh. 4 
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des eaux reftent dans iles enveloppes , ce 
qui empêche que l'enfant ne fe defléche , 
&& qu'il né foit trop ferré par la matrice ; 
au‘lieu que dans l’accouchement par Îles 
pieds , ces deux inconvénients arrivent par 
Pécoulement total des eaux. La féconde , 
que’ dans l'accouchement qui fe fait par la 
tête , l'enfant fe roidiffant fur fes pieds , 
&x pouifé par la contra@tion de la matrice 
agit fortement contre l’orifice pour s’y ou- 
vrir unchemin eu le dilatant , ou du moins 
pour y mouler fa tête , en l’allongeant , à 
quoi il réuflit fouvent , au lieu que ces 
deux fecours manquent dans l’accouche- 
ment par les pieds , comme on la déja 
remarqué dansle chapitre précédent. 
Aïnfi, fi l'enfant fe préfente par latête, 
la face tournée en bas , comme elle left 
ordinairement dans cette fituation, la Sage- 
femme commencera à exhorter la femme 
qui eft en travail, à avoir du courage & 
de la patience , lui promettant un bon 
fucces. | : 
* Elle aidera cependant à l'accouchement 
en dilatant doucement l'orifice de la ma: 
trice , eu l’oignant fouvent de beurrefrais, 
en écartant le coccyx, donnant quelque 
petit Bouillon, où quelque doux cordial, 
& ayant. foin, de faire pifler de tems en 
tems , fi le travail eft long. | 
: Elle pourra, quand elle le jugera à pro- 
pos fortificr les efforts de la matrice | & 
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de l'enfant, en faifant éternuer ou vonuir 
la femme en travail , par des fternutatoi- 
res'ou des émétiques , où en lui donnant 
des fortes épreintes par, des lavemens irri- 
tans. Enfin , fi elle voit la tête prête à 
franchir le paflage , elle aura foin de pro- 
fiter d'un bon effort pour faire que les 
“épaules s'y engagent fans délai ,: & fi elle 
 ÿ réuflit , elle pourra FERA cet accott- 
chement comime fini. 

IT. Que fi l'enfant fe préfente par les 
pieds, ou: que la mauvaife pofition qu'il a 
dans la matrice , oblige de le ramener à 
cette fituation, il faudra prefler l’accou- 
chement parce que les eaux s'écoulent., 
que l'enfant refte à fec , & que les retar- 
deniéns font-nuifibles. Céla ‘avance’ fans 
peine jufquaux feffes. Alors, fuppofé que 
l'enfant ait la face en devant ;'ce qui eft 
ordinaire dans cétte. ftratiof “'4l faudra 
le rétourner ; pour empêcher que le menton 
re s'accroche entre les os du puis. Cela 
fait, continuer de tirer douceméntl’enfant, 
julqu’ à ée que ‘les épaules s'engagent au 
paffage ; & {uppolé qu’elles le franchiffént, 
faire enforte que la tête en prenne fur 
le champ la place, & profite de la dilatation 
que les épaules ont procurée. Ce n’eft que 
par-là que cet accouchement peut réuflir , 
mais il eft rare que lé volume de la tête R 
qui garde fa rondeur , n'y mette-pas un 
obfticle fonveut infurmostable. 


GG 
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FL, As, 
De la difficulté qui vient de ce que l'enfant 
| efi hydropique. 


Il n'y a que l'hydropifie de la tête , ou 
lhydrocéphale, &l'hydropifie du bas-ven- 
tre , ou l’ydropilfie afcite , qui puifle nuire 
à l'accouchement , l'une en groffiffant la 
tête, l’autre en enflantle bas-ventre. Pour 
l’hydropifie de la poitrine, fuppofé qu'elle 
arrive aux enfans dans le {ein de leur me- 
re, comme elle n’enfle pas la poitrine, 
elle ne doit pas être comptée entre les 
caufes d’un accouchement laborieux. 

Ces Bydropifies arrivent aux enfans dans 
le fein de leur mere , de même qu'aux en- 
fans qui font nés, & les exemples n’en 
font pas rares. Elles deviennent des mêmes 
caufes que je n’entrepens pas d'examiner, 
parce qu'il ne s’agit pas ici de remédier au 
mal , mais à la difficulté que le mal appor- 
te à l'accouchement. 

La principale attention de la Sage-fem- 
me doit être de s’aflurer de la réalité deces. 
hydropifies ; car il faut bien fe garder d’em- 
ployer les moyens facheux qu’elles deman- 
dent , à moins qu'on n’y foit forcé par 
Ja certitude de leur exiftence , & par lin. 
efficacité reconnue de tout autre ref 
fource. | ii 

1°.Les enveloppes déchirées, & l'enfant 
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fe préfentat à nud , on reconnoît l'hydro- 
pille du cerveau , en ce que la tête qui fe 
préfente ,eft plate, & beaucoup plus éten- 
due qu'elle ne doit l’être : en ce que les 
futures , fur-tout la future fagittale, {ont 
beaucoup plus écartées qu’elles ne le font 
ordinairement , & que la fontenelle eft ex- 
trêmement large : en ce que l’eutre-deux des 
futures, & fur-tout dela fonteuelle, eft très- 
mol &très-lâche. 

2°, Dans les mêmes circonftances , on 
reconnoît l'hydropifie du bas-ventre , en ce 
que l'enfant , latête, & les épaules païlées, 

demeure arrêté au paflage par le ventre ; & 
en ce que, pouffant une main bieu graiffée 
dans la matrice , le long de la poitrine de 
Venfant jufqu'au creux de l’eflomac , on 
fent la grofleur du ventre. 

Dans l'un & l'autre de ces cas , la pre- 
-miere attention doit être de procurer l'ac- 
couchement en la forme ordinaire ; ce qui 
réuflit fouvent ; quand ces hydropifies ne 
font pas vonfidérables , ou que l’orifice de 
‘la matrice fe prête à une dilatation conve- 
nable. [1 faut donc employer , & employer 
patiemment toutes les reflources qu'on 
vient de propofer pour l'accouchement des 
enfans ; qui ont une fort groffe tête. 

Mais fi ces reflources {ont inutiles , & 
qu'on voie la femme prêtea fuccomber par 
la violence & la continuité du travail, on 
‘era forcé de vuider leseaux de ces hydro 
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pifies par un moyen violent, & avec un 
danger certain pour l'enfant; “mais l’ obliga- 
tion où l'on éft de fauver la mere, doit juf- 
tifier la dure néceflité, où l’on de trouve ; 
d'autant plus qu'on ne peut point compter 
fur la vitalité d'enfants attaqués, dèsle fein 
de leur mere , de deux maladies ROBE 
AO mortelles. 

+ Aïnfi; dans l'hydrocéphale , 1°. on 
portera la main gauche graiflée dans la ma- 
trice , jufques fiir la Fontenelle. 

29, De la'main droite , on fera gliffer le 
long de la main gauche untrois-quart aflez 
long , dont la pointe fera armée d’un bou- 
ton de cire: , pour ne de bleffer dans 
Pintroduction. 

3° On conduira avec laäin gauche % 
pointe du trois-quarts fur Ja fontenelle , où 
on l'enfoncera ; alors retenant les trois 
quarts on retirera le poinçon , & on laiffe- 
ra vuider l'eau. 

4°. Par cemoyen, la tête s’applatit & 
pañle aifément , & le refte du corps fuit 
fans peine, car dans ce Cas Leurs eft 
Éinacié ©. 

II. De même +déut l'hydropyfie ét : 
‘2°. on conduit quelques doigts de la mani 
que graiflée le longs de la poitrine de 

‘enfant , jufqu'au creux de l'eftomac. 

2°, De l’autre main; on pouffe entre le 
icorps de l'enfant & les doigts introduits : 
unlong trois-quarts, dont la pointe doit 
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être garnie d'un bouton de cire , jufqu’au 
ventre de l'enfant. 

3*. On dirigera avec les doigts qui font 
dans la matrice , la pointe du trois-quarts, 
qu'onenfoncera enfuite dans le ventre; & 
en retirant le poinçon, on vuidera leseaux, 
après quoi l'accouchement s'exécute de foi- 
mêtne. | | 

Mais dans l’un & l'autre cas , avant que 


: d'employer ces pratiques meurtrieurés,on 


baptifera l’enfant, Cela feroit aifé , s’il pa: 
roifloit en dehors quelqu'un de fes mem- 
bres ; mais comme il n’en paroît point , il 
faut le baptifer par injection , ce qui eft 
une pratiqueautorifée, comme on le verra 
à la fin du Traité. On aura donc une fe- 
ringue pleine d’eau un peu tiede , & dont 
la canule foit longue , à la faveur de la 
Main gauche introduite dans la matrice, on 
en conduira la cañule fur une partie du 
corps de l'enfant , dépouillée de fes enve- 


loppes , &en pouffant de la main droite 


le pifton pour faire tomber l’eau fur l’en- 
fant , la Sage-femme prononcera les paro- 
les facramentelles. : 


Lie Gens 


k De la difjiculié qui vient de ce que l'en- 


fant eft monfirueux.… 


La génération des monftres eft un myf: 
tere de la nature , où la curiofité des Phi- 
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lofophes n’a pu pénétrer encore , & où 
fuivant ce qu'on en peut préfumer , elle 
ne pénétrera jamais. On difpute fi les monf- 
tres viennent Ge la réunion de deux germes, 
ou s’il ont été originairement ainfi formés. 
La premiere de ces difpofitions croule fous 
le poids des objections qui l'accablent, & 
dans l’autre, on ofe demander qu'elles rai- 
fons a pu avoir l'Auteur de la nature pour 
les former ; & comme on neles comprend 
pas, peus’en faut qu’on ne porte la témé- 
rité jufqu'à le blâmer. | 
Je n'ai garde de m’engager dans des quef- 
tions auf obfcures , parce queje ne dois 
pas me flatter de les réfoudre , & que jé 
fçais que ces vaines fpéculations ne font 
d'aucune utilité dans l’art d’accoucher,dont 
il eft ici queftiou. Il fuffit d’obferver qu'il 
y aen général deux fortes de monitres , 
les uns , où 1l y a défaut de quelques par- 
ties qui manquent , à defectu , & les au- 
tres, où il y a fuperfluité 4e quelques mem: 
bres qui font de trop , ab exceffu. La pre- 
rniere efpece de monftres n’apporte aucun 
obftacle à l'accouchement ; mais il n’en eft 
pas de même de l’autre , comme ileft aifé 
d'en juger. : 

. Cependant entre les monîtres .de cette 
efpece ; il y en a qui nuifent plus à l’ac- 
couchement les uns queles autres ; un en- 
fant, par ex. qui auroit deux têtes , ferojt 
plus difficile à accoucher qu'un enfant qui 
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auroit trois bras , & celui qui auroit trois 
bras , plus difficile à accoucher de même, 
que celui qui auroit trois oreilles à latête, 
ou fix doigts à la main. 

ILeft fouvent aflez difficile de reconnoî- 
tre fi l'enfant eft monftrueux. Une atten- 
tion réfléchie, & unexamenférieux , pour- 
ront pourtant faire juger , après avoir dé- 
chiré lesenveloppes,, fi, Fenfant que lon 
manie à nud, a quelque défeétuofité con- 
fidérable. C'eft ainfi qu'on voit s’il a deux 
têtes , quand il fe préfente par la tête , ou 
s'il a quatre jambes , quand il fe préfente 
par les pieds. :: : Pit 

Loïifqu'on s’eft afluré de l’état de l'en 
fant , il faut faire tout ce qu'on peut pour 
en procurer la fortie , tout monftrueux qu'il 
eft ; employer pour cela tous les moyens 
qu'on a propoiés pour les accouchemens 
difficiles , onétions, & dilatations de l’ori. 
fice de la matrice, écartement.du coccyx, 
fomentations , lavemens , fternutatoires , 
émétique. Mais quand on voit que tout eft 
inutile , & quel’ons’apperçoit que la mere 
s'épuife & s’affoibit , il faut dans cette dure 
néceflité pour la fäuver , démembrer l'en. 
faut dans la matrice, après l'avoir baptifé ;- 
comme on l’a dit dansle Cas précédent. 
Mais je ne crois pas les Sages-femmes af- 
fez courageufes, ni aflez adroites, pour une 
pareille opération , & je leur confeille de 
faire appeller un Accoucheur. 
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deux enfants dans la matrice. 


# oi à 


Les gemeaux ont chacun leur: arriere 
faix particulier , tiennent chacun ä un pla 
centa diftinct , font renfermés dans des en- 
veloppes féparées , ne peuvent point com- 
muniquer enfemble que quand ces enve- 
loppes font déchirées , ce qui n’arrive que 
très-rarement dans la matrice , à l'approche 
de l'accouchement , & n'arrive jamais dans 
l'endroit par où elles fe touchent, parce 
que c’eft l'endroit où elles fontles plus for- 
tes par leur jonction. En ur mot les Ge- 
meaux fontcomme deux grofefles entiere- 
ment diftinctes. | 

On peut foupçonner dans les derniers 
mois , qu'une femme groîle porte deux en- 
fans , lorfqu'elle a le ventre fort gros & 
fort pefant ; qu’elle a le ventre comme 
féparé en deux par une ligne intermédiai- 
re , qu’elle diftingue deux mouvemens dif- 
férens dans le ventre , & qu’elle les diftin- 
gue en deux endroîts. Mais on n’a de cer- 
titude fur l’exiftence des gemeaux , que 
quand dans l'accouchement la matrice eft 
aflez ouverte , pour pouvoir y introduire 
un doigt, avec lequel on diftingue les deux 
enfans. 

Les gemeaux nuifent à l'accouchement 
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‘par deux raïlons , 1*. parce qu’ils s’empé- 
Ichent mutuellement de faire la culbute 
d’une maniere réguhere à l'approche de 
‘Taccouchement ; ce qui fait que l’un des 
deux eft prefque toujours mal placé , & 
même quelquefois tous les deux. 2°. Parce 
qu'ils fe préfentent quelquefoistous les deux 
au pañlage, ou qu'ils y préfentent pour le 
moins quelqu'un de leurs membres, com- 
me une jambe ou un bras , ce qui empé- 
che ou gêne lafortie de celui qui s’y pré- 
“ente tout de bon. 

Après avoir reconnu la préfence de deux 
gemeaux , il faut commencer par accou- 
cher celui qui eft le plus près du pañlage. 
S'il fe préfente par la tête , la face en bas, 
comme il arrive quand il fait une cul- 
bute réguliere , on l’accouchera en cette 
façon , en gardant toutes les précautions 
 néceflaires , &t donnant tous les fecours 
pofibles à la perfonne qui eft en travail. 
Si le placenta fuit l'enfant , après avoir lié 
le cordon à deux travers de doigt du nom- 
bril , on le coupera & on donnera l’enfant 
à la garde , pour travailler à laccouche- 
ment de l’autre enfant. Mais fi le placenta 
tient à la matrice , comme c’eft l’ordinai- 
re , au lieu de Pen détacher , ce qui atti- 
reroit beaucoup de fang , on fera au cor- 
don une double ligature , l’une près du 
nombril de l'enfant , & l'autre quatre tra- 
vers de doigt plus loin ; après quoi, onle 


on donnera l'enfant à la garde, & on tra- 
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coupera dans l’entre-deux ,on donnera l'en. 
fant à la garde , & on renverra l'extratiom 
du placenta après la fortie de l’autreenfant,, 
dont on s’occupera fans délai. 

Si le premier enfant fe préfente par les: 


“pieds , ou dans quelque mauvaife pofture: 


qui oblige à le râmener à cette fituation , 
on en fera l'accouchement en cette forme, 
prenant bien garde que les deux pieds qu’on. 


aura dansles mains , tiennent au mêmeen- 


fant, & ayant foin , quand l'enfant fera forti 
jufqu’aux fefles, de le retourner pour en 
placer la face en bas. Ordinairementlesdeux 


arriere-faix fortent alors avec l’autreenfant, 


& l'accouchement eft fini, En tout cas, 
après avoir fait une double ligature au 
cordon , & l'avoir coupé dans l’entre-deux, 


Vaillera à détacher le double placenta qui 
tient à la matrice, en quoi on fuivra la. 
méthode qu'on va expolfer dans le Cha- 


pitre fuivant , Cas IL. 


CHAPITRE LIL 


Des Accouchemens laborieux & difjiciles du 
chef de l'arriere-faix. 


*Arriere-faix comprend le placenta, 
_ le cordon & les enveloppes : comme 
chacune de ces parties peut nuire à lac- 
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couchement , cela donne lieu à plufieurs 
cas’ différens. 


EX 


De la difficulté qui vient de ce que La pla- 
centa fe préfente le premier au paflage. 


- Le placenta refte collé contre la matrice 
pendant l'accouchement , & c’eft un bien, 
parce que l'accouchement fe fait par ce 
moyen , fans beaucoup de p2rte de fang ; 
mais {ur la fin les trépignemens de l'enfant, 
les contractions de la matrice , le tiraille- 
ment du cordon que lenfant entraîne en 
fortant , le détachent , & il fuit ordinaire- 
ment l'enfant. Mais cet ordre eff interverti 
dans deux occafons ; quelquefois ke pla- 
“œenta fe détache aufli vite que l'enfant , 
tombe même devant lui fur l’orifice de la 
matrice , & c'eft le cas dont il s’agit ici. 
D’autres fois le placenta refte collé contre 
la matrice après la fortie de l'enfant ; & 
c'eft le cas dont on parlera dans le cas 
fuivant. | 
Il arrive au placenta de fe détacher trop 
tôt dans deux cas. 1°. Lorfque le cordon 
ombilical eft trop court, ou, ce qui revient 
au même, lorfqu’il eft entortillé autour de 
Penfant ou de quelqu'un de fes membres. 
"Dans ces cas-là, l'enfant, en faifant la cul- 
bute tite le cordon , & le cordon déta- 
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che le placenta. 2°, Lorfque la femme fait, 
fur la fi de fon terme quelque faux pas » 
quelque chñte , ou qu’elle fe doune quel- 
que fecoufle trop forte. Dans l’un & dans 
l'autre cas , cet accident n’arrive ordinai- 
remernt qu'aux femmes qui ont là matrice: 
foible , mince , un peu pulpeufe |, ou re-; 
lâchée & glaireufe, ce qui fait que l'union 
avec le placenta ne tient pas affez forte- 
ment. ris 
Quand le placenta fe détache trop tôt 
il en arrive deux effets fâcheux. L'un eft 
une hémorragie abondante , pendant l’'ac- 
couchement , qui met Paccouchée en dan< 
ser. Cette hémorragie vient de ce que les 
veines cécales ou appendices veineufes, dé- 
gagées du placenta , verfent le fans à plein 
canal dans la matrice. L'autre , eit que le 
placenta tombant d'abord fur l’orifice dela 
matrice rabat par fa molleffe les efforts que 
latête de l’enfantferoit, ce qui rend l’ac= 
couchement plus long. 
H faut donc fe prefler de délivrer la 
femme , quiteft en dangcr dans cette fi- 
tuation. C’eft pourquoi fi l’orifice de la 
matrice eft aflez ouvert , ou s'il ne l’eft 
pas , après l'avoir fufffamment dilaté, on 
examinera le corps qui fe préfente, & l’on 
jugera que c’eft le placenta , dès qu’on 
fentira que c'eft un corps mol & fpon- 
gieux. On tâchera de leranger à droite ow 
à gauche, pour atteindre aux enveloppes, 
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_qù’on déchirera avec les ongles, pour faire 


écouler les eaux. Que fi l'on avoit trop de 


- peine à ranger le placenta , on prendra lé 


parti de le‘déchirer lui-même, & de dé- 
chirer enfuite les enveloppes qui font au- 
deflous | pour donner une iflue prompte 
allX eaux. HS 

Les eaux de lPaccouchement vuidées , 
Phémorragie diminuera deprès de moitié, 
parce qu'alors la matrice ‘fe refferrera, 
& qu'en fe reflerrant’ elle refferrera à pro- 
portion les veines cécales ou appendices 


veineufes , par où le fang fe perd. Il faut 


cependant continuer de fe hâter , & ayant 
reconnu la fituation de Penfant par la dé- 
chirure des enveloppes , l'accoucher fans 
délai par la tête , s’il fe préfente par la 


tête, ou par les pieds, fic’eft par les pieds 


qu’il fe préfente , ou que la mauvaife fi- 
tuation qu’il a dans la matrice , oblige de 
le ramener à cette fituation , obfervant dans 


un & dans l’autre cas toutes les précautions 


qu'on a fi fouvent recommandées , & qui 


‘conviennent à chaqueefpece de ces accou- 


chemens. | 

L'enfant une fois tiré , la matriceferef- 
ferre , l’hémorragie diminue & cefle , & 
Von n’a befoin que de laïfler l’accouchée 
en repos, & de la tenir aux bouillons pour 
éviter la fiévre. 

Jé n'ai qu'une reflexion à ajouter , c’eft 
que fi le placenta avoit déja franchi le paf- 
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fage , &étoit tombé dans le vagin , il fau- 


droit alors dechirer fur le champ Les ane | 


veloppes pour vuider les eaux, faire rentrer 
le placenta dans la matrice , en baiffant le 
haut du corps de la femme en travail , 
pour procurer enfuite la fortie de l'enfant 
féparément de fes enveloppes , quoiqu'il 
foit arrivé plus d’une fois , dans ce cas-là 


même , qu'ou a accouché l'enfant avec tou- 


tes {es enveloppes. 


L'IMETATE. 


De la dificulré qu ll y a de ie la 
fe nine , quand l'arriere-faix , au lieu de 


fortir à ‘la fuite de l'enfant, refle dans 


la matrice. ini 


Le placenta refte collé contre ‘1 ma- 


trice, après la fortie de l'enfant, par deux : 


caufess: la premiere, que la matrice eff, 
épaiffe , pulpeufe , ce qui fait qu'elle s'in- 


finue intimement dans les finuofités du : 
placenta, & qu’elle en embraile étroite-. 


ment les éminences , lefquelles s'enfoncent 
dans la fubftance : la feconde , que la pla- 
centa eft plus grand.qu'à l'ordinaire. , à 
plus pulpeux ui même, & par.là s'attache 
à la matrice plus étroitement, & par une 
plus grande furface. 

Quand on trouve que le placenta ré- 


fie à fon extraction après la.fortie de 
l'enfant , il faut faire au cordon deux L- 


4 gatures 
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gatures , l’une à deux travers de doigt du 
nombril , Pautre quatre travers de doigt. 
plus haut: après avoir coupé le cordon dans 
l’éntre-deux , on fe débarraffera de l'enfant, 
pour ne s occuper que de l'extraction du 
placenta. 

Alors la Sage- femme prendra le cordon 
ombilical de la main gauche , après Pavoir 
enveloppé d'un linge ufé & fec, pour l’em- 
pêcher de gliffer dans la ain. Dans tetes 
pôfition elle fe gardera bien de tirer le 
cordon à elle Hhedten nent ; ce feroit le 
moyen de procurer le renverfement de la” 
matrice ; mais elle introdiura 1: Tong du 
cordon le doigt indice de la main droite, 
bien graiflé de beurre , jufqu’à l’orifice de ! 
la matrice, & plus avant s'il peut , & en 

| appuyant ce doigt fur le cordon , elle le 
_ pouiffera doucement tantôt à droite & tan- 
tôt à gauche, tantôt en haut , & tantôten 
bas, pour ébranlerle placenta , &t parvenir 
à le détacher , ce qui réuflit fouvent. 

Si ceite premiere tentative eft inutile , 
il feroït bon de laiffer un peu reflerrer la 
matrice , parce qu'il eft für qu’en fe ref- 

_ ferrant, elle fe détachera du placenta qui 
* ne peut pas fe reflerrer de même. Mais 
on craint avec raïfon que l’orifice de la 
matrice fe reflérrant à proportion , ne fer- 
me toute entrée dans la matrice ; on pourra 
pourtant prévenir'cet inconvénient ,en te- 
nant pendant nn quart:d'heure Ia main dans 
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l'orifice pour le tenir ouvert ; après quoi 
on fera une nouvelle tentative, & fuivant 
les apparences avec plus de fuccés. | 

Que fi-le placenta réfiftoit encore , on: 
fera forcé de porter la main droite le long 
du cordon jufqu’au placenta , pour l’arra- 
cher. Onfe gardera bien de lattaquer par 
fa circonférence , parce qu’on pourroit fe 
tromper & le confondre avec la matrice, 
ce.qui feroit funefte ; mais on le prendra . 
par l’attache même du cordon, en y en-. 
fonçant le doigt indice au deflous des rami- 
fications des grofles branches de la veine 
& des. arteres ombilicales , fe fervant de. 
ce doigt pour ébranler & pour féparer le 
placenta. 

Le malheur eft qu’il arrive quelquefois ! 
que dans les premieres tentatives qu’on 
fait , en tirant trop fortement le cordon, 
on le romptou on larrache ; & qu’on n’a 
plus rien qui guide au placenta, pour 
l’aller détacher avec les doigts, comme on 
vient de le dire. Oncomprend bien à quel 
dangèr on expoferoit l’accouchée , fi on 
s’en prenoit à la matrice au lieu dun pla- 
centa. Îl faut donc dans un pareil cas, em- 
pioyer une perfonne bien inftruite, quifça-. 
che aller chercher le placenta au fond dela 
matrice ; qui le diftingue dela furface dela 
matrice par les groffes ramifications des 
vaifleaux qui font à fon centre ; & quiaprès 
avoir tout exanuné , en enfonçant le doigt 
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dans le placénta comme onla dit , par- 
vientie à le détacher. | 

Que fi quelque bord du placenta fe trou- 
voit déja décollé d'avec la matrice, ce qui 
arrive fouvent , l’extraction en feroit bien 
plus facile , parce qu'on continueroit à le 
féparer par cet endroit , en retirant avec 
uu doigt la partie du placenta détachée, & 
repouflantla matrice avecuneautre doigt. 

On fe fervira dela main introduite dans 
la matrice, pour entrainer en la retirant 
les caillots ,&t peut-être même quelques 
débris du placenta qui pourroients’y trou- 
ver, ce qui nempêchera pas qu’on ne doive 
faire des injeétions dans la matrice pendant 
quelques jours avec la décoétion tiede de 
mauve , guimauve , & graine de lin, pour 
n’yrien laiffer d’étranger. 

On fera peut-être furprisque je ne pro- 
pofe aucun des remedes que la plupart des 
Auteurs recommandent avec tant d'empha- 
fe, pour procurer la fortie du placenta refté 
dans la matrice , mais je n’ai jamais trouvé 
aucune vertu dans ces remedes ; & je n'aime 
pas à perpétuer des préjugés chimériques , 
en rapportant des remedes que je n'approu- 


ve pas. 
| ET Ts: C'ass: 


De la difficulté qui vient de ce que le cor- 
don ombilical fort avant l'enfant. 


Le cordon ombilical fuit ordinairement 
F2 
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l'enfant dans l’accouchement , mais quel- 


quefois il le précede & fe préfente le pre- 


mier ampallage , & c’eft le cas dont il 


s'agit. 


Cet accident arrive ordinairement dans 


l'un des trois cas fuivans : 1°. Quand le 
‘cordon eft fort long & fort pendant : 2°, 


Quand l’enfant eft long-tems à engager la 
tête dans l'orifice , ce qui donne.le tems au” 
cordon de s’y gliffer : 3°. Quand les eaux 
font abondantes, & entrainent le cordon, 


s'écoulant. 


En général , & le cordon peut s'engager 


dans le paffage en deux occafions différen- 
tes , ou lorfqueles enveléppes font encore, 
entietes , ou lorfqu'elles font déchirées. 
Däns ce dernier cas , on reconnoît facile 


ment que le cordon tombe dans le ‘pañfa- 
ge, parce qu'on le touche à nud. On le 
reconnoît de même dans l’autre cas à travers 
les enveloppes, quoiqu'on ne le reconnoif- 
fe pas, ni fi {Mrement, ni fi facilement; ce 


tu quelquefois oblige à déchirer les en- 
qui quéig 5 


veloppes pour én être certain , & c'eft 


même toujours le parti le plus sûr , par- 


ce que l'accouchement s’exécutera plus fa- 
cilement. 


Cela fait, fi l'enfant fe préfente par: la 


tête, on ranseräle cordon à côté , & on 


© 


l'y .retiéndra par le bout des doigts :d'rné 


main , jufqu'à ce que le premier effort , 
qui furviendra , poufle la tête de l’enfant 
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dans le, päflagé , ce qui fera qu’on n’aura 
plus à craindre pour la chrite du cordon. 
On achevera enfuite l’accouchement en la 
forme ordinaire, & avec les précautions fi 
tobrèné recamhanliées "| 

Que fi lPenfant préfente les «pieds:,. ou 

‘que la mauvaife pofisi ion où il eft dans Ja 
matrice , détermine à lui donner cette fitua- 
tion , on fe hâtera de l'y ramener vas 
avoir rangé le cordon à côté & en dedar 
de l'orifice , ce qu'on fera avec toute 4 
tention néceflaire, après quoi le refte de 
Paccouchement fera facile. 
; On ne doit pas omettre un cas qui arrive 
MASORE, où le cordon embarrafle & retar- 
de lac couchement, C’eft quand il faitunou 
deux tours autour du col de l'enfant, Sices 
tours font lâches , on peut ne‘s’en point OC- 
cuper, mais s'ils font ferrés , & qu'on laiffe 
avancer l'enfant dans cet état, ou ils’étran- 
glera,ou ilarrachera violemment le placen- 
ta ,& caufera même quelquefois le renver- 
fement de la matrice. 

Il faut donc y remédier promptement , 
avant que l'enfant s'engage plus avant dans 
le paflage. Pour cet effet , on placera la 
femme à la renverfe , on baïflera le tronc 
ducorps, ton élevera les fefles , pour pou- 
voir repoufler la matrice dans le ventre, & 
l'enfant dans le fond de la matrice. Onpro- 
fitera de la liberté d'agir que ces fituations 
donneront , pour pe une & deux fois , 
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s’il le faut , par-deflus la tête de l'enfant , 
le cordon , & en débarrafler le col ; après 
quoi , il n’y aura plus qu’à conduire l'ac- 
couchement felon les regles ordinaires. 


{ V. Gas 
De la difficulté qui vient des enveloppes. 


On a déja fait remarquer qu'on doit re- 
tenir les eaux dela matrice dans accouche. 
ment naturel, pour y faciliter les mouve- 
mens de l’enfant dans fes enveloppes, pour 
entretenir la foupleffe & la lbricité de ces 
enveloppes & de l’enfant , pour empêcher 
le phlogofe & le bourfoufflement de l’inté- 
rieur de la matrice. 

Conformément à ce principe , on laifle 
les eaux fe former, c’eft-à-dire , fe ramafñler 
dans le vagin dans une poche faite par l'ex- 
tenfion des enveloppes , jufqu’à ce que la 
tête de l'enfant foit engagée dans le paflage. 
Alors limpulfion de l'enfant fur les eanx de 
cette poche, déchire les enveloppes qui la 
forment , les eaux s’écoulent , l’enfant les 
fuit de prés, & l'accouchement s'exécute 
heureufement. 

Mais il arrive quelquefois que ces enve- 
loppes font fi fortes, ou fi éppaifles , que 
les efforts de l'enfant ne fuffilent pas pour 
les déchirer ; ce qui arrête le cours de l’ac- 
coucherment , & empêche l'enfant d’avan- 
cer. Pour lever cet obftacle , il faut déchi- 
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rer les enveloppes, & c’eft à quoi la Sage- 
fenime ne manque pas. Aprés quoi, laccou- 
chement ne fouffre plus de difficulté. 

Je dois feulement avertir les Sages-fem- 
mes encore peu expérimentées , 1°. qu’il 
ne faut déchirer ces enveloppes que quand 
“on éft bien sûr que la tête de l’enfant eft à 
demi-engagée dans le paffage ; afin que les 
fecondes eaux , qui font derriere lenfant , 
& dont la préfence eft encore néceflaire , 
ne puiflent pas s’écouler ; 2°. qu'il faut les 
déchirer avec les ongles qui fuffifent pour 
cette opération , ou en tout cas , avec un 
petit biftouri fort court , qu’on y portera 
entre le doigts. 


D "2" 
CHAPITRE IV. 


Des Accouchemens laborieux .& difficiles 
par des caufes purement accidentelles. 


AE SET LE) 


De la difficulté qui vient de l'avortement. 


“+ E n'ai point deflein de traiter ici de 

l'avortement dans l’étendue que l’impor- 
tance du fujet fembleroit demander, parce 
que j'en ai parlé amplement dans le Traité 
des Maladies des Femmes , Liv. IT. Cha- 
pire XII. Je ne penfe pas d'ailleurs qu’il 
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convienne aux Sages-femmes de fe charger: 
d’une £rande théorie fur l’avortement, tout 
ce qu'il leur importe de fçavoir, fe réduit 
- aux trois articles fuivans. 1. Comment doit- 
. on fe conduire quand on et auprès d’une 
. femme grofle menacée d'une faufle cou- 
che qui n'eft pas encore décidée ? IT. Que 
faut-il que la Sage-femme fafle quand Fa- 
vortement eft décidé? III. Enfin, comment 
doit-elle fe comporter fi elle eft jamais 
‘ appellée auprès d’une femme qui fe foit 
fait avorter , mais qui, effrayée du péril, 
demande du fecours. | 


HR AMEL ETE 
Comment la Sage-femme doit-elle [2 con- 
_duire auprès d'une femme menacée d'une 
F'auffe- couche qui n'eff pas encore 
décidee ?.: : 


‘On entend parler ici que des blef- 

, fures purement accidentelles, qui vien- 
nent de quelque canfe extérieure ; comme 
d'une chüte , d’un faux pas, d'un coup 
reçu fur le ventre, d'une toux opiniâtre, 
du vomiflement , des épreintes , de l’im- 
prudence d'être allée à cheval , d’avoir 
danfé , courn, crié, ou d’avoir foulevé 
quelque fardeau. Sià la fuite de quelqu'un 
de ces accidens , une femme grofle fent 
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des douleurs dans les reins & dans le 
ventre , fi fon enfant ne fe remue plus ou 
fe rermue foiblement , & ce qui eft encore 
plus fort, s’il lui arrive quelque perte de 
férofité fanelante , & même de fang , on 
a jufte En: de te une faufle cou- 
che , quoiqu'aucun de ces fignes ne foit 
pas décififs, pas même la férofité fanglante, 
ou le fang qui coule, car ces écoulemens 
peuvent venir du vagin où de l’orifice de 
fa matrice légérément entr'ouvert. 

Dans ces circonftances , fila Sage-fem- 
me eft appellée la premiere, comme c’eft 
aflez la coutume, elle fera mettre au lit 
fa femme grofle ; lui fera tirer neuf ou 
dix onces de fang dé lun des bras ; lui 
donniëfa une où deux cuilerées d’eau de 
fleurs d'orange avec du fucre ; lui fervira 
tin livement avec la décoQion d'érmoife 
& de matricaire, où l’on mettra deux on- 
ces d'huile d'amandes douces ; lui fera 
prendre une potion avec les eaux. diftil- 
lées de plantain & de mille-feuille, où l'on 
ajoutera du maftich , de la racine ‘de bi 
forte & de tormentille en poudre , & de 
la confeétion d’alkermès ; lui fera FRE 
brocations fur le ventre avec de la théria- 
que délayée dans du vin rouge , ou des 
fomentations avec la décoétion ‘de roles 
rouges , de plantain , de la renouée , de 
balautes : ; Jui appliquera lemplâtre de Ma. 
dame Fouquet. 
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Mais elle fera mieux , c’eft que fi l'affaire 
lui paroît grave, elle fera appeller un Mé- 
decin qui fe chargera de cette conduite , 
laquelle eft plus de la compétence que de 
celle de la Sage-femme. Quant à elle, elle 
fe contentera d'examiner fi l'enfant eft en 
place , ou s’il eft abaïflé : fi les mouve- 
mens en font naturels, ou foibles & lan- 
guiffans ; fi la matrice ‘eff ouverte on fer- 
mée ; fi l'écoulement augmente ou non ; 
afin de pouvoir juger file danger de Ia 
fauffe-couche augmente ou diminue. 

Ces fortes d’alarmes fe terminent de trois 
façons, quelquefois ces accicens ceflent par 
le reposou par les remedes , la femme ne 
fent plus aucune douleur aucune colique:, 
elle fe rétablit entiérement & coutinye de 
porter fon enfant jufqu’à fon terme ; mais 
dans ce cas-là , on doit l’exhorter à fe mé- 
nager avec beaucoup d'attention. Quelque- 
fois les accidens vont en augmentant , le 
ventrà.s’abaifle , il furvient des tranchées 
fréquentes qui partent des reins en bas , la 
perte augmente, la matrice s'ouvre de plus 
en plus, & l'avortement eft décidé : quel- 
quefoisenfin, les chofes reftent dans le pre- 
mier état , avec une perte de fang qui con- 
tinue, mais qui n'eft pas grande, les douleurs 
continuent auffi, mais font tolérables, & la 
femme fe flatte qu'il n’y a rien à craindre 
dans fon état. Nous allons examiner ces 
deux cas dans l'Article fuivant. 
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Que faut-il que la Sage-femme faffe , 
uand l'avortement ef? décidé | ce que 
fans l'être les accidens continuent , quot- 
que moins forts avec une perte de [ang 
continuelle ? 


| Es deux états reviennent au même ; 

toute la différence, qu'il y a, c’eft que 
dans le premier , l'avortement commence ; 
qu'il n’eft pas fi prochain dans l’autre cas, 
mais qu'il eft immanquable. Pour que la 
Sage-femme foit prête à remplir fon mi- 
niftere dans l'un & l’autre de ces deux ef. 
peces d’avortemens , il faut qu'elle fçache. 

Que l’avortement eft une exclufion pré- 
maturée d'un enfant déja conçu , depuis 
quelque peu de tems qu’il le foit. 

Qu'il pent par conféquent y avoir des 
avortemens dans tous les tems de la grof- 
fefle, jufqu'à la fin du neuvieme mois , & 
à l’entrée du dixieme, où l’enfant a acquis 
tout l’accroiflement néceflaire , & où fon 
exclufion eft alors un accouchement na- 
turel. 

Que par un ufage dont on ne fçauroit 
‘rendre raifon, on eft dans l'habitude d’'ap- 
peller des faux germes , les avortemens du 
premier & du fecond mois de ee Re , 
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& quelquefois même du troifieme, quoique 
ce foiént des conceptions bien réelles, 
quelque peut que foit le fétus qui y eft 
contenu. 

Qu'il faut donner le nom d'Avortement 
à toutes les exclufions qui fe font dans le 
 refte du corps de la groffeffe, même aux 
enfans de fept & dehuit mois , avec cette 
feule différence, que dans les avortemens 
de quatre , cinq, ou fix mois , l'enfant 
n’eft pas viable , parce qu’il n'eit pas en- 
core parfaitement formé : au lieu que les 
enfans font fouvent viables dans le feptie- 
me À& dans le huitiememois, parce qu'alors 
leur conformation eft plus avancée , & ap- 
proche plus de la conformation parfaite du 
heuvieme mois révolu. | 

Que les avortemens des deux premiers 
. mois , fe font! fans douleur, ou avec peu 
de douleur, fans hémorrhagie ouavec peu 
d'hémorragie ; & fans peine ou avec très- 
peu de peine. Sans douleur , parge que le 
germe, à c'eft-à-dire, arriere faix, qui con- 
tient l'embryon, n’eft point collé contre 
la matrice, ou l’eft très-foiblement, auquel 
cas il s’en fépare facilement : Sans hemor- 
rhagie , parce.que dans le premier cas, les 
veines cécales ou appendices veineufes ne 
s'ouvrent point , & qu'il s'en ouvre très- 
peu dans le fecond : Enfin fans peine, où 
avec peu de peine , parçe..que ce-germe , 

qui n’eft pas plus gros qu'un œuf .de pi- 
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geo, ou qu'un œuf de poule, glifle fa- 
cilement par l’orifice de la matrice , en- 
traîné par l'écoulement de fang qui fe fair. 


+ Que les autres avortemens font difficiles 


&x douloureux ; plus douloureux même & 
plus difficiles que l'accouchement naturel, 
où l'enfant eft plus gros ; &t cela par plu- 
fieurs raifons : 1°. Parceque dans les avor- 
temens qui viennent d'une caufe violente , 
Ja divulfion du placenta fe fait toujours 
avec effort, & par conféquent avec dou- 
leur : 2°. Parce que cette divulfion vio- 
lente & prompte du placenta déchire pref- 
que toujours plufieurs appendices veineu- 
fes de la matrice qui n’ont pas le tems 
de fe dégaïner , ce qui fait qu'elles verfent 
du fang plus abondamment & plus lons- 
terns : 3%. Parce que ces avortemensfe font 
fans que l’orifice de la matrice ait été ra- 
molli par le féjour de l'enfant |, comme 
dans l'accouchement naturel: 4°. Parce que 


Pavorton n’aide pas à fon exclufion par fes 


trépignemeus , ou aide peu , au lieu que 
Penfant de neuf mois révolus, qui eft plus 
fort ;yaide efficacement : 5°. Enfin, parce 
que l'arriere faix , qui dans les avortemens 
eft plus grand que dans l’accouchement 
naturel , s'arrête au pañlage par où l'en- 
fant plus menu a pañfé fans peine , & rend 
20 l'accouchement plus long & plus dif- 
cile. 2 


Sur ces faits , qui font certains ; une Sage- 
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femine prudente pourra régler la prognof- 
tic qu’elle doit porter, &t la conduite qu’elle 
doit tenir ,n’oubliant pas que, comme dans 
tous les avortemens la perte de fang eft 
grande, ilfaut, pour la faire cefler , hâter 
la fortie de l’'avorïton, puifque c’eft l’uni- 
que moyen d'y réuflir. 

: EL. Si Pavortement eft déja commencé , 
& la matrice aflez couverte pour permet- 
tre d'y introduire quelques doigts ,ons’en 
fervira pour pincer les enveloppes & les 
déchirer , afin de donner une iflue aux 
eaux. Si la tête de lenfant fe préfenté 
alors dans une fitüation convenable , ou 
qu'on l'y puifle ramener , on fera l’accour- 
chement en cette maniere , en obfervant 
toutes les précautions. 

Que l'enfant fe préfente par les pieds ; 
ou fi l'on eft obligé de le ramener à cette 
fituation , ce qu’on f:ra avec toute la dex- 
térité pofible , on accouchera l'enfant par 
les pieds , en ne négligeant aucune des 
précautions que cet accouchement deman- 
de. Dès que l’enfant fera forti , il faut fon- 
ger à le faire ondoyer , s'il donne des 
fignes de vie par fes cris ou fes mouve- 
mens. : | 

Dans l'avortement accompagné d’une 
grande perte de fang , le placenta eft déja 
détaché , & il fe préfente à l'orifice à la 
fuite de l'enfant. Que fi don volume pou- 
voit l'empêcher de pafler , car le placenta 
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eftplns gros dans les avortemens que dans 
l'accouchement qui arrive à terme, com- 
me ou Ja remarqué , il faudra dans ce cas, 
Paccrocher par le centre fous la diftribu- 
tion des sroffles branches des vaiffeaux om- 
bilicaux , ce qui donnera la facilité de le 
tirer ; en tout cas, on le déchirera pour le 
retirer par pieces. 

Pour l'accoucher, après l'avoir mife dans 
le lit, on pourra lui donner un bouillon 


ou un léger cordial ; & fi le pouls s'éle- 


voit quatre ou cinq heures après , ce qui 
annonceroit un accès de fievre, on luife- 
roit une faignée du bras , à moins que la 
perte de fang n’eñt été très-grande dans 
l'accouchement. Au demeurant, fi la Sage- 
femine eft prudente , elle: ne fe chargera 
pas de la conduite de laccouchée , dans 
un cas toujours difficile & fouvent dange- 
reux , mais elle demandera l’afliftance d’un 
Médecin. 

IT. Dans le fécond cas , l'avortement eft 
moins prochain , mais il n’eft pas moins 
inévitable : on s’eft long-tems flatté , & 
on fe flatte encore quelquefois , de pou- 
voir le prévenir , mais il y a long - tems 
que l'expérience a dû défabuer de cette 
efpérance. Les douleurs du ventre ,lestran- 
chées, le mal aux reins continuent , quoi- 
qu'avec des variations ; la perte de fang 
fubfifte, tantôt plus, tantôt moins abon- 
dante , mais allant toujours en augmen- 
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‘tant ; la femme s’abat, s'épuife, s’affoiblit 


de jour en jour. Tout cela marque que le 
placenta s’c{t détaché; mais qu'il ne s’eft 
détaché qu'en partie , ce qui entretien: la 
continuité de la perte fans décider l’avor- 


Commeil eft certain que le placenta dé- 
taché déà matrice par un bout , ne peut 
jamais s'y rattacher ,: on ne doit pas fe 
flatter que la grofleffe puifle aller à ‘fon 
terme. La férime peu ä-peu épuifée périt 
avec fon fruit , fi elle n’eft pas fecourue ; 
& le feul fecours efficace qu’on puifle luf 
donner , eft de l’accoucher. Tous les au- 
tres remedes qu'onemploie & qu'on trou- 
ve dansles Auteurs, font abfolument ineff- 
caces. Mais il faut faire cet accouchement 
de force , car il n’y a aucune difpofñtion 
prochaine pour Paccouchement naturel ; 
c'eft le parti que tous les Accoucheurs 
fuivent. J'ai êté appellé deux outrois fois. 
dans des cas decette efpece, & bien per- 
fuadé de la perte de la mere & de l'en- 
fant , quelqu’autre parti qu'on prit , jai 
cru devoir conclure pour l'accouchement 
forcé ; conformément à.la fage réflexion 
de Celfe : In evidenti mortis periculo f[a- 
tius eff remedium adhibere incertum , quèm 
nüllum. Mais j'avoue qu’en confeillant ce 
parti , j'ai fenti en emoi-même une très= 
grande. peine , parce que je connoiflois 
le danger de ce qu'on alloit entreprendre. 
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On peut, ff on a le tems , ramollir les 
parties pendant quelques jours avec des 
peflaires faits avec la pulpe de plantes 
“émollientes, où fimplement trempées dans 
une décoction émolliente > POUr VU qu’on les 
renouvelle fouvent ; faire des foméntations 
‘émollientes fur l'hypogañtre , rit à “0 
avemens émolliens. 

Quand on veut entreprendre cette opé- 
ration , on commence par faire adminif- 
trer Ja perfonne qu’on va accoucher , & 
‘après avoir bien graiflé l'orifice de la ma- 
trice, &t le vagin , &avoir eu foiri de faire 
pifler & d’évacuer le rectum ; on fitro- 
duit d’abord un doigt dans l'orifice , qu’on 
plie en différens fens pour ent lilater l'ou- 
verture ; on y en introduit un fecond', dès 
qu'on le peut, & en écartant ces deux 
doigts , on fe fait jour pour l’introduétion 
fucceflive d'un troifieme, & d’un quatrie-: 
me doigt ,:& même de tous les cinq fer- 
rés enfemble, & formant comme un coin. 
Alors ,en écartant ces cinq doigts , on en 
fait comme un dilatatoire , & l’on par- 
vient peu-à-peu à ouvrir la matrice juf- 
qu’à pouvoir y introduire la main. On com- 
mence par déchirer les enveloppes, on laifle 
écouler les eaux 8 en même-tems on re- 
tourne l’enfant , qu’on accouche par les 
pieds. S'il donne des fignés de vie par fes 
mouvemens ou par fes cris , on le donne 
à quelqu'un de fenfé pour l'ondoyer fur le 
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champ. La Sage-femme refte occupée à 
tirer l’arriere-faix , dont elle tâche de dé- 
livrer l’accouchée par tous lesmoyensqu’on 
a indiqués ci-deflus (a). Après quoi on ran- 
ge lPaccouchée dans le lit , on lui donne 
quelquecordial, & on la laiffs en repos pen- 
dantune demi-heure ou une heure , avant 
que de lui donner un bouillon. Que fitrois 
ou quatre heures après le pouls s'éleve , 
on lui fera une faignée du bras, de neuf à 
dix onces, qu'on repétera, s’il le faut, fup- 
pofé que la fievre s’allume , pour tâcher de 
prévenir ou de diminuer l’inflammation de 
la matrice. 

Je ne confeille point aux Sages-femmes 
d'entreprendre un accouchement fi difficile 
& {1 dangereux. Je ne crois pas même qu’il 
y ait d'Accoucheur aflez imprudent pour 
faire cette opération , fans avoir fait ap- 
peller des Médecins ponr décider qu’elle 
eft néceflaire , pour être témoins de fa con- 
duite , & pour préfider au traitement que 
les fuites demanderont. 


(a) Livr. IV. Chap. IL, Cas II. 
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Comment la Sage-femme doit-elle fe condui- 
re , fi elle eft appellée auprés d'une per- 
 fonne qui s'eff faitavorter pour perdre fon 


. fruit ? 


il E ne penfe pas que les Sages-femmes 
,} foient jamais capables d’être complices 

u forfait des filles ou des veuves qui , 
pour mettre à couvert leur honneur, dont 
elles ont eu peu de foin, prennent le parti 
de perdre leur fruit. Mais il arrive fouvent 
que ces malheureufes, effrayées des fuites 
de leur entreprifes, & craignant pour leur 
vie, demandent du fecours , & ce n’eft pas 
fans raifon ; car la nature des remedes 
& des pratiques qu'elles ont employées , 
les efforts de la matrice, la féparation vio- 
lente du placenta , les déchiremens des 
appendices veineufes , & quelquefois mé- 
me de la tunique de la matrice , caufent 
des douleurs violentes & des convulfions 
dans la matrice , produifent une perte de 
fang exceflive ; attirent une inflammation 
confidérable , fuivie de la gangrene , ou 
pour le moins d’un ulcere & donnent 
lieu prefque toujours dans la fuite à des 
tumeurs fquirrheufes, à des fquirrhes, à 
des cancers dans la matrice. Si celles qui 


crainte de Dieu. 
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fe portent À ces excès, fçavoient à.quoii 
elles s'expofent , je crois que la crainte de: 
la mort retiéndroit beaucoup ‘de ces mal-- 
heureufes qui. ne font pas retenues par da: 


-C’eft dans ces triftes conjonctures qu’on 


mplore fouvent les fecours des Säges-fém- 


mes. J'aiété appellé moi-même quatre où 
cinq fois dans de pareilles circonftances ; 
& quelque horrenr que j'eufle dans le cœur 
pour. ces perfonnes , je n'ai pas laïflé de 
les fecourir avec charité, & 1'at réufli à en 
fauver quélqu'une. 

Les Sages-femmes peuvent être ‘’alots 
appéllées dans deux états différens ; où l'& 
vortemert confommé, mdis l'enfant étant 
encore dans la matrice avéc l'arriere: faix ; 


- ou l’enfant déjà 46rti, &ne s’agiflant plus 
qüe de remédier à la perte de fans excsfli- 


ve, que les remedes qu'on a employés , 
x la fépäration violente de l’arriere-faix ;, 
ont provoquée. " # 

Dans le premier cas , pour diminuer la 
perte , il: faut fe hâter de retirer l'enfant , 
& pour cela la Sage-femme emploiera tous 
les moyens que nous avons indiqués dans 
Particle précédent. Si la Saige-femme fent 
quelque mouvement dans l'enfant , ou qu'il 
crie , quelque foiblement que ce foit, après 
avoir fait au cordon deux ligatures , l'une 
près du nombril de l'enfant , & l’autre 
quelques pouces plus haut, & avoir cou- 
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pé.le cordon dans l’entre- deux:, elle 
donnéra l'enfant à.une perfonne. raifouna- 
‘ble pour l'ondoyer , & tâcher de le. rani- 
mer en Jui faifant fucer. quelques goutes 
de vin avec un peu.de fucre. Pour ‘elle. , 
elle fnira fa befogne par l'extraétion de 
l'arriere faix , & Pan Ge moyen le premier 
cas fe trouvera réduit au fecond , & il ne 
fera plus queftion que de tâcher de modé- 
rer la perte de fang. 

Pour:cetefet, aprés avoir placé la mas 
Hide fur ün fommier de. paille d'avoiñe ;: 
par où _le fang puifle s'écouler, en lui 
donnera un peu de repos , & mémé un 
bouillon ; mais peu de tenis après on Îa 
LRU du bras, d'où onluitirerala quan: 

ité qe fang que. état du pouls permettra, 
On nilets les faignées dans la. fuite , 1 ff: 
les forces de la malide le permettent, mais 
on les fera plus petites. 

On lui donnera pour boiffon du petit- 
lait fltré, ou, ce qui eft mieux , de l’eau 
de boulet, ou de petites prifes de bouillon 
de veau , où l'on aura fair:bouillir ide :la. 
racine. de grande confoude. On lui fera 
prendre, d'heure en heure, deux ou trois. 
cuillerées d'une potion faite avec les dé- 
cottions de plantain à de grande con- 
foude, cinq. onces de chacune , ,où l’on 
délaïcra des poudres! de racines. de tor-. 
mentille,, de biftorte . & de flipendule , 
un demi- gros de chacuue, de fang der .drax, 
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gon, & de craïe de Briançon en poudre x 
un gros de chacune, & deux gros de con= 
fection d'alkermés ; à quoi l'on pourra 
ajouter, du Hilium , fi l'état du pouls le 
demande , ‘ou: quelques goutes de tein- 
ture anodyme , s’il fautcalmer les douleurs 
ét les mouvemens convulfifs de la ma- 
thiceu 

Apréstout Re meilleur parti eft de don- 
ner d'abord de la décoétion de racine de: 
grande confoude , où fur une pinte on. 
verfera cinquante-cinq ou cinquante-fix 
gouttes d’eau blanche de Rabel & où on! 
delaiera une once & dernie de fyrop de 
capillaire. Si le; mal eft preffant , comme 
il Peft toujours ai commencement , on 
fera boire la pinte entiere dans la journée, 
en la donnant tiéde & à petits coups. On, 
pourra en diminuer la dofe dans la fuite , 


à mefure que la perte diminuera. Si le cas 


étoit fort preffant , il faudroit faire desin- 
jections dans la matrice avec cette ti- 
fane tiede. Jai remarqué dans le Traité 
des Maladies des Femmes , Tome V', pag. 
350, qu'un Accotcheur, dans un cas pareil, 
dépourvu de tout autre remede dans une 
campagne, avoit fait des injections dans la 
matrice avec du vinaigre tiéde , non-feu- 
lement fans danger , mais- même rvec le 
plié grand fuccès. 

« Aureftelà Sage femme , ‘ens re 
de donner,les fecours convenables, a deux 
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devoirs eflentiels à remplir ; le premier, de 
. demander un confefleur. pour la malade , 
| en déclarant quelle cas eft urgent , & ne 
permet point de remife ; l'autre, de faire: 
. appeller un Médecin qui puifle Paider de: 
fes confeils , avouant qu'elle ne peut ni de 
doit fe charger feule d'un affaire aufli gra- 


ve & auffi difficile. 


| | EN ETS LE MER 
De la difficulté qui vient de ce que l'enfant 
Me eff mort. | 


LI 

Ce cas en comprend deux qu'il fauttrai- 
ter féparement ; le premier regarde l'ex- 
traëtion d’un enfant mort dans la matrice, 
& le fecond, lextration de la tête qui s’eft 
détachée du tronc du corps. de l’enfant , & 
qui eft reftée dans la matrice. 


AR rieuL EF: 4 
De l'extraüion de l'enfant. 


Enfant peut mourir dans le fein de 

fa mere dans deux tems différens. 
Dans le cours de la groffefle , ce qui ar- 
rive par la chüte de la mere , par quel- 
que coup reçu fur le ventre , par une mala- 
die violente quilui furvient , comme fiévre, 
pleuréfie , dyflenterie, petite vérole , &tc. 


m. 
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Sù par la maladie de l'erfant. Le le tems. 
e l'accouchement , quand le travail eft fort, 
ong, quand l'enfant eft expolé à des com-, 
preffians violentes dans le travail; quandil, 
refte long-tems, au. patlage;s quand il dit: 
traité é trop rudement. 

On:préfume la mort de l'enfant dans le. 
cours de la sroffeffe ; par la nature & la, 
violence des canfes qui ont précédé, & qui 
ont pu le tuer, cômrhelaïchüte, le coup 
reçu. fur le. ventre : Fa thaladie® qu'on-a. 
TEE parce que la mere ne fent pie fon 
enfant fe mouvoir, que fon ventre eft aflaif 
fé ; fes mammelles flifques ; parce qu’elle 
fetrouve mal fouvéntifins aucime caufe 
mauifefte , & qu'il Hu coule de Ja matrice 
des férofirés noires ‘& fétides, &c. Ces 
caufes ne font que conjeéttirales ; mais ce- 
la fuffit, parce que dans ce cas on doit 
attendre. que la nature fe décide. Il fuffit 
d'éxhorter la femme groffe de fe ménager, 
& de fe tenir en repos , de garder un re- 
gime convenable ; & de prendre de tems 
-en tems un peu de vin d'Alicañte , ou 
quelque Feet cordial , quand elle aura 
mal au cœu 

Les mêmes fignes paroïflent de même 
quand l'enfant eft mort dans le travail de 
l'accouchement ; mais ils ne font pas aflez: 
décififs pour régler la conduite de la Sage 
femme , qui doit menager. avec la: plus: 
grande attention lenfant,, s'ileft. encore; 

el 
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en vie. Pour pouvoir s’en écarter, il faut 
qu'elle foit bien sûre que l'enfant eft mort, 
& elle ne peut l'être, que lorfqu'elle ob- 
ferve quelqu'un des fignes fuivans ; ou, ce 
qui rendroit la chofe encore plus certaine, 
lorfqu’elle en ob{erve plufieurs. 

1°. Si ayant introduit la main graiflée 
dans la matrice , jufqu’au nombril de len- 
fant , on ne fent pas battre les artères om- 
bilicales. Mais il faut porter la main juf- 
qu’au nombril , car on pourroit fe mé- 
prendre , fi on fe contentoit de toucher 
les artères ombilicales le long du cordon, 

parce qu'elles y battent plus foiblement. 

° 2°. $i l’enfant ne fuce pas le bout du 
doigt qu’on aura introduit dans fa bouche, 
au Cas qu'on puifle y atteindre. 

3°. Si le placenta & le cordon font for- 
tis depuis long-tems , ce qui n'arrive jamais 
fans caufer la mort de l'enfant. 

4°. Si les futures du crâne font lâches 
& mollaffes, & que les os qu’elles joignent 
débordent les uns fur les autres ; ce qui 
prouve que le cerveau eft afFaiffé. 

5°. Si l'épidermée du corps , & fur-tout 
celui de la partie chevelue de la tête , fe 
détache & s'attache aux doigts. 
6°. S’il fort de la matrice des férofités 
âcres , noirâtres, puantes , Ce qui n'arrive 
que lorfque l'enfant eft mort depuis long- 
tems , & qu’il commence à fe pourrir. Au 
refte , il ne faut pas confondre ces férofi- 
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tès avec le- méconium ou efpece de poix 
qui fort quelquefois dans les accouche- 
mens laborieux. Ce font les excremens que 
l'enfant rend , quand le ventre eft preflé 
par une mauvaife fituation , fur. tout quand 
il fe préfente par les foifes ce qui ne 
décide point qu'il foit mort. 

. Quand la Sage-femme s’eft bien affurée 
dela mort de l'enfant, elle doit fe hâter 
d'en faire l’extraétion, & s’armer de: cou- 
rage & de patience , car cet accouchement 
eft pour l’ordinaire. long & difficile par 
plufieurs raifons. 

Parce que la matrice n'étant pas folli- 
citée par. les mouvemens de l'enfant , la 
mere n’a que des douleurs & des efforts 
foibles & rares... 

Parçe que l'enfant , qui ne peut pas fe 
roidir , n’aide point à l'accouchement , en 
pouffant fa tête contre l’orifice pour l'ou- 
KE 
Parce: que Ja molleffe du corps de l’en- 
fant fait qu'il n’a aucune confiftance , & 
qu’au lieu de:fe tenir en long, il le ra- 
maffe comme un peloton. 

Enfin, parce que dans laonog ren: 
d'un enfant mort, pour peu qu il tarde , 
la matrice eft dans un état de phlogofe qui 
l'empêche de fe contracter. 

À l'égard de la maniere.de fe condiirg 
dans cet accouchement , elle eft certame: 
Si Ja matrice n'eft pas allez ouverte rl 
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faut en dilater l'orifice peu-à-peu , en fai- 
fant des cinq doigts , comme une efpece 
de dilatatoire , jufqu'à ce qu’on puifle in- 
troduire la main dans la matrice. Alors on 
déchire les enveloppes, & on fait écouler 
les eaux , fi elles ne s'étoient pas encore 
écoulées , & on retourne l'enfant pour 
l’accoucher par les pieds , en y procédant 
avec dextérité &C patience , pour ne pas 
offenfer la matrice. C’eft l’unique moyen 
d’accoucher l’enfant , parce qu'on a daus 
cette fituation la facilité de le tirer , en le 
tenant par les pieds & par les jambes ,: 
qu’on ma pas quand il fe préfente par la 
tête. Il eft vrai qu’il eft dangereux que la 
tête ne s'arrête au paflage , & ne fe déta- 
che du tronc ; mais cela n'arrive point , fE 
on a eu la prudence de retourner l'enfant 
la face en bas ; & au cas que la molleffa 
du corps de l'enfant rende cette opératiow 
impoflble , on peut , pourvu qu’on y ap- 
porte l’attention convenable , & qu’on ne 
preffe pas l'accouchèment, accoucherl’en- 
fant mort la face en haut , fans que la tête 
s’accroche aux os du pubis, à moins que 
la putréfaétion foit telle , que la tête ne 
tienne prefque plus au tronc. 

Il fuit de là que , quand même l'enfant 
fe préfenteroit par la tête , comme dans 
Paccouchement naturel de la premiere ef 
pece , il faudroit le retourner pour l'ac- 
coucher par les pieds , & To cet eflef 
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baïffer le corps de la femme pour pouvoir 
repoufler la matrice dans le ventre, &l’en-. 
fant dans la matrice, & avoir par ce moyen 
le jeu néceffaire pour en chercher les 
pieds , le retourner & l’accoucher de cette 
maniere. 

Cette regle ne fouffre qu'une exception, 
lorfque la tête eft fi fort engagée dans le 
pañfage ; qu'on ne peut point efpérer de la 
repoufler. On étoit dans ce cas forcé de 
le tirer dans cette pofture ; mais comme 
on n’avoit aucune prife fur la tête , on fe 
fervoit ordinairement de crochets qui n’é- 
toient pas à craindre pour l'enfant qui 
étoit mort , mais.qui pouvoient être fu- 
neftes pour la mere , pour peu qu'ils vinf- 
fent à échapper. | 

Pour employer ces crochets , on intro- 
duifoit la ain gauche bien graiflée entre 
le bord de l'orifice & la tête de l'enfant. 
On glifloit le long de cette main un cro- 
chet parle plat , jufqu'à ce qu'on atteignit 
l'orbite d’un œil, ou, ce qui étoit mieux , 
la conque d'une oreille. Alors on redref- 
foit le crochet ,.onenfonçoit la pointe dans 
June de ces cavités ; après quoi tirant le 
manche du crochet de la main droite , & 
dirigeant de la gauche la tête de l'enfant , 
on tâchoit de lui faire franchir le paflage;: 
mais quelquefois pour. y réuflir , il falloit 
placer un fecond crochet du côté oppolé, 
ce qui donnoit un jufte fujet de craindre 


ETS 
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que l’un de ces deux crochets, fouvent 
aflez mal aflurés , fe détachant . ne fit à 
l’orifice de la matrice une bleffure très- 
dangereufe , ce qui arrivoit quelquefois. 

La tête pañlée , le refte du corps fui- 
voit.aifément pour l'ordinaire. Que fi les 
épaules étoient arrêtées au pañlage , com- 
meil arrivoit quelquéfois , ontâchoit d'in- 
troduire un doigt de la main droite juf- 
ques fous l’aiffelle de l'enfant , & on s’en 
fervoit comme d’un crochet pour achever 

. de le tirer ; & fi le doigt ne pouvoit pas y 
atteindre , on employoit-un crochet bien 
lifle & fans aucune pointe , qu'on pouf- 
foit fous l’aiflelle , & dont on fe fervoit 
pour faire l'extraction du tronc. 

Cette extraction une fois faite , tout 
étoit fini : car le délivre , ou étoit déja 
forti de lui-même , oufortoit incontinent 
après. [Il ne reftoit plus qu'à donner un 
bouillon à l’accouchée , & la laïffer en- 
fuite quelque tems en repos pour fe remet- 
tre ; mais on faifoit quelques heures après; 
une ou deux injections dans la matrice, 
avec une décottion tiéde de racine de 
guimauve , ou lon ajoutoit un peu de 
miel, pour laver le dedans de la matrice, 
& enlever-la fanie , ou la bave que l’en- 
fant mort pouvoit y avoir laiflée. 

Aujourd'hui la pratique eft abfolument 
changée, & les Accoucheurs ne fe fervent 
plus , pour faire l'extraction de l'enfant 
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mort , arrêté au pañlage , que du Forceps 
courbe de M. Levret, dont le fuccès eft 
sûr & fans danger. Voyez ci-devant l'Hif- 
toire Sommaire de l'Art d'accoucher , Art. 
ESS os à 
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De l'extraction de la tête de l’enfant, reftée 
dans la matrice. * : 


À tête de l'enfant mort refte quel-* 
À_, quefois dans la matrice , quand on 
Paccouche par les pieds, comme on vient 
de le dire. Ce matheur arrive fouvent , 
quand on n’a pas pu retourner l’enfant à 
caufe de fa molleffe , & qu'on eft obligé 
de l’acconcher la face en haut , ‘parce que 
dans cette pofture le menton s'accroche 
fouvent contre les os du pubis , & que la 
tête s’y arrête. Mais ce malheur arrive 
fur-tout, lorfque l’enfant eft à demi-pourri, 
& que la tête {e trouve par-là mal attachée 
avec le tronc. 

Cet accident eft très-fâcheux : car pour 
délivrer l’accouchée, il faut retirer cette 
tête , ce qui eft difficile. Ce n’eft pas que 
la tête ne puifle pañler par l’orifice de la 
matrice ; mais pour la faire pañler , il faut 
qu'elle foit pouflée par le dedans, ou tirée 
par le dehors , & l’un & l’autre eft im- 
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poñlible , ou du moins très difficile. D'un 
côté rien ne poufle par dedans : car la 
matrice que rien ne follicite, ne fe con- 
tracte point , ou fe contraéte très-foible- 
ment, & la tous , l'éternuement , le vo- 
miffemrent , les épreintes qu'on pourroit 
exciter , font un foible fecours , quand la 
matrice n’agit pas. Dé l'autre côté , rien 
ne peut tirer par le dehors , car la tête 
qui eft ronde , ne donne aucune prife. 

Dans ces circonftances , on a tâché de 
fuppléer par l'art aux fecours que la na- 
ture ne fournifloit pas , & l’on a imaginé 
différens expédiens qu'on va expofer, qui 
font prefque tous fujets à des inconvé- 
niens. 

I. Onpropofe d'introduire la main droite 
dans la matrice , de mettre dans la bouche 
de l'enfant les deux doigts , l'indice & le 
doigt du milieu, d'appuyer le pouce fous 
le menton, & fe fervir de cette prife pour 
tirer la tête. 

Cet expédient eft plaufible & praticable: 
car la tête qui s'arrête dans la matrice dans 
l'accouchement par les pieds , préfente à 
l'orifice fa bafe & par conféquent il n’eft 
pas difficile dans cette pofition, de trou- 
ver la bouche de l'enfant , d’y introduire 
les doigts , & de s’en fervir pour tirer la 
tête , à je crois qu'on s’en eft fervi uti- 
lement; mais quand l'enfant eft mort de- 
puis quelque tems , la mäachoire inférieure 
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fe détache , & on la retire fans retirer la 
tête. | 

IT. Quand ce malheur arrive , on pro- 
pofe comme une reffource d’empoigner la 
tête avec la main droite , en introduifant 
le doigt indice le long du palais de l’en- 
fant,, jufqu’au lacunar faucrum, où on l’ac- 
croche , étendant les autres trois doigts le 
long du vifage , en appuyant fortement le 
pouce contre l'occipitai. 

On fe flatte qu’en faififfant ainfi la tête , 
on parviendra à la tirer , & 11 feroit à 
fouhaïter que le fuccès répondit à cette 
efpérance. Je doute qu’on ait effayé ce 
moyen , mais il eft apparent que la tête 
couverte de bave & de {ang , échapperoit à 
1a main qui la tient , & cet expédient ne 
pourroit aboutir au plus, qu'atirer la tête 
piece à piece, ce qui ne laïfferoit pas d’ê- 
tre une reflource. 

Il. J'asprouverois beaucoup l’expé- 
dient fuivant , s'ilétoitpraticable. On pro- 
pofe d’avoir une bande de toile ufée, mais 
ferme, longue d’une demi-aune, & large 
de quatre ou cinq travers des doigts , d’en 
tenir les deux bouts de la main gauche , 
& d’en faire pañler derriere la tête le mi- 
Heu ; après quoi en tirant doucement les 
deux bouts , onretireroit latête , dont on 
aideroit la fortie au paflage. 

Je crois que cela réufliroit ,s’'ilétoit fa- 
cile de faire paîler derriere latête , qu’on 
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veut retirer , cetté bande de toile ; mais 
_R chofe me paroît impoffible ou très-diffi- 
Eté, & je foupçonne que ce moyen n'a ja- 
mais été mis en pratique. 

IV. J'en dis autant de la fronde que M. 
Amand, Accoucheur avoit propoiée pour le 
mêine ufage ; elle étoit très-bien imaginée, 
* mais jé donté qu'on” s’en foit jamais fervi. 

. M. Grégoire, Accoucheur , fe fer- 
vdi d’un inftrument d’ acier , fait comme 
une grande L , dont toute la furface étoit 
lifle , fans angles. Cet inftrument s’ouroit 
en deux parties qui tenoient enfemble par 
une charniere, leloug de la longue jambe. 
On. introduifoit dans la matrice cet inftru- 
ment , les deux parties pliées l’ure con- 
tre |” autre , & on le dirigeoit avec la main 
‘gauche dans le trou de l'occipital. Alorsen 
dépliant cet inftrument , on lui donnoit 
Ja forme d’un double L. & comme alors les 
deux bouts ne pouvoient point fortir du 
trou de l’occipital , cet inftrument fervoit à 
tirer directement la tête. 

Je ne vois point d’inconvénient dans cette 
pratique , qui peut être facilement mile en 
ufage , parce que la tête reftée au pañlage 
préfente le trou de l’occipital vis-à-vis de 
l'orifice , pourvu que toutes les vertebres 
du col fe foient détachées de la tête; mais qui 
ne peut être d'aucun ufage , fi la têre en 
fe détachant du tronc, a retenu quelques 
vertebres du col. 
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VI. On confeille de fe fervir d’un_ cro- 
chet pointu , fait comme on l'a expliqué 
dans l’article précédent;d’introduire lamain 
gauche graiflée dans la matrice , jufqu’à 
ce que le bout des doigts atteigne à une 
des orbites ou à un des troux des oreilles; 
de conduire le crochet à plat le long de 
cette main, jufqu'a l'orbite ou au trou de 
l’oreille où les doigts font appliqués ; 
d'y enfoncer la pointe du crochet en lere- : 
tournant ; de lui donner la prife la plus fer- 
me & la plus ftable qu'on pourra ; & à la 
faveur de ce crochet, qu'on tient de la main 
droite, retirer la tête , en lui frayant le 
chemin , autant qu'on le pourra , avec 
les doigts de la main gauche. 

On a vû dans l’article précédent , la 
répupnance qu'on doit avoir pour l'ufage 
des crochets dans l'extraétion d’un enfant 
mort. Elle eft encore plus grande dans ce 
cas ; parce qu'il eft encore plus difficile , 
d'atteindre aux orbites ou aux trous des 
oreilles. D'ailleurs s’il eft à craindre dans 
l'extraction d'un enfant mort , qu’en tirant 
le crochet , il lâche prife , & bleffe la 
matrice ; ce malheur eft encore plus à 
craindre quand on s'en fert pour tirer une 
tête, parce que la tête féparée étant mo- 
bide, onnepeut y aflurerlaprife des cro- 
chets auffi facilement que dans la tête fixe 
d’un enfant mort. 

VIE, Le plus sûr eft de faire une incie 
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- fion au fommet de la tête le: long de. la 
future fagittale , d'enlever le cerveau , d’ap- 
plaur Ic$ os du crâne , & de faïfir un des 
ospariétaux , pour fe {ervir de cette prife 
pour tirer la tête. Pour cet effet , on doit 
introduire la main gauche bien graiflée dans 
la matrice , jufqu'à ce que les doigts s’ap- 
puient fur la future fagittale , introduire en- 
fuite & faire gliffer par le plat ,le long 
de la main gauche qu'on tient en place , 
un couteau courbe , dont le manche foir 
aflez long , ou un biftouri caché , juf- 
qu’à lendroit de la tête, où les doigts de 
la main gauche font appliqués , retourner 
le couteau , ou faire avancer le biftouri , 
& s’en fervir pour faire à la fontenclle êt le 
long de la future fagittale une incifion en 
long , retirer enfuite le long de la main . 
gauche le couteau ou le biftouri avec la, 
même précaution-& la même dextérité avec 
lefqueiles on les a introduits ; enlever par 
l'incifion avec la main gauche le cerveau, 
prefler les os du crâne pour Les applatir; 
& en laiffant un des os pariétaux ,s’enfervie 
pour faire l’extraétion de la tête. 

Pendant qu'on fait cet opération, 1 faut 
qu'une perfonne prefle de haut en bas le 
ventre de la femme fur qui ont la fait, 
pour poufler la tête contre l’orifice de fa 
matrice , & Îy tenir dans un état fixe. 
Mais avec toutes ces précautions , cette 
Gpération fe trouve fouvent impraticable, 
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parce que la tête , au lieu de fe préfenter 
par le fommet , comme il le fant pour la 
faire, s’y préfente toujours par le côté con: 
traire, ce qui exclut l'opération. !l eft vrai 
qu’on propofe de retourner la tête : mais 
/ ceux quile propofent, ne font point atten- 
tion , qu'il eft très- difficile , pour ne pas 
dire impoflble , de retourner une tête , 
dont toute la furface eft gluante, & ne don- 
ne aucune prife. 

Les réflexions qu’ou vient de faire fur 
tous les moyens qu’on propofe pour l'ex- 
traétion de la tête reftée dans la matrice , 
rebuteront fans doute les Sages-femmes 
d'entreprendre une Roreess opération , & 
je les loue de leur prudence. J’aicru pour- 
tant devoir leur expofer , du moins fom- 
mairement , les différens moyens , pour ne 
leur laifler rien ignorer de Ce qui appar- 
tient à l'Art qu'elles profcffent. Je ne dois 
pas par conféquent leur laiffer ignorer que 
toutes ces difficultés font aujourd’hui appla- 
nies par l'invention du Forceps çourbe de 
M. Levret, par le moyen duquel ontire fa- 
cilement & fans aucun danger , la tétereftée 
dans la matrice. On peut voir ce qu’onen 
a dit dans !’Hifloire fommaire de l'Art d'ac. 
coucher , Article II, N°. IV. 
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De la difficulté qu'il y a de faire L’accon- 


chemeut d'une Mole. 


J’ai expliqué dans le Traité des Mala- 
dies des Femmes, Livre III. Chapitre 17. 
la nature & la génération de la Mole, & 
je ne crois pas devoir répétèr ici ce qué 
j'en ai dit.Cette théorie n’eft guere néceffai- 
re aux Sages-femmes, & fi quelqu’une étoit 
curieufe d'en être inftruite, elle pourra con- 
fulter le Livre indiqué. Je me contenterai 
donc de remarquer qu’on doit diftinguer 
trois efpeces de Mole. 

I. La premiere efpece eft un arritere- 

faix un peu défiguré , où le placenta a 
acquis un grand volume & ou le fétus a 
péri de bonne heure. Quand le placenta 
refte attaché à la matrice aprés la mort 
du fétus , & qu'il en tire fa nourriture , 
il acquiert un volume confidérable, & c’eft 
la Mole proprement dite , qui fera le prin- 
cipal fujet de cet Article. Mais il arrive 
quelquefois que vers le fecond ou Île troi- 
fieme mois de la groflefle , quand le fétus 
périt le placenta fe détache , refte dans la 
matrice fans prendre aucun accroïiflement, 
& y forme une petite Mole de la pre- 
miere efpece , de la même nature que la pré- 
cédente | mais moins connue , ou pour 
mieux dire , moins remarquée. 
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1. LA Mole de la feconde efpece , eft 
formée par un tas d’hydatides , c’eft-à-di- 
re, de véficules tranfparentes , attachées 
chacune par un pédicule à un corps fpon- 
gieux , fphériques ou ovales, pleines d’une 
Jymphe claire, ou un peu jaunâtre, dont la 
grofleur varie depuis la grofleur d'un pois, 
jufqu'à celle d’un œufde pigeon.Cette efpe- 
ce de Moleaétélong-tems ignorée , mais 
elle eft connue à préfent par des Obferva- 
tions füres. On l'appelle Mole Hytatidique. 

ui. Les Moles de la troifieme efpece 
ne méritent pas ce nom. Ce ne font que 
des lambeaux du placenta , reftés dans la 
matrice à quelque couche précédente, qui 
s’y font confervés fans pourrir ni fans grof- 
fir , quela compreflion de la matrice a 
rendus ronds & compaéts ; mais en qui on 
ne trouve point cette cavité qu'on trouve 
dans les Moies de la premiere efpece , & 
qui leur eft effentielle. 

S'il eft inutile aux Sages femmes de fça- 
voir les caufes de la fomentation des molles, 
il eft très-utile qu’elles fçaffent les fignes 
qui annoncent leur exiftence dans la matri- 
ce, & qui peuvent fervir à les diftinguer 
des autres maladies , avec lefquelles elles 
ont quelque reflemblence. 

.# La groffe Mole de la prenuere efpe- 
ce, quieft de celle dont ilimporte de con- 
naître le diagnoftic , a quatre fignes qui 
lui font propres , d'être accompagnée , 
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quand elle le forme , de tous les accidens 
qui arrivent dans le commencement des 
grofieffes, de maux de cœur , d’envies de 
vomir , & de vomiflemens , d’appétits bi- 
zarres pour des chofes abfurdes, &c. fans 
qu'on y obferve aucun mouvement en au- 
cun tems ; de croître vite , & de parvenir 
dans neuf mois, à un volume plus grand 
que celui d’un enfant; de former une tu- 
meur fphérique, & une tumeur rénitente , 
fans être dure. Par-là on peut diftinguer 
cette Mole des autres sgonflemens de la ma- 
trice , avec lefquels elle a quelque raport, 
comme. | 

1°. Delagroffeffe , parce qu’on fent dans 
la groffeffe le mouvement de l’enfant après 
le quatrieme mois, & qu’on n’en fentaucun 
dans la mole, & que dans [a molele ventre 
enflé refte rond , au lieu qu'ils'enfle en long 
dans la groff:fle. 

2%, De lhydropifie du bas-ventre, parce 
qu'on n’a pas dans le commencement de 
l'hydropifie, les fymptômes de groifeile , 
qu'on a dans le commencement de la mo- 

e , & que dans la mole , en frappant le 
ventre des deux côtés , on ne fent pas 
le contre-coup qu’on fent dans l’hydro- 
pifie. | 
3°. Du.fquirrhe , parce qu’on.n’a. pas 
éprouvé dans la formation du fquirrhe les 
incommodités de la groffefle comme .on 
les aéprouvées dans la formation de la 
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PHRNES ge que dans les quirrhe la tumetir 
&t dure & ee au heu du ‘elle ft molle 
ë&. égale dans Ja mole. 

4°. Dü fféatome ou polype de la matrice 
parce quet le ftéatome n’eft point précédé 
Comme la mole, par lesincommodités de la 
groffefle, & qu' il fe forme bien ps lente- 
ment que Ia mole. 

TL Por la mole de la fédén A efpecer 
ou la mole hydatique , elle‘eft fort rate’, 
ce qui fait qu’on s’en occupe moins ; ‘elle 
Commence avec les mêmes incommodités 
queïles femmes ont au commencement des 
grofleffes , ce qui fixe la nature de la mole: 
Âu lieu de former une tumeur fphérique, 
clle forme une tumeur plate & molle, 
ce qui la diftingue de la mole proprement 
dite. Comme elle eft attachée à la matrice 
par uue petite bafe , elle s'en détache fa- 
cilement par fon feul poids vers le hui- 
tieme ou le neuvieme mois ; & tombant 
fur l'orifice de la matrice, elle follicite fa 
fortie par le même mécanifine que l'enfant, 
Le de fa procure aflez facilement ; parce 
que ces tas de véficules qui la forme, s’ac- 
commode aifément à l'ouverture que l’ort. 
fice lui offre. 

III. À légard de la petite mole de la 
premiere efpece & de la faufle mole de 
la troifieme , elles font fi petites , que les 
femmes ne s’en apperçoivent pas ) & par 

conféquent ne demandent pas qu’on ses 
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“occupe. Elles fortent d’elles-mêmes quand 
les femmes accouchent de nouveau : quand 
il leur arrive quelque perte de fang confidé- 
rable , ou des fleurs blanches opiniâtres & 
abondantes , ou quand elles font quelques 
efforts. 

IT n’y a donc que la grande mole de la 
premiere efpece ou pour mieux dire , la 
mole proprement dite, qui mérite de l’at- 
tention. Les autres moles dont on a parlé, 
ou n’ont jamais été attachées , ou fi elles 
l'ont été , elles fe détachent d’elles-mêmes 
de bonne heure , au lieu que cette grande 
moie fe détache très-rarement , & qu'elle 
de: ‘lée à la matrice, non-feule- 
me. ,. sant neuf mois, comme le fétus ; 
mais plus long-tems encore , fuivant les ob- 
fervations. 

Comme cette mole croît toujours tant 
qu’elle eft attachée à la matrice , & qu'elle 
deviendroit monftrueufe , il fauttâcher d’en 
faire lextraétion , quand on s’eft bien af- 
furé de fon exiftence , ce qui ne peut être 
que vers le quatrieme ou le cinquieme mois 
de la groffeffe. Pour y parvenir, on a deux 
opérations à faire , toutes deux très-diff- 
ciles & très-dangereufes , ce qui doit en- 
gager à ne pas taire aux parens le prognof- 
tic qu'on en porte. 

La premuere , eft de procurer la fépara- 
tion de la mole d'avec la matrice, ce qui 
_eft difficile ; car dans la mole, comme la 
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placenta a fort groffi , & qu'il eft beau- 
coup plus grand que le placenta d’un fé- 
tus , même à terme, il eff plus fortement 
adhérent que le placenta ne left dans un 
accouchement ordinaire. 

La féconde , de pratiquer une fortie à la 
mole , à quoi la matrice n’eft nullement 
difpofée, & à quoielle n’eft point exci- 
tée par la mole qui n’a aucun mouve- 
ment ; fur quoi on peut voir ce qu'on a 
dit dans le cas précédent de la difficulté 
qu'il y avoit à tirer la tête de l'enfant, 
quand elle eft reftée dans la matrice. 

On propofe , pour faciliter ia premiere 
opération : 2*. derelâchert ‘ + -iir 
la matrice par l'ufage des.us,,. _ .#æs, 
par des eaux minérales peu purgatives , par 
des injections émollientes, par des fumiga- 
tions émollientes , en recevant fur la chai- 
fe percée la vapeur qui s’éleve de la dé- 
be des mauve, guimauve , branche- 
urfine, bouillon-blanc, &c. 2° d'employer 
enfuite des emménagogues qui, en pro- 
voquant les regles ; féparent lamole , & 
l’on fe fert pour cela des martiaux &t mer- 
curiaux non, purgatifs ordonniés à des for- 
tes dofes : ,3°- d'aider l’aétion de ces re- 
medes, en faifant éternuerla malade , la 
faifant vomir , la purgeant fortement, la fai- 
fant aller fur le pavé dans une voiture ru- 
de , en lui faifant fauter les marches d’un 
efcalier de deux en deux. 
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es moyens réuflifflent quelquefois , mais 
rarement. C’eft pourquoi , au lieu d'y infif- 
ter, il faudra, dès qu'on en aura reconnu 
l'inutilité , en venir à l'accouchement for- 
cé , tel qu’on la propofé pour remédier à 
une perte de fang habituelle , qui arrive à 
une femme grofle , fur quoi l’on peut voir 
le Chapitre IV dece Livre, Cas], Article 2. 
Après avoir placé la femme dans une 
poiture convenable, & avoir chargé quel- 
qu'un de lui tenir les mains , on fera en- 
trer dans le vagin la main bien graiflée, 
& l’on tâchera d'introduire dans l’orifice de 
la matrice undes doigts, & ordinairement 
celui du milieu qu’on pliera en différens 
fens pour élargir l’orifice. On y introduira 
alors le doigt indice , & en écartant en 
différens fens les deux doigts introduits, 
on augmentera la dilatation de l'orifice , 
juiqu'à yintroduire fucceffivement les cinq 
doigts réunis enfemble par le bout. 

. Ces cinq doigts ainfi introduits, fontune 
efpece de coin, & en les écartant, devien- 
nent un dilatatoire. Par ce moyen on par- 
Vient peu-à-peu à ouvrir aflez la matrice 
pour pouvoir y introduire la main. On va 
alors chercher l’attache de la mole , la- 
quelle eft vers le fond de la matrice ; quand 
on l'a trouvée & reconnue, onappuie un 
doigt fur la mole , & l'autre fur la ma- 
trice ; & en les écartant on tâche de dé- 
coller la mole. Dès qu’on a commencé 
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d'y réuffir , on avance les deux doigts, & 
en continuant d'agir de la même façon, 
onaugmente peu-à peu le décollement , & 
on parvient à détacher la mole entiere. Il 
faut fe preflér fur la fin, parce qu’à me- 
fure que le placenta fe détache , on eft in- 
ondé par le fang qui fort. 

La mole détachée tombe fur l’erifice 
de ja matrice, & pour l’y retenir , non- 
feulement on doit relever un peu le tronc 
de l’accouchée , mais il faut charger quel- 
qu'un de raifonnable de prefler douce- 
ment le ventre pour empêcher la mole 
de remonter dans le fond de la matrice , 
&x il faut fans délai travailler à en faire 
Pextraétion. il ne faut pas fonger à la faire 
par les moyens ordinaires , ce feroit pren- 
dre un partitrès-difficile , très-douloureux; 
& prefque tonjours impoflible , & il faut 
voir fi l’on pourroit fe fervir de crochet, 
ou de quelqu'un des forceps qu’on a ima- 
ginés ; mais on a déja averti du danger 
des crochets , dont l’ufage peut être perni- 
cieux. Celui des forceps eft plus stir ,. 
mais on en tire peu de fecours quand la 
mole eft d’une certaine grandeur. Ainfi , 
dans ce cas , il faut fe déterminer à la de- 
chirer , & à la tirer par lambeaux. 

En conféquence , on tâchera d'enfoncer 
les doigts dans la fubftance de la mole , 
le plus avant qu’on pourra , d’en arracher 
de grands lambeaux, & de faire ainfi peur 
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à-peu l’extraétion entiere de la mole. Que 
fi la mole étoit trop compaéte pour pou- 
voir y enfoncer les doigts , il faudroit dans 
ce cas avoir recours à un couteau courbe, 
ou , ce qui feroit mieux , à un biftouri 
caché dans une gaine , d'où on le fait for- 
tir en tournant un bouton. Pour s’en fer- 
vir, on introduira la main gauche graif- 
fée jufques fur la mole. On fera glifler le 
Jong de cette main linftrument avec la 
main droite , & quand on aura mis le 
biftouri en état , {i c’eft du biftouri dont 
on fe fert , on fera daus la moie des in- 
cifions profondes , en dirigeant lisftru- 
ment avec la main gaùche. Dès qu’on au- 
ra incifé la mole, renfermé & retiré l'inftru- 
ment , on enfoncera la main dans les 1n- 
cifions , on déchirera facilement la mole, 
- & on l’emportera par morceaux. Quand 
on aura fait, on promenera legérement la 
main dans la matrice pour retirer les caillots 
de fang & les lambeaux dela mole quipour- 
roient s ytrouver. 

On donne dans l'opération quelque cor- 
dial qui ne foit pas incendiaire On en don- 
nera encore ,s’ille faut, l'opération finie. 
On arrangera la malade dans le lit, on lui 
donnera une ou deux heures après un bouil- 

lonléger, & fi le poulss’éleve, on luifera, 
trois ouquatre heures après, une faignée 
du bras qu’on répétera fuivant le dégré de 
la fiévre , & le danger de l'inflammation 
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J'efpere que fur l'expofé que je viens de 
faire , les Sages-femmes n'auront point 
envie d'entreprendre une opération aufii 
difficile & aufli dargereufe. 11 eft vrai qu’on 
l'a rendue à prefent beaucoup plus aifée par 
lufage du forceps courbe de M. Levret, 
avec lequel on retire les moles fans les in- 
cifer, à moins qu’elles ne foient fort grofles. 
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re 
ELLE LV. 


Des accidents funeftes qui arrivent 
quelquefois dans les Accouchemens, 


CHAPIFRE HE 
De la chûte ou defcente de la Matrice. 


E ne me propofe pas de traiter ici 
Len détail des caufes, des fymptômes à 
e la curation de la chûte ou defcente de 

la matrice. J'en ai parlé aflez amplement 
dans le (a) Traité des Maladies des Fem- 
mes , qu’on pourra confulter. Je me con- 
tenterai de donner une idée fommaire de 
la nature & des caufes de la defcente dela 
matrice , pour faire mieux fentir ce que 
je dois dire de cet accident , qui arrive 
quelquefois dans l'accouchement , & des 
moyens de le reconnoître & d'y remédier 
promptement. 

Le mufeau ou la pointe du col de Îa 
matrice avance dans le vagin d’un demi- 
pouce au moins, & le vagin continu à la 


(a) Liv, IL Chap. X. 
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mattice , entoure cette pointe d’affez près 
dans l’état naturel, & il eft aflez étroit & 
aflez .ferm: pour ne pas p-rmettre à la 
matrice de s’y enfoncer davantage. 

Tant que les chofes reftént dans cet 
état , la matrice eft retenue en fa place, 
mais fi elle s'avance dans le vagin ; ou fi 
l'on veut elle y defcend,, lorfque la partie 
du vagin qui y eft attachée, eft fort dilatée 
ou facilement dilatable , & que la matri- 
ce y eft pouflée aflez fortement pour vain- 
cre la réfiftance que ” vagin pourroit cer 
pofer, 7 

Or , 1°. le vagin ef trop dilaté par une 
conformation naturelle, ou par quelque 
accouchement d'un enfant fort gros ou 
monftrueux qui a précédé. 

2°. Le vagin eft trop facilement PTE 
ble , ou parce qu'il eft naturellement mol, 
& garni de peu de fibres mufculeufes, ou 
parce qu'il eft relâché & ramolli par un 
êcoulement habituel des fleurs blanches , 
{ur-tout fi elles font féreufes. 

3°. La matrice efttrop fortement pouf- 
fée dans le vagin par quelques efforts, par 
des vomiffements, des épreintes, des éter- 
nuemens, des quintes violentes de toux. 

C’eft par le contours de ces caufes qu’il: 
arrive quelquefois que le corps çatier dela 
matrice, plein du fétus qu'il contient, 
SVance dansle vagin la pointe de orifice 
la premiere, c'eft-à-dire , qu’il arrive ” 
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Ja matrice tombe ou deicende dans le vagin: 
quelquefois elle re defcend que+jufqu’au 
nulieu du vagin, & alors la defcente n’eft 
qu'encomplette : mais quelquefois’ elle fran- 
chit l’orifice du vagin, & tombe dans Îa 
vulve, & c'eit alors une defcente complerte. 

I] n’eft point de Sage-femme qui ne doive 
reconnoître cet état , parce qu’elles doivent 
toutes connoître le col de la matrice, & 
fur-tout le mufeau, très remarquable par 
fa forme & par l'ouverture tran{verfale qui 
y ef. La plus légére attention doit donc 
fufñre pour leur faire comprendre que le 
corps qui avance dans le vagin, eft la ma- 
trice même, & non pas l'enfant. 

La defcente de la matrice dans laccou- 
chement eft toujours dangereufe pour la 
mere & pour l'enfant , & d’autarit plus 
dangereufe, qu'elle eft plus grande. Elle eff 
dangereufe pour lamere,parce qu'elle fouffre 
par les tiraillemens de la matrice déplacée ; 
parce qu’elle ne peut pas accoucher à caufe 
que la preffion où la matrice eft expofée, 
ne lui permet pas de fe contraéter ; parce 
que dans cet état la inatrice eft expofée à 
s’enflammir , & même à fe gangrener. Elle 
eft dangereufe pour l'enfant, parce que,com- 
primé comme’il eft, l'accouchement ne fau- 
roit fe faire, & qu'il eft à craindre qu’il 
ne périfle dans la pofture où il eft, ce qui 
_arrive fouvent. u 


Il faut donc que la Sage-femme fe hâte 
L 
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de remédier promptement à cet accident. 
qui devient d'autant plus fâcheux , que Ja, 
matrice eft tombée plus bas. 

Pour cet effct on placera la femme cou- 
chée à la renverfe , le tronc du corps plus: 
bas que les fefles, & après avoir bien graif-. 
fé Ia imain droite , on l'introduira dans le 
vagin & on s'en fervira pour repoufler la 
matrice en fa place , ce qu’on fera fans la 
violenter. | 

Si les efforts font aflez grands pour Eire 
efpérer que la matrice s'ouvrira d'elle mé- 
me , on en attendra le fuccès, en.aidant 
Hourtantà dilater l’orifice , maïs fi les ef- 
forts font foibles & rares, on dijatera l’o- 
rifice de la matrice en y introdudant les 
doigts les uns après les autres , de la ma- 
niere. qu'on l’a dit plufieurs fois. 

Dés que l'orifice fera aflez ouvert, onin- 
troduira la main dans la matrice, on "déchi- 
rera les enveloppes pour faira écouler les 
eaux , on reconnoitra la pofition de len- 
fant ; & s’il fe préfente par larête dans une 
pofture convenable | on laiflera exécuter 
l'accouchement dans cette fituation. 

Dansitoute autre fituation, & même dans 
celle qu’on vient de dire, fi l'accouchement 
Janguit par la foibleffe de la here & de l’en- 
fant , on le retournera de la manière qu’on 
a déjà expliquée plufieurs fois, & on l’ac- 
couchera par les pieds , ce qui s'exécute 
FORCES êt ne demande pas tant.de fe- 
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cours , ni du côté de la mere , ni du côté de 
l'enfant. Mais quelques moyens qu'on em- 
ploie, ilfaudra pendant que l'accouchement 
fe fera, tenir la main gauche dans le vagin, 
pour arrêter le bord de lorifice, l'empêcher 
de fuivre l'enfant qui fort , & d’entraîner la 
matrice avec lui, jufqu’à ce que l'enfant foit 
au paflage ; auquel tems on la retirera de 
peur d’en empêcher la fortie. 

Après la fortie del’enfant, on fera l’ex- 
_ traétion du délivreen la maniere ordinaire. 
On arrangera enfuite l’accouchée danslelit, 
les fefles un peu plus hautes que le ventre, 
les cuiffes ferrées fans luifaire aucun remede, 
mais quand elle fera relevée, on travaillera 
à guérir la defcente,ou du moins à en préve- 
nir les fuites, par les remedes qu’on trou- 
vera (a) dans le Traité des Maladies des 
Femmes , fur-tout par l'ufage d’un cercle 
utérin bien fait , s’il faut s’en fervir. 


ADR 
mn à TR 


CHAPITRE IL 


Du renver[ëment de la matrice. 


L ne faut pas confondre le renverfement 
ou l'inverfion de la matrice dont on va 
parler dans ce Chapitre, avec la chüte où 
defcente de la matrice , dont on vient de 


(a) Liv. IL. Chap. X. 
| L 2 
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parler dans le Chapitre précédent. Dansla 
defcente, c’eftle corps même de la matri- 
ce qui. def fcend dans le vagin , en gardant 
d'ailleurs la forme qui lui eft paturelle ; au 
me que darsle renverfement de ia matri- 
, le foud de la matrice fe renverfe , & 
Lo par l'orifice , en préfentant en dehors 
la furface interne, & forme dans le vagin 
uue tumeur yroffe d’abord comme un œuf 
ou une pomme, &qui, abandonnée à elle- 
même , égale quelquefois la groffeur de la 
tête d’un enfant. 
Ce renverlement m'arrive que dans laccou- 
chement , parce qu’ilne peut jamais arriver 
ue quand l’orifice de la matrice eft ouvert, 
& qui ne l'eft que dans l'accouchement. Il 
vient quelquefois de l'impruidence de la Sa- 
ge-femme qui, en tirant trop fortement le 
placenta attaché au fond de la matrice, tire 
en dehors ce fond en même-tems, &, 
quelquefois des agitations convulfives de la 
matrice aprés un accouchement laborieux , 
quien poufent le fond par lorifice encore 
ouvert, à peu prés comine les contractions 
entrecoupées des inteftins dans les violen- 
es coliques , pouffent une partie de lintef- 
tin dans l’autre , tantôt la partie fupériei. 
dans l’ inférieure, &x tantôt l'inférieure da 
la fupérieure ; ce qui donne lieu à la paflie 
iliaque. | 
De quelque caufe que vienne l’inverfic 
de la matrice , c'eft toujours un accide: 
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très-dangereux dans accouchement. Com- 
me alors les vaiffleaux de la matrice font 
très-gros , & que le fang s’y porte abon- 
damiment , la partie de la matrice qui eft 
fortie , s’enfle à vue d'œil , d'autant plus que 
l'orifice qui la ferre vers fabafe , empêche 
le retour du fang qui y abonde. Non-feu- 
lement la partie de la matrice s’enfle vite, 
mais elle s'endurcit , parce que le froid y 
coagule le fang ; & ce qu'il y a de pire, 
elle tombe vite en mortification, fi oun’y 
remédie pas. 

Quand cet accident arrive, les Sages. 
femmes y font ordinairement bien embar- 
raffées. La plupart n’ont pas la moindre 
idée d’un pareil renverfement ; & quandil 
arrive, elles ne fçavent qu’en penfer. Les. 
uns croient que c'eft le placenta , & quand 
le placenta eft déjà forti , elles s'imaginent 
que c’elt une mole, & en conféquence 
font leur pofñible pour tirer le corps qui 
_paroît, ce qui augmente le mal &te dan. 
ger ; mais il eft facile de les inftruire. Tou- 
tes les fois qu'il fortira par l'orifice de la, 
matrice un corps fphérique , dont la fur-;, 
face fera inégale, & percée de plufeurs: 
perits trous , par où le fang ruiffelera ,: 
dont la fubftance fera moile & fpongieu-: 
fe , où l’on ne trouvera point:d'onverture: 
qui puiffe faire voir que.c’eft le corps mé- 
me de la matrice, on doit être sûr que, 
ce corps eft le fond même de la, matrice 


ae 
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reuverfée, fur-tout fi cela arrive dans un 
accouchement où la matrice foit agitée 
par des contraétions convulfives , ou que la 
Sage-femme ait à fe reprocher d’avoir tiré 
rudement le placenta attaché au fond de la 
natrice. :.: | tri 
Mais quand il refteroit quelque doute, 
le parti le plus sûr, & celui qu'on doit 
prendre , eft de repoufler dans la matrice 
ce corps dés qu'il paroît, en quoi on ne 
rifque jamais rien. Si c'eft la matrice re- 
montée , on fauve la vie à l’accouchée ; fi 
c'eft le placenta, on aura le temps de le : 
retirer, après s’en être afluré ; & fi c’étoit 
par hazard une mole , on auroiït le tems 
de prendre les mefures convenables pour 
en délivrer l’accouchée. 
Pour cet effet, on baïffera le troncdela 
femme , & on élevera fes fefles ; après 
quoi , ayant bien graiflé la main droite, 
on l’introduira dans le vagin jufqu’à la grof- 
feur qu’on repoufféra doucement dans la 
matrice , en commençant par les côtés, 
comme on a coutume de faire dans la ré- 
duétion des hernies. On conduira ce corps 
avec les doigts jufqu'au fond dela matrice, 
où eft fa place, & enretirant la main , on. 
reconnoîtra , s’il y a quelque portion du 
placenta, ou quelque fétus mouftrueux , 
comme on fe l’imaginoit ; & fi cela étoit , 
on y pourvoiroit par les moyens qu'on a 
déja indiqués , mais ces cas font fi ra- 
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, qu'ils ne méritent pas qu’on s’en OC- 


cu 
| ane étant ainfi rétdli, fi la matrice 
continue d'être agitée de mouverients con 
vulfifs, qui pourroient de nouveau en pré- 
cipiter ‘le fond: dans. l’orifice , il faudra 
tenir la main à Pentrée de l’orifice, pour 
prévenir ce danger , jufqu’à ce que Torifi- 
ce foit fermé, ou que les contraétions con- 
vulfives. de- la matrice foient éeflées. Par 
ce moyen le mal eft parfaitement guéri , 
& l’accouchée ne s’en reffent plus, quand 
elle eftrelevée , à la différence de la chute 
ou defcente de la matrice , dont le malade 
refte incommodée , & pour lequel , au de 
faut d'une curation parfaite, la malade eft 
fouvent obligée de fe contenter : une cu- 
ration palliative. 


CHAPITRE. IIT. 


Des mouvemens convulf fs de la matrice 
dans ? Accouchement. 


Es mouvemens conivulfifs de la ma- 
trice , qui arrivent dans l'accouche- 
ment ; font toujours là açccident très-fa- 
che. | &t fouvent funefte. 
Ces mouvemens {ont de différente ef. 
pece. 1°. Quelquefois c’eft un trémoufle- 
_ ment ou frémiflement de la matrice , dont 
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les fecouffes font fi vives & fi i promptes , ; 
que la main de la Sage-femire quiy € 
_éxpofée, en eft toute engourdie , comme 
f elle avoit touché une DRE y à cela 
par le même méchauifme. 
29, D'autres fois ces mouvemens inté- 
reflent en grand tout le corps de la ma- 
 trice, fe reflerrant tantôt de la droite à à 
la gauche, tantôt de haut en bas, & de- 
vant en derriere , & tantôt dans tous ces 
fens à la fois. Mais ces mouveémens ne 
font pas nr s , &.laiffent pour l'or- 
dinaire quelques intervales de relâche. 

3°. Quelquefois les mouvemens convul- 
fifs de la matrice fe comm uniquent au dia- 
phragme &C aux autres parties, ce qui fait 
que tout le corpseneft agité, & que le 
mal refflemble à une attaque d'épilepfie ; 
d autant que les malades perdent la con- 
_noiffance & le fentiment , & qu’elles ont 
la bouche pleine d'écume, & quelquefois 
même d'écume fanguinole nte. 

- 4°. Enfin, il fe jcint quelquefois à ces 
mouvemens convultifs , lorfqu'ils font uni- 
verfels, un affoupiffement profond, telque 
celui qui eft connu fous le nom de Corus 
ou Cataphora , & cela arrive quand ces 
mouvemens prennent le caractere d'un at- 
taque d’épilepfie, Mais quelquefois cet af- 
foupiffement “eff fans mouvemens convul- 
fifs, & la malade paroît être attaquée d’ une 
apoplexie. 
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Les mouvemens convuififs de la matrice, 
décrits dans les deux premiers articles, 
viennent du concours de deux caufes réu- 
nies , des impreflions vives que l’enfant 
fait fur la matrice quand il eft gêné , pref- 
fé ou malade, & de la fenfibilité trop grande 
de l’intérieur de la matrice , fur lequel ces 
impreffions produifent des effets plus Fe 
qu’elles ne feroient , fi la matrice fentoit 
moins vivement. De là vient que ces mou- 
vemens convulfifs n'arrivent ordinairement 
qu'à des jeunes perfonnes très-douillettes, 
à des femmes hyitériques ou épileptiques, 
à des femmes timides , fur-tout lorfque 
l'accouchement eft long, laborieux & que 
l'enfant fort & vigoureux agite forteinent 
la matrice. , | 
Comme dans l’accident propofé dans le 
troifieme article, il y a deux maladies com- 
pliquées , il eft aifé de juger qu'il doit ve- 
nir des deux caufes, des impreffions que 
l'enfant fait fur une matrice trop fenfible, 
ce quiproduit les mouvemens convulfifs, 
comme on vient de l'expliquer , & de l’en- 
gorgement qui arrive dans les vaiffeaux fan- 
guins du cerveau, & qui, en le compri- 
mant , produifent l’afloupiflement caroti- 


que. Or, cet engourdiffement de fang dans. 


les vaifleaux du cerveau eft caufe par la 
contraétion convulfive dela matrice & des 
antres vifceres du bas-ventre , qui encom- 

primant le tronc de l’aorte inférieure , pouf 
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fent le fang trop abondamment dans les 
branches fupérieures de l'aorte , &t don- 
nent ainfi lieu à l'engorgement des vaif- 
{eaux du cerveau. one 

… Quant à laffoupifflement apoplectique, 
dont on a parlé dans l’article quatrieme, 
1l vient, comme il eft aïé d’en juger , d'un 
engorcement des vaifleaux du cerveau, 
mais d’un engorgement plus grand que ce- 
Jui qui ne produit qu'un affoupifflement 
carotique. Aufli cet accident n’arrive-t-1l 
qu'aux femmes plétoriques , qui ont né- 
gligé de fe faire faigner dans le cours de 
la groffeffe , & qui font expofées à un tra- 
vail long & douloureux , ce qui tient en 
contraction toutes les parties du bas-ven- 
tre , qui en comprimant l'aorte inférieure, 
font refluer prefque tout le fang vers la 
tête. Dés que cet afloupifflement eft rétabli, 
‘les mouvemensçonvulf 5 ceflent, parce que 
le peu d'efprits animaux , qui fe féparent 
alors dans le cerveau, ne {uffifent pas pour 
les entretenir. are 

Les quatre cas dont on vient de parler, 

font très-graves, & , comme on l’a déja dit, 
font funeltes. | 

I Dans le premier , l’enfant engourdi 

ar le frémiflement" de la matrice , com- 
me left la main de la Sage-femme quand 
elle l'introduit dans la matrice , n’eft pas 
en état de fe donner les mouvemens né- 
ceffaires pour aider l’acconchement , & la 
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matrice elle-même, dans l’état où elleeft, 
meft pas capable de fe contraéter comme 
il faut. Ainfi l'accouchement n’avance pas, 
& cependant l'enfant expofé à des fecouf- 
fes continuelles, périt bientôt. 

IT. Il en eft à-peu-près de même ds 
le fecond cas. L'enfant fortement preflé 
par les coutractions dela matrice , nepeut 
pas aider l'accouchement , & la matrice 
le peut encore moins, parce ique les con- 
tractions , dont elleeft agitée , empêchent 
les contractions néceffaires pour accoucher. 
Ainfi tout eft arrêté, &t cependant l'en- 
* fant périt bientôt , à force d'être violem- 
ment froiffé par les contraétions de la ma- 
trice. 

IL & IV. Dans les deux derniers cas À 
comme la tête s’embarrafle , & que cet 
embarras va en augmentant, le danger eft 
très-srand pour la vie de la mere , & par 
conléquent pour celle de l'enfant , fuppoté 
qu'il aitréfifté jufqu alors aux fecouffes ou 
la été expolé. 

Comme cet accident cf très-preffant & 
‘très-dangereux , la Sage-femmene doit 
pas s'emschargen feule , & elle fera biem 
d’appelter:un Médecin. Cependant , enat- 
tendant elle n’héfitera pas , dès que les 
convulfions paroitront , de faire faire uñe 
faignée du bras , fi la tête eft libre, où 
idupied , s’ily a raifon de craindre que Læ 
tête ne s'embarraile, Ce font.là de {ecours 
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les plus efficaces que l’on puifle employer, 
& le Médecin ne manquera pas de faire 
répéter ces faignées prefque coupfur coup, 
jufqu’au nombre de trois ou de quatre , fi. 
l’état du pouls le permet. 

On fait en même-tems des fomentations ‘ 
émollientes furlebas-ventre, & l’on donne 
des lavemens légérement purgatifs, & Imé- 
me purement anodyns. On a même propofé 
de mettre la femme malade dans un bain 
tiéde , pour relâcher efficacement la ten- 
fion des fibres & des membranes de la ma- 
trice quelques Médecins ont confeillé de 
donner de lémétique dans ce cas,mais cette : 
idée n’a pas:été accueillie , parce que l’on 
a craint avec raifon que les fortes conträc- 
tions du diaphragme & des mufcles du bas- 
ventre , que le vomiffement excite , en ref- 
ferrant la matrice, & en comprimant: len- 
fant ne le fiffent mourir. 

Le feul fecours efficace qu’on NT 
employer dans cette trifte fituation , c’eft 
d'accélérer l'accouchement, parce qu'il éft 
certain que, dès qu’on aura tiré l'enfant, 
Jes convulfions de la matrice cefléront ou 
diminueront aflez pour. ne plus.donner au- 
cun lieu de craindre pour la mete, fur- 
toutfi les vuidanges coulent abondammént. 
Mais on ne peut travailler à cet accouche- 
ment , que dans les intervalles que les 
mouvemens convulfifs laiflent dans les deux 
premuers cas. C'eft pourquoi il faut être 
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attentif à mettre ces intervalles à profit. 
Si la matrice eft déja aflez ouverte pour 
y introduire la main graiflée, c’eft une 
grande avance ; maïs fi elle ne left pas , 
il faudra en dilater l’orifice par l’introduc- 
tion fucceflive des doigts , comme on l’a 
“expliqué plufieurs fois. Par ce moyen , on 
parviendra à introduire la maïn dans la-ma- 
trice; on déchirera les enveloppes de l'en- 
fant, fi elles ne l'étoient pas déja, & quel- 
que fituation qu’ait l'enfant ; on le retour- 
nera par les pieds avec les précautions re- 
commandées , &t on l’accouchera par-là, 
parce que c'’eft l'accouchemeñt le plus 
court & celui qu'on peut le mieux aider, 
Si le délivre fuit l'enfant , la Sage femme 
donnera le tout à la Garde, qui le tivmre 
près du feu jufqu’à ce que la Sage ferme 
ait arrrangé l'accouchée dans le lit, & lui 
ait donné une ou deux cuillerées de vin 
d’Alicante ; après quoi , elle ira couperle 
cordon à l'enfant , le nettoyera &t lemmail. 
lottera après l'avoir ondoyé, fi l'on craint 
pour fa vie. | Hi 
Que file délivre ne fort pas avec l’en- 
‘fant , la Sage-femme fera une double iga- 
ture au cordon , le coupera dans l'entre: 
deux , donnera l'enfant à la Garde, & tra» 
vaillera à achever de délivrer l’accouchée ; 
après quoi, l’ayantmife dans le lit, elleira 
examiner l’état de l’eufant qu'elle aura fait 
ondoyer , fielle le juge nécefaire. 
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CHAPITRE TV. 
De la rupture de la matrice. 


À rupture de la matrice eft un des 
_ plus funeftes accidens qui puiffent ar- 
river dans l'accouchement , puifqu’il fait 
périr la mere & l'enfant à la fois: Ce n’eft 
pas qu’il n'y ait quelques exemples de fem- 
ines quiont furvécu , comme la femme de 
T'ouloufe qui porta fon enfant dans le bas- 
ventre pendant vingt-cinq ans, où 1! s’étoit 
fait au paflage dans un accouchemsn: labo- 
rieux , en déchirant la matrice , comme il 
parut quand on ouvrit cette femme après 
fa mort. | do 

Ce malheur arrive quand lenfant eft 
placé dans la matrice obliquement, ou, 
ce qui eft pire , en travers d’un côté à 
Tautre , &-qu'étant fort, il s'agite vio- 
lemment, fe roidiffant de tout fon corps, 
jufqu'à ce qu'après plufieurs vains efforts . 
il parvient enfin à percer ou déchirer: fa 
matrice par la tête où par les pieds , fui- 
vant le moins de réfiftance que les: parois 
de la matrice lui oppofent. Quelquefois la 
rupture eft médiocre, &ii n'v a qu'une 
partie du corps de l'enfant qui puifle:y 
pañler ; mais il l'agsrandit bientôt jufqu’à 
y paller tout entier , & à tomber dans le 


réduit à [es principes. Liv. V. 231 
côte droit ou le côté gauche du bas-ventre. 
Plufisurs figazs préfagent cet éyéne- 
ment , fi l’on veut bien y faire attention : | 
la mauvaife fituation de l'enfant, qu'il eff- 
ailé de reconaoître ; la violence avec la- 
quelle 1l s’agite dans la matrice , fans que 
l'accouchement avance ; l'état de la matri- 
ce qui s'élargit de droit à gauche , & 
qui fe racourcit du fond à l'orifice , ce qui 
fait que cet orifice , bien loin d'avancer 
 dansle vagin , & de fe dilater, remonte & 
fe reffirre ; enfin les douleurs atroces que 
la malade fouffre , & où elle diftingue des 
efforts de l'enfant intolérables. Dans le 
concours de ces fymptômes ; ou du moins 
d'une partie, ileft temps de prévenir le mal 
qu'onprévoit ; &le feul moyen d'y réuffir , 
eft de procurerfans delai laccouchement. 
Pour cet effet , on portera la main droite 
graiflée dans le vagin, jufqu'à l'orifice de 
la matrice , qu'on dilatera peu-à-peu par 
l'introduétion fucceflive des doigts, jufqu’à 
ce que la main puiffe y éntrer. Dès qu'elle 
y fera , on s’en fervira pour déchirer les 
enveloppes, fi elles ne le font pas, & pour 
plier les jambes, les cuiffes, où le tronc 
de l'enfant , afin d’en diminuer lalongueur , 
de faire ceffer les efforts contre les parois 
de la matrice, & d’eu profiter du jeu que: 
cela donnera pour tâcher de retourner l'en- 
fant , & l’accoucher par les pieds. Que fi 
le délivre ne vient pas avec l’enfant , où 
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ne quittera point la place qu’on en ait 
fait l'extraction, & pour cela on fe débar- 
raflera de l’erfant après avoir fait la liga- 
‘ture du cordon. | 

Si l'on réuffit dans cette opération , on 
fauve à coup sûr la mere & l'enfant ; mais 
on y trouve bien des obftacles. D'un côté, 
l’orifice de la matrice s’ouvre avec beau- 
coup de difficulté, & l’on a bien de la 
peine à y introduire la main ; ce qui ne 
donne pas beaucoup d’efpérance pour l’ac- 
couchement de l'enfant : de l’autre côté, 
quand la main eft enfin introduite, ontrou- 
ve l'enfant fi ferré , & fi étroitement em- 
barrañlé , qu'on eff bien embarraflé à plier 
les jambes , les cuiffes ou le tronc de l’en- 
fant pour en diminuer la longueur , & fe 
procurer un peu de jeu pour retourner 
l'enfant , fans quoi ileft impoñfible de l’ac- 
coucher. Que fi ces difficultés rebutent , 
& qu'on foit obligé d'abandonner l’entre- 
prife , la rupture de la matrice ne tarde 
pas de fe faire , & elle eft bientôt fuivie de 
la mort de la mere & de l'enfant , qui ny 
furvivent prefque jamais. 

Un Médecin Allemand, qui a écrit une 
fort bonne Differtation fur cette matiere, 
propofe l'opération céfarienne , comme 
un reméde dans ce malheureux accidét , 
quand il eft arrivé , & ila raïon. Il gft 
certain qu'on fauveroit l'enfant , & qu'on 
aurait jufte fujet d’efpérer de fauver la 
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mere : Car après tout , la déchirure de la 
matrice n’eft pas incurable , ou ne l’eft 
pas toujours. Mais pour rendre cette opé- 
ration étés , il faudroit la faire pref- 
que dans I moment que la rupture vient 
de fe faire : car la mere & l’enfant pé- 
riffznt bientôtaprès : & comment faire cette 
opération {ur unefemme ëui vient d’efluyer: 
un affaut très rude , qui eft alors , pour 
l'ordinaire , dans un. évanouiflement alar- 
mant , & qui cft d’une fi grande foiblefle 
qu'on a peine à fentir fon pouls. Dans 
des circonftances fi triftes , il faut donner 
quelque relâche à la malade , tâcher de 
rétablir fes forces par quelques cueillerées 
de vin d’Alicante , ou de quelque cordial 
léger , & profiter du premier moment 
favorable, pour faire, non pas l’opéra- 
tion céfarienne , caril n'y a point d’'inci- 
fion à faire à la matrice , mais une fimple 
incifion au bas-ventre; ce qui eft beaucoup 
moins dangereux ; & peut fuflire pour 
fauver la mere & l'enfant. | | 
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CHAPEFTRE :V: 
De la rupture de la cloilon qui fépare la 


vulye de l'anus, vulgairementappellée la 
Fourchette. … 


# "ETTE cloifon n’eft formée que des 
tuniques de la yulve & de celles de 
Vanus, appliquées les unes contre les au- 
tres , Gu du moins ne renferme rien entre- 
deux , que quelque tiflu cellulaire. Ainfi il 
n'eft pas furprenant que cette cloifon fe 
déchire quelquefois dans l'accouchement , 
& que les deux ouvertures n’en faflent plus 
qu'une, ce qui eft un trifte accident. 

Ce malheur arrive , 1°. quand l’enfant eft 
fort gros : 2°, quand la matriceeft inclinée 
en devant ; ce qui fait que la tête de l'enfant 
porte fur le derriere , & par conféquest{ur 
cette cloifon : 3°.quand la Sage-femme en 
intrôduifant la main dans le vagin , preffe 
trop fur cette partie, ou que l’Accoucheur, 
en fe fervant de crochets dans le cas où leur 
ufage eft néceffaire , prefle trop fur cet en- 
droit.Il faut convenir que lesForceps droits 
avoient fouvent ls même inconvénient ; on 
y a heureufement remédié , en les faifant 
courbés. | 

Les jeunes femmes font fur-tout expo- 
fées à cet accident , quand elles ont les 
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lévres de la vulve denies , fermes , com- 
paëtes , & peu propres" à s’allonger & à 
s'étendre ; ce qui fait retomber fur la four- 
chette toute la violence de l’extenfion, à 
moins que la Sage-femme n'apporte une 
grande attention à le prévenir, Cette at- 
tention fe, réduit à tacher de redrefler la 
tête de l’enfant qui fe préfente oblique- 
ment; à bieu graifler le contour dè la 
vulve pouûr le ramollir & le rendre exten- 

 fible ; & à introduire un doigt dans l'anus, 
pour repouller le coccyx , & foutenir la 

-preffion de l'enfant fur la fourchette, & 
l'empêcher de fe décliner. | 

. On juge aifément qu’elle eft l’incom- 
modité d’un accide de cette efpece , qui 
expofe la vulve à être prefque toujours 
falie par les matieres fécales , principales 
ment lorfque la déchirure eft grande , ce 
qui ne pent que rendre ces femmes peu 
agréables à leurs maris. Il n’y a qu’un 
feul moyen d'y remédier , fçavoir de réu- 
nir au plutôt les lévres déchirées, ce qui 
eft facile , quaud la déchirure n’eft pas 
grande, & qu’il fuffit d’un point de future, 
qu’on peut faire avec une aiguille médio- 
crement courbe ; mais ce qui eft beaucoup 
plus difficile, quand il faut dansune déchi.. 
rure plus longue, faire un fecond où un 
troifieme point , qu'on ne fait qu’avec 
peine , & en fe fervant d’une aiguille pref- 
que circulaire. | 
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Avant que de faire ces points de future, 
‘il faut laver la pläie avec du vin chaud, ii - 
elle eff récente : & fi elle étoit ancienne , 
on en rafrichiroit les bords avec les ci- 
feaux , comme on en ufe dans l'opération 
d’un ancien bec-de-lievre. Les futures fai- 
tes, on introduit dans le fondement une 
groile tente de linge roulé , chargée d'un 
onguent convenable , comme digeftif , on- 
guent de la Mere ou baume d’Arceus ; & 
l'ofi panfe la plaie du côté du vagin avec 
des plumaceaux chargés des mêmes on- 
guents : c'eft-à-dire de digeftif, d'onguent 
de la Mere, ou de bre d’ Arcèns , fui- 
vant le progrès de la guérifon , couvrant 
le tout dun taffetas ciré où d'un linge 
enduit de cerat , pour empêcher Purine 
d'y atteindre. 

On fait parder le lit à Ia malade jufqu'à 
Ja guérifon, qui eft fort avancée vers le 
douzieme jour. Pendant ce tems-là , on la 
tient aux bouillons , pour e: npécher qu'il 
ne fe forme trop d'excrémens ,. & fur- 
tout d'excrémens durs. On détrempe même 
ceux qui fe préfentent , par des lavemens 
émoiliens , & on a foin de laver la partie 
chaque fois que la malade va à la felle , 
comme on a accoutumé de faire dans l'o- 
pération de la fiflule à l'anus. 

Il faut exhorter la malade , quand elle 
eft guérie, de ne plus devenir grofle , ou - 
fi elle le devient , ii faut qu'elle fe mette 
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entre les mains d’une Ans Babile 
& prudente , qui aie foin de bien graifler 
cette partie dans l'accouchement , &-de 
la garantir autant qu’elle pourra, d’une 
diffenfion trop forte , pour ne point re- 
nouveller la déchirure. 


GÉARPIE TRE rl 
De l’operation Céfarienne. 


ANS cette opération , on fait une 

incifion d’abord aux tégumens du 
bas-ventre dans une femme groffe , & 
tout de fuite une autre incifion aux mem- 
branes même de la matrice , pour retirer 
l'enfant qui y eft contenu. Elle fe pratique 
dans trois cas très-différens. 1°. Dans une 
femme morte vers la fin de la grofleffe , 
_&'morte d’une chûte , d’un coup , d’une 
apoplexie , d’un poifon violent , d'uncoup 
de poignard , en un mot, d'une mort aflez 
fubite , pour avoir raifon d’efnérer que 
l'enfant n'en eft pas mort, & au’on pourra 
le fauver en ouvrant fa mere , ou du 
moins le baptifer. 2°. Dans une femme en 
vie , lorfqu'il eft démontré que l'enfant 
qui eft mort dans fon fein , n'en peu 
point être tiré par aucun moyen, ce q!! 
rend cette opération, toute cruelle qu’ef 
eft , abfolument néceffaire pour fauver } 
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mere, 3% Dans une femme qui a porté 
fon enfant jufqu’à fon terme ; mais qui 
ne fçauroit en accoucher par les voies 
ordinaires , auquel cas, il faut abfolument 
fe réfoudre à cette opération, pour fauver 
la mere ou l'enfant, & mêmetous les deux, 
quand on s’y prend de bonne-heure. 

Je ne crois pas que les Sages-femmes 
foient jamais aflez téméraires pour. entre- 
 prendye de faire de pareilles opérations. 
J’ai cru pourtant qu'il convenoit de leur 
apprendre comment elles deivent lefaire, 
&t de les inftruire de ce qu’on en penfe, 
& quelles doivent en penfer elles-mêmes. 
Je diviferai pour cet effet ce Chapitre en 
deux articles. Dans l'un j’expoferai lema- 
nuel de ces opérations , & dans lautre ; 
je marqnerai le jugement qu’on doit en 
porter. 


ARTICLE" L 
Du manuel des opérations Céfariennes. 


1. #. Opération Céfarienne , qu’on fait 
À fur une femme morte, dansle pre- 
muer cas , n’a rien d’alarmant ni de dif- 
ficile. Pour Ia faire ; on fuivra les pré- 
ceptes que je vais donner pour l’opéra- 
tion dans une femme en vie, du moins 
| » . . DEL \ 
quond il faudra incifer la matrice où eff 
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l'enfant en vie , qu'on veut retirer ; car: 
pour l'incifion du bas-ventre , on n’y eft 
point gêné. C’eft pourquoi, fi je parle en 
premier lieu de ‘cette opération fur une 
femme morte , c'eft qu’elle eft beaucoup 
plus ancienne que l’autre, & qu'elle à 
fervi a donner l’idée de faire cette opéra- 
tion fur les femmes en vie. Au demeu- 
raut , on ne doit point faire cette opéra-, 
tion”, que quand on eft moralement cer- 
tain de la mort de Ia fémme, comme on 
le dira dans l'article fuivant. 

IL. Quant à l'opération qu'il faut faire 
fur une femme vivante, dans les deux 
derniers cas , c’eft une des plus grandes 
opérations de la Chirurgie | & des plus 
dangereufes ; & on ne doit jamais s'y dé- 
terminer , que quand il eft évident qu'il 
wy a point d'autre moyen de fauver la 
mere & l’enfant , du moins d’en fauver lun 
des deux. | 

Avant que de l'entreprendre , 1°. on 
vuidera le gros boyau par un lavement , 
& on fera pifler la malade. Après quoi 
on la mettra dans une fituation commode 
‘pour l’opération , le ventre un peu élevé, 
&.on's’aflurera de la malade, dent’ plu- 
fieurs aides feront chargés de tenir les 
mains , les cuiffes , & même le tronc, 
pour lui épargner l'horreur de fe voir liée. 
_, 2°. Ï y a quelque diverfité de fentiment 
{ur l'endroit ‘du basiventre , où l’on doit 
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faire l'incifion. Les uns propofent d'imagi-. 
ner une ligne droite , tirée du haut de la 
commiflure des os du pubis , à la partie 
la plus élevée de la crête des os des iles 
du même côté , & de faire l'incifion au 
milieu & dansla direétion de cette ligne. 
Les autres /b) confeillent d'imaginer une 
lione tirée de l'extrémité antérieure de la 
crête des os des iles, à la jonéfion de la 
derniere des vraies côtes avec fon cartilage, 
6 de choifir pour lincifion l'entre-deux de 
cette ligne , 6 de la ligne blanche. Ces dé- 
terminations différent peu, & je croisqu’on 
peut , fans inconvénient , fuivre celle des 
deux qu’on voudra. = 

3°. Au commencement, on s’eft fervi 
- d'un rafoir garni d’une bande de toile, & 
par ce moyen affermi & rendu fable fur 
fa chaîle. On y a fubftitué enfuite un bon 
fcalpel ou un bon biftouri ordinaire. M. Le-: 
vret propofe(c ) de fe fervir d'un biftouri 
courbé, qui ne foit tranchant que par fa 
partie convexe, Ëtje croirois cet inftrument: 
préférable, parce qu'il fait une incifion plus: 
uniforme & plus continue , ce qui eft très- 
important. 

4°. On peut faire cette incifion à fon 
choix, ou du côté droit, on du côté gau- 
che ; mais ordinairement on donne la pré-! 
férence au côté vers lequel la matrice pen-\ 

[b] M. Levret. Suite d'Obfervations » pag. 261° 

(c) Ibid. FT ‘4 
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che le plus. D'abord on incife aflez har- 
diment la peau, la graifle & les tégumens 
jufqu'au péritoine ; mais quand on y eft 
parvenu , on procéde avec plus de cir- 
confpeétion jufqu’à ce qu’on y ait fait une 
petite ouverture. | | 

5°. Pour agrandir cette ouverture, on 
peut fe fervir d’une fonde creufe , qui 
dirige un biftouri ordinaire ; mais il eft 
plus commode de fe fervir d’un doigt de 
la main gauche, de l'index ou du medius , 
à la faveur duquel on conduit un biftouri, 
qui foit mouflé par le bout. Cette inci- 
fion du bas ventre doit être de {ix à fept 
pouces, pour pouvoir y introduire la main 
fans rien déchirer. 

6°. Dès que lincifion du bas-ventre 
eft faite, les inteftins s’'échappent, qu'il 
faut ranger & charger quelqu'un de les 
contenir. On examine alors l'état de la 
matrice qui fe préfente par le côté. II eft 
très-rare que le placenta foit attaché con- 
tre ; mais s’il l’étoit, il faut tâcher de 
l'éviter , parce que ce feroit un grand em- 
barras. Le refte de lopération eit plus fa- 
cile , quand on reéconnoît, en ytouchant, 
qu'il n'y a dans cet endroit que les enve- 
loppes de l'enfant. 

7*. Avant que d'entreprendre l'opération, 
on a dû s'informer , fi les eaux fe font écou- 
lées, ou non. Sielles font encore dans les 
membranes de l’arriere-faix , on fera moins 
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gêné dans l’incifion de la matrice, parce 
que ceseaux mettent ut interi heëe entre 
le corps de la matrice & Penfant. Mais il 
faudra , par la raifon des contraires, procé: 
der avec plus de circonfpeétion: dans l’ins 
cifion de Ja matrice , fi les:eaux font déjà 

 forties ,: & que le éorps del enfant touche 
le matrice. 

8%. On:fe cataeit dans Min Gide: de la 
matrice, dela mêmé maniere que dans 
l'incifion du bas-ventre , & on fe fert du 
même biftouri courbe. 1] faut que cettein- 
cifion foit de cinq à fix pouces. On intro: 
duit alors laimain dans la matrice ; on dé- 
chire les enveloppes, fi elle ne l'étoient 
pas ; on détache avec prudence le placen- 
ta; s'il étoit encore attaché à la matrice; 
&x pañlant alors la main fous le corps de 
J'Enfant , on l’enleve avec le délivre, & 
on le donne à une perfonne entendue}, 
qui puifle conférer le baptême à l'enfant, 
en ças qu'il y ait à craindre pour fa vie, 
tandis que l'Accoucheur continue d avoir 
foin de la mere. 

:9°. On efluye avec une ébonpe ue ou 
avec des tampons de linge ufé,, le fang 
qui fort des vaifleaux ouverts, qui n’eft 
pas auffi abondant , qu’on auroit fujet de 
le craindre. On abandonne la matrice à 
elle-même , laquelle en fe rapetiflant, de 
æemet bientôt dans le baffin ; & à l'égard 
2de la plaie du bas-ventre , on y fait ox 
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ou trois points de future; comme dans 
toutes les plaies du bas-ventre. On donne 
à la malade quelques cuillerées d’un leger 
cordial, & on la place dansle lit, penchée 
fur le côté dela plaie, pour faciliter la for- 
tie du fang qui en coule. 
10°, Une heure après, on donne un bouil- 
Jon à la malade , & fi dans la fuite la fié- 
vre venoit à s’ällumer fortement , on fait 
‘une faignée du bras , qu’on réitére fuivant 
les accidens qui furviennent , & l'état des 
forces , tenant la malade aux bouillons & 
à la tifanne jufqu’à la guérifon. 
11°. On applique d’abord fur la plaie 
extérieure quelque plumaceaux de charpie 
feche. On charge enfuite ces plumaceaux 
de digeftif , & fucceffivement des baumes 
ou onguents convenables. On peut , fi on 
le trouve à propos, faire d'abord des in- 
jeétions anodynes, & enfuite déterfives dans 
la plaie du ventre par les entre deux des 
futures. On peut en faire de même dansla 
matrice par le vagin; à cela près; on aban- 
douane à la nature la guérifon , fans qu’on 
.puifié y veiller d’une maniere plus parti- 
culiere. sp 
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4 R T l'OL E 
Obférvations fur ces opérations, 


I Y Apremiere de ces opérations à été 

pratiquée depuis-long-temps fur les 
femmes mortes à la fin de leur groffeffe, 
pour retirer de leur fein les enfans dont 
elles étoient enceintes , & tâcher de leur 
‘conferver la vie. Pline ( d) nous apprend 
qu'on avoit fauvé à Rome par ce moyen 
trois-enfans qui étoient devenus des per- 
fonnages illuftres , & Scipion l’Africain, 
» l’ancien ( P. Cornelius Scipio ) ; le pre- 
» mier des Céfars , ainfi dit, parce qu'on 
» avoit tiré du ventre de fa mere , à cæfo 
» matris utero ; & Manilius, qui entra dans 
». Carthage à la tête d'une armée » : : Auf 
picatins eneité parente gigruntur , ficut Sci- 
‘pio Africanus prior natus, * primufque Cœ. 


-. Cd) Hiftor. Natural. Lib. VIT, Cap. IX. 


-Ç*) On a cru affez légérement , que par ce 
“mots, Primusqué Cæfarem à cæfo matris utero diélus , 
Pline. entendoit parler de C. Jules Céfar qui de- 
vint empereur , comme s’il n’étoit venu au monde 
‘que par l’ouverture du corps de fa mére morte. 
Mais a-t.on pu ignorer qu'Aurelie , mere de POP 
a vécu long-temps après la naiffance de fon fik ? 
qu'on connoft le. pere & le grand-pere de Céfar 
qui ont porté comme lui le nom de Céfar, joint 
à celui de Jules ? für quoi on peut confulter Jean 
Glandorpius. De famili& Gentis Juliæ : enfin que 
dans la famille Julia , dont Céfar étoit , il y avoit 
deux branches , dont l’une portoit pour Cognom le 
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_farum à cæfo matris utero diëhis ; fimili mo- 


do natus eft Manzlius , qui Caithaginem CUTL 
exercitu Intravit. On à point cetlé depuis 
ce temps-là de pratiquer cette opération 


. dans les mêmes circonflances avec Pappro- 


bation générale. Le feul fentiment d'hu- 
manité y portoit, on vouloit conferver un 
enfant. Un fentiment de religion s’y eft 
joint , on veut baptifer cet enfant, fuppoié 
qu’on ne puifle pas lui fauver la vie. 
Mais cette opération, qui ne fouffre point 
d'ailleurs de contradiction, ne laiffe pas de 
donner de l'inquiétude, quand il s'agit de 


- la pratiquer. On ne doitjamais l’entrcpren- 


DE 


dre que la mere ne foit morte. Quelle hor- 
reur, fi elle venoit à donnér des fignes 
de vie au milieu de l'opération. Je crois 
bien que de légers frémifflemens de par- 
ties que l’on inciferoit, ne fuffiroieut pas 
pour décider qu’elle fût en vie. Je me fou- 
viens d'en avoir obfervé de pareils dans les 
chiens très-bien morts , toutes les fois que 
je les difféquois tout chauds. Mais des fré- 
miflemens qui arriveroient dans ce cas-là 
dass le corps d’une femme , ne laferoient 
pas de caufer de vifs remords. 

Que faire dans cette coujonéture ? D'un 
côté, ilfaut attendre des preuves sûres de 


nom de Tullus , & l’autre celui de: Cefar , lequel » 

fuivant le ra pport de pline, venoit d’un premier 

Ceter -Primus €æJarum, qui Pavoit donné à fa 

bfanche , perce qu 1} avoit été tiré du fein de fa 

mere , à ro matris ltèro. : M | 
3 
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la mort de la mere pour l'ouvrir; de l'au- 
ire, Hi importe de faire cette ouverture le 
plutôt qu'on peut, parce que le danger 
de la mort de l'enfant augmente à cha. 
que inftant. Comment fe déterminer, quand 
il n'ya point de figne certain pour diftin- 
guer fi la femme ef morte où son , fur 
tout dans le momeñt même ou elle vient 
de mourir. On dit que Vefäle (e ) , tout 
Babile Anatomifte qu'il étoit, s’y méprit, 
&x qu'il ouvritinprademmentune perfonne 
qu'il croyoit morte, & dent on trouvaque 
le cœur palpitoit encore, ne elle fut 
Ouverte. 

Je ne fçache qu'un feul moyeh, defeti- 
rer de peine , x ce moyen, je lai em- 
ployé la feule fois où je me fuis trouvé 
dans une pareille conjo Jnèture. out con- 
couroit à me periuader que la perfonne 
étoit morte ; mais avant que de confentir 
qu'on l'ouvrit, je fis faire deux incifions 
aux fefles, affez grandes, pour faire faire 
quelque mouvement , { elle avoit été en 
vie, mais qui ne pouvoient pas Ja tuer, 
& qui étoient même fufceptibles de eu. | 
rifon , fi elle n'étoit pas morte. 

Il faut faire cette opération au huitieme 
ou neuvieme mois de la groffefle, pour 
pouvoir efpérer de fauvérla vie à l'enfant, 


(e}) Les Editeurs de la derniere Colie&ion des 
Œuvres de Verlale , imprimée en Hollande , le 
difent ainfi fur une lettre de Hubert Languer. 


1 
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mais on doit la faire dans le fixieme mois 
pour lui conférer le baptème , fi on le 
trouve en vie. On ne doit guéres entre- 
prendre cette opération, que quand la mere 
‘meurt d’une mort fubite, comme on l'a 
remarqué dans l'Article précédent. Dans 
le s maladies de langueur, comme la fié- 
vre lente, la pbthifie, l'ydropifie, ou 
dans'les maladies violcates , telles que la 
pleuréfie , la péripneumonie , la fievre-con- 
tinue, la fievre maligne, la petite vérole 
l'enfant en trert ordinairement avant la 
mere. Cependant comme on nerifque rien 
- en la faifant , la prudence demande qu'on 
la faffe. 

Dans cette opération, onincife hardi- 
ment les téguments du bas-ventre, onécarte 
les inteftins, & l’on incite la matrice avec 
circonfpection , pour ne point bleffer l’en- 
fant, & l’on y fait une incifion aflez lar- 
ge , pour le retirer commodément. On in- 
troduit alors la main droite graiflée dans 
la matrice , on déchire les enveloppes, fi 
elles ne l’étoient pas : on prend l’enfant 
dont on lie le cordon avant de le couper , 
& laiflent à un aide le foin de coudre les 
tégumens du bas-ventre, on portelenfant 
prés dufeu , on lui donne quelques gout- 
tes de vin fucré ; & dès qu’il donne des fi- 
gnes de vie , on le baptife. 

Il. Mais les opérations qu'on fait dans 
les deux autres cas, pour ‘tirer du fein 

M 4 
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d'une femme en vie ; un enfant mort, ou 
un enfant vivant, dont on ne fçauroit la 
délivrer par aucune autre voie , font beau- 
coup moins anciennes, &t ne remontent 
guéres qu’à la fn du XVI. fiecle. Bauhin 
(f ) rapporte, à la vérité, l'exemple d'un 
châtreur de cochons du Nortaw , qui fit 
en 1500 une opération de cette elp ece fur 
fa femme , en fuivant à-peu- près ce qu'il 
pratiquoit pour châtrer les truyes ; mais un 
pareil exemple ne mérite pas d'être comp- 
té : ainfi cen'eft guéres qu'après 1565 , que 
ces opérations comrmencerent d’être prati- 
quées par des Chirurgiens. 

François Rouflet ( £ p Docteur en Mé- 
decine de la culte de Montpellier , êt 
Médecin du Roi { k ), fitimprimer À Paris 
en 1581, un Traité fur cette opération 
intitulé, Traité nouveau de l’Hyflérotomoto- 
bie , ou enfantement C'éfarien , qui eft ex- 
fradion de l'enfant par incifion Dale du 
ventre & de la matrice de la femme grofe, 
ne pouvant autrementaccoucher ; Gcefans 
préjudicier à La vie de l'un &de l'autre, n2 
émpécher la fécondité maternelle par apres. 
Cet ouvrage fit du bruit, & méritoit d'en 


Cf) In apendice ad Tractatum Francifci Rouflet. 

_ ( g ) Varandæus in Traëtatu de de Mulierum , 
Libr. Fl Cape penultimo. | 

Rouflet dir lui- même ; Seci, 4. Cab $. Hiflor., L 
sh ’il logeoit à Montpellier chez Saporte , 1 Pro-. 
efleur , & que Rondelet, Chancelier , préfida à 
ton Dottorat , comme Parein. 

€ h ) Du Laurens , Anatom. VII. Chap. 32. | 


? 
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faire , il excita quelques Chirurgiens à fui- 
vrela pratique qu’on y propofoit ; deforte 
que Rouflet eft, à proprement parler ,l'Au- 
teur de cette opération , du moins fur les 
femmes vivantes , de même que du nom 
qu'il lui impofa & qu'elle conferve , car 
(2 }il avoue « qu'il l’appella Opération Cé- 
» farienne parce qu’au rapport de Pline, 
» Scipion l'Africain, le premier des Em- 
» péreurs Romains, tiré du ventre de fa 
» here par une opération pareilles, porta 
» le nom de Céfars » ; ce qui eft une dé- 
pravation manifefte du paflage de Pline, 
que nous avons cité ci-deflus , qu'il cite 
lui-même , mais qu'il n'a pas entendu. / 

Ce Traité contient fix Setions. Däns la- 
premiere & la plus importante après zvoir 
parlé de la néceilité de lPopér#ion céfa- 
rienue en plufieurs cas , l'Afiteur tâche de 
prouverque cette opé7ation n’eft pas mor- 
telle, par q'atréhiftoires ou obfervations 
qui lui ont été Communiquées, & par cinq 
qu'il dit avoir vues, ce qui ne fe trouve 
pas trop conforme au recit qu’il fait. Dans 
fa féeconde;, il tâche de prouver qu'on pent 
faire avec fuccès l'opération , & pour cet 
effet , il examine la nature des parties qu’on 
doit incifer , pour faire voir qu’elles peu- 
Ci) Gum Romanorum Imperator primus, Scipio 
videlicet Africanus , ex matris utero, hoë uti dicimus 
paëto feëêtus , Cæfaris nomen fortitus fit, ad illius 


imitationem hunc noftrüm partum Cafareinomine iaf= 
cripfimus. ÆRoufletus ; Cap, :. M 
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vent l'êtrefans accident funefte. La troi- 
fieme ‘continue de traiter le. même fujet. 
Dans la quatrieme , on apporte quelques 
obfervations , foit d'enfans morts & pour- 
-ris dans la matrice , qui s’étoient fait une 
iffue peu-à-peu par les tégumens du bas- 
ventre, foit des matrices extirpées fans au 
cuue fuite fâcheufe, pour pouvoir en cou- 
_Clure qu’on n’en doit point craindre non 
plus en faifant l'opération céfarienne. On 
tâche dans la cinquieme de juftifier l'opéra- 
tion céfarienne par l'exemple des femel- 
les des animaux qu’onchâtre en leur ôtant 
la matrice, & par la certitude qu'il ya, 
a ce qu'il dit, que les accidens qui peuvent 


nixyenir dans cette opération; ne font pas à 


Se Se à ed 
craindre Enfin, la fixieme eft deftinée à brou- 


ver que ca te Opération ne rend pas les 
femmes ftériles. | ae 
Dès que le traité us Rouflet eut paru, 
Gafpar Bauhain , Medecr de Bâle le tra 
duifit enlatin, y ajouta une Dülertation 
où il appuie le fentiment de Rouffet par 
quelques obfervations nouvelles, & ille 
fit imprimer à Bâle en 1582, fous le ti- 
tre de Exfecio fœtüs vivi ex matre vivé , 
fine alterius vitæ periculo, &'abfquefæ- 
cunditatis ablatione , à Francifco Roufjeto 
gallicetranf{cripta,àGafparc Bauhino latinè 
raddita, & variis hiflorits auéta. les hiftoi- 
res font fix obfervations communiquées à 
Bauhin par dehx médecins François, de 


me 
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fes amis , ou prifes de Felix Platerius. 

L'ouvrage de Rouflet traduit par Bau- 

hin , & la diflertation que Bauhin y a ajou- 
tée , fe trouvent dans les colle“tions de 
Gafpar Wolphius, & d’Ifraël Spachius. 
Les éloges que Rouffet & Bauhin fai- 
{oient de cette opération , firent impref- 

fion fur plufieurs Chirurgiens habiles , qui 
fe crurent autorifés à l’effayer fans impru- 
dence ; maïs elle réuffit mal entre les mains 
de Guillemeau (a), quila fit en deuxren- 
contres en préfence d’Ambroife Paré. Elle 
ne réufht pas mieux trois autres fois en- 
tre les mains de trois autres habiles Chi- 
rurgiens de Saint Côme ; ce qui la décré- 
dita , & fit qu'Ambroife Paré la comdamnat 
hautement, en quoiil a été fuivi par plu- 
fieurs Médecins & Chirurgiens, & en der- 
uier lieu par Mauriceau. 

D'un autre côté, cette opération a été ap- 
prouvée par plufieurs autres Chirurgiens, 
&même parquelquesMédecins;mais cequ'il 
ya de plusfingulier,c’eft quele P.l'héophile 
Rainaud,Wéfuite, a entrepris dela défendre, 
&x qu’il a compofé un Livre fur cefujet, qui 
n’étoit pastrop de fa compétence, Enfin, M. 
Simon Chirurgien de Saint Côme , vient de 
prendre le même parti dans un mémoire , 
où il rapporte jufqu’à 64 nouvelles obfer- 
vations du fuccès de cette opération. 

a) Mauriceau , Des maladies des L'emmmes grofles 
& acçouchées , Livre IX, Chapitre 33e ( 
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Mais ce n’eft ni par le nombre , ni mé- 
me par le poids des fuffrages , qu’on doit, 
décider de cette queftion , ou du moins 
‘ôn n’en doit décider qu'après avoir péfé 
les raifons de part & d'autre. On con- 
damne cette opération ; comme mortelle, : 
‘en ce qu'il faut faire aux téguments du 
ventre une incifion de fix pouces au moins, 
en ce qu'il faut en faire une autre pareille 
à Ja matrice ; ence qu’on fait à la vérité 
quelques points de future à la plaie du bas- 
ventre , & qu’on peut même y appliquer 
des plumaceaux chargés d’onguens con- 
venables , mais on eft forcé d'abandonner 
_ à la nature l’incifion de la matrice , fans 
pouvoir même reconnoître comment elle 
tourne :enfin ; en ce que nonobftant toutes 
‘les précautions qu’on peut prendre , une 
partie du fang , qui coule des plaies, &: 
du pus qui en coulera bientôt , tombe dans 
‘le ventre, & doit caufer la gangrene. 
C'eft fur ces raïfons, qu’on croyoit pou- 
voir juger que cette opération étoit mor- 
telle, car les exceptions , s’il pouvoityen 
‘avoir , paroïflent être fi rares ,:qu’on ne 
croyoit pas devoir s’y arrêter. 

De l'autre côté, on combattoit ces rai- 
fons par des raifons contraires ; mais on 
comptoit principalement fur les fuccès qu’a- 
voit eus cette opération ; tant pour lesen- 
fans que pour les meres. Rouflet n’avoit 
pas manqué, comme on a vü, de fe fer. 
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vir de cet argument , & de rapporter quel- 
ques obfervations favorables. Baubin ena 
recueilh de nouvelles, & M. Simona en- 
core rencheri {ur eux dans le Mémoire 
dont on vient de parler. - 

“La queftion feroit décidée, fi ces ob- 
fervations étoient auffi certaines & auf 
concluantes qu’on le prétend , & fufifan- 
_tes'pour déterminer un Opérateur judi- 
cieux à fuivre cette pratique fañs fcrupule. 
On a peine à fe-perfuader, & ce n'’eft 
pas fans raifon, qu'une opération qui a 
manqué entre les mains des plus habiles 
Chirurgiens de Paris, ait fi bien réufliten- 
tre les mains de Chirurgiens, difonsimnieux 
de Barbiers de village ; de jeunes Chirur- 
‘siens qui n’avoient aucune connoïflanee de 
l'Anatomie , comme dans la VI. Hiftoire 
de Rouflet, & dans la IL. dé l'Appendix 
de Baubin; d’un chirurgien qui étoit ivre 
quand il la faifoit, comme dans la V. Hif- 
toire de celles que Rouflet a ajoutées dans 
l'édition latine de fon Livre en 1590 ; en- 
fin, d'un Châtreur de cochons , comme 
dans la Ï. Hiftoire de l’Appendix de Bau- 
hin. On a peine à fe fier à de pareils té- 
moignages. + 

Heureufement, il y a du moinsune Ob- 
fervation sûre & inconteftable, qui doit 
mettre fin à toutes ces conteflations , en 
ce qu'elle prouve non-feulement , que l’o- 
_ pération Céfarienne peut réuflir,mas qu’el- 
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1e a réuffi à l'avantags: de la mere & de l'en. 
fant, Nous la devons cette Obfervation à 
M. Soumain babile Chirurgien de Paris, 
qui a fait cette opération à Paris en 1740, 
avec le plus grand fuccès , en préfence de 
plufieurs Chirurgiens éclairés, & a fau- 


vé par ce moyen la vie à la mere & à 
l'enfant. On ne peut donc plus difconve- 


nir que cette vpération , toute dangereufe 
qu’elle foit , car on n’en fçauroit juger au- 
trement , ne puifle être utile & heureufe , 
ce qui fuffit pour autorifer à la pratiquer 
dans les cas où on la jugera abfolument ne- 
ceflaire , fuivant la maxime de Celfe , In 


evidenti mortis periculo fatius eflanceps re- 


medium experiti , quam nullum. 


I n’eft donc queition que de déterminer 


les cas où l’on doit faire cette opération, 
en quoiil faut bien fe garder d’imiter ceux 
qui l'ont pratiquée fi communément , & 
dont on a allégué les obfervations ci-def- 
fus. Ils lemploient quand l'enfant étoit 
placé de travers, ou mal placé dans la ma- 
trice, ou qu'il étoit mort; quoique les voies 
ordinaires fuffent libres , comme il paroît 
ence que la plupart des femmes , écha- 
pées à cette opération & devenues grof- 
fes de nouveau , acconchoient facilement 
dans l’ordre naturel. Or quand les voies 
font libres, il eft facile de retirer les en. 


fans morts ou mal placés, fouvent avec - 


les mains feules, lorfqu’'on joint la dexté- 
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 rité.à la patience , ou , en tout cas, parle 
moyen des Forceps. 

On doit fe conduire de même, quand 
î ne s’agit que de délivrer un enfant monf. 
trueux ou hidropique ,- parce qu'il y a, 
comme on l'a vû, des moyens plus faciles 
d'y réufir; & quand P enfant n’eft arrêté 
que par des callofités, des tumeurs, ou 

> des polypes an col de la matrice, ou dans 
le mer , parce que l'expérience a appris 
que fouvent la nature feule corrige ces vi- 

: ces. En tout cas, il faut les extirper felon 
les régles de l'Art, & par ce moyen on 
expofera la femme à ün danger & à des 
douleurs biens moindres , que fi on lui fai- 
foit l'opération Céfarienne. 

Enfin’, ilne faut pas même prendre nne 
voie fi i dangereufe, pour pouvoir conférer 
le baptême à l’ enfant y parce qu’on peut, 
comme on le verra dans le Chapit re fui- 
vant, le baptifer dans le fein même de fa 
mere par la voie de l’injeétion. 

* Tout bien confidéré , M. Levret, Ac- 
coucheur de Madame la Dauphine, qui a 
traité de l’ opération Céfarienne (b) d'une 
maniere trés-Judicieufe , ne reconnoît que 
- deux cas, ou l’on doive la pratiquer, auf- 
quels je crois devoir en ajouter un troifié- 
me ;, que M. Simon a lui-même äjouté. 


( b) Suite des Obfervations fur les caufes & leg 
accidens de plufieurs accouchemens laborieux ; 
pag 237e 
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L'un des cas, que M. Levret admet, 
eft {cc ) celur où 1ly a une fi grande diffor-- 
mité dans les os du bafjin de la mere, qu'ul 
eff phifiquement démontré qu'un enfant àter- 
me ne peut point paffer par ce détroit. Tell 
étoit le cas, où. fe trouvoit la femme fur: 
qui M. Soumain fit l'opération dont on 
vient de parler , &-en qui [b) la partie 
inférieure de l'épine , & Pos pubrs étorent tel- 
lement rapprochés , qu'il n'x avoit entre eux 
que deux pouces de diflance. Comme il eft 
_ facile de reconnoître par l’attouchement 
. cette conformité vicieuie des os du baffin, 
on eft bien certain dans ce cas de la né- 
céffité-abfolue de lopération, quand on 
fait | 
L'autre cas eft (e) cel où l'enfant fe 
feroit formé hors de la matrice, & fe trou- 
veroit renfermé dans le venire , & où 1l[e- 
roit parverui Re fon terme parfait fans” 
avoir perdu la vie , Ce que je crois impof- 
fible , ou bien qu'étant mort , il menacero 
la mere du pareil fort. À quoi il faut ajou- 
ter les groffefles des trompes ou desovai- 
res , dans lefquelles on ne peut fauver la 
mere , qu'en lui faifant une incifion au 
ventre , & c'eft ‘e cas rapporté parAbra- . 
ham Cyprianus, profefleur d'Anatomie & 


{c ) Ibid. page. 143. 
- ‘ (Cd) M. Simon, pag. 646. de fon Mémoire. 
e Çe) M. Leÿret, ubi fuprà , pas. 141. 
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de Chirurgie à Franequer ( **). On LE 
fure de ces faits en examinant l’état de 
la matrice qu’on trouve petite, & par 
conféquent vuide , tandis qu'on fent dans 
le bas-ventre , à droite ou à gauche , une 
groffleur confidérable. | | 
Le troifieme cas , que je crois qu'il faut 
ajouter , eft celui où dans un travail labo- 
rieux , lPenfant vigoureux & placé entra- 
- vers dans la matrice , qui fe trouve mince, 
en perce les membranes d’un côté ou d'au- 
tre, foit par les pieds, foit par la tête, 
&t fe fait un paflage dans le bas-ventre. 
Ce cas eft démontré , lorfque dans un ac- 
couchement laborieux , on ne fent plusl’en- 
fant dansla matrice , & qu'on le fent dans 
le bas-ventre. 
Dans le premier cas , où l'enfant eft 
dans la matrice , il faut faire Popération 
en entier, & incifer le bas-ventre & la 
matrice , ce qui rend le dangerplus grand. 
Dans les deux autres ças,il n'ya , pourti- 
rer l'enfant , qui eft dans lebas-ventre, qu’à 
faire l’incifion de fes tégumens , ce qui 
rend l'opération moins cruelle & moins 
dangereufe. | 


C#*) Epiflola Hifloriam referens fætus Human: pot 
z1, menfes ex uteri tub4 matre falvä ac fuperftite excufr. 
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CHAPITRE. VER 


Réflexions importantes für les obligations 
des Sages-femmes ‘ dans l'exercice 


de leur profeffi ion. 


Es réfléxions tan fur trois objets, 

jfur la conduite qu'elles doivent Fo 
dans les accouchemens clandeftins, c’eft- 
à-dire , à l'égard des filles ou des fémmes 
qui vont chez elles accoucher fecretement; 
Sur l'attention qw’elles doivent avoir de faire 
adminiftrer en cas de danger les perfonnes 
qu'elles affiftent dans leurs accouchemens : 
enfin , fur le foin avec lequel elles doivent: 
veiller à ce que le baptême foit conféré 
aux enfans qui font en danger de mort. 
Les dévoirs des Sages. femmes fur ces trois. 


articles , font f certains & fi évidents, qu'il … 


ne faudra que les expofer pour les leur . 
faire fentir. 
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De la conduite que les Sages-femmes 
doivent tenir dans les accouchemens 
clandeflins , qu'on va faire chez elles. 


ŒUN ANS les grandes Villes , il eft ordi- 
Die que les filles qui ont été dé- 
çues , & que les femmes & les filles qui 
ont bien voulu l'être, après avoir pendant 
neuf mois tâché de fauver les apparences, 
fe renferment chez quelque Sage-femme 
pour y accoucher en fecret. On ne fçau- 
roit blämer cet ufage ; il fert du moins à 
diminuer le fcandale, & c’eft un refpe&t 
qu'on rend à la vertu. 

_ La conduite que les Sages-femmes, à 
qui elles fe confient, doivent garder à leur 
. égard, a quatre principaux objets. 

Ï. ELLES doivent les recevoir avec bon- 
té ; & entrer dans les peines de celles qui 
font véritablement affligées de leur état , 
iâcher de les confoler, lcur témoigner par 
dés attentions l'intérêt que l’on prend à 


leur fituation, & le défir qu'on a de pou- 


voir adoucir leurs chagrins, mais ne pas 
poufler Ja complaifance jnfqu’à favorifer la 
Continuation de leur mauvaife conduite. La 
maifon d’une $Sage-femme, quia de l'hon- 
neur , doit être au-deflus de tous foupçons. 


##r 
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II. IL. faut qu'elles foient modérées tant 
fur leurs honoraires , que fur le prix de la 
nourriture & du logement qu'on leur a 
fourni, fur-tout à l’ésard des filles qui ont 
peu du bien , ce feroitles porter au dé- 
fefpoir, que de vouloir fe prévaloir deleur 
fituation pouren exiger une fomme qu'elle 
ne font pas en état de fournir. L'huma- 
nité & la rélipion demandent que les Sa- 
ges-femmes aient de la générofité pour 
elles : mais elles peuvent être plus atten- 
tives à leurs intérêts à l’ésard des femmes 
& des veuves riches, qui doivent rem- 
placer ce qu'on peut perdre dans le trai- 
tement des filles qui paient mal Comme 
ces femmes ont ordinairement du bien, 
& qu'elles peuvent en difpofer , il eft juite 
que l’argent qu'elles donneront, foit uñe 
premiere peine de l'irrégularité de leur 
conduite. 

III. LE fecret eft expreffément recom- 
mandé aux Sages-femmes. Elles ne doivent 
point tenir de regiftre des perfonnes qu’el- 
les ont reçues chez elles pour y accoucher, 
ou fi elles en tiennent un, pour fe rendre 
compte à elles-mêmes de leurs affaires, 
elles doivent bien fe garder d'y mettre'le 
nom des perfonnes, mais des noms de 
baptême au hazard, Jeanne, Marie, Fran- 
çoife | &c. Sans cette précaution, fi ce 
tegiitre venoit à paroître , ce qui peut ar- : 
river par plus d’une raifon, ce feroit la 
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diffamation de plufieurs femmes qui jouif- 
fént d'une bonne réputation, &x ‘la honte 
‘de plofi ieurs familles, où lou vit dans la 
‘bonne foi. 

*H faudroit même, s’il fe pouvoit, que 

4 ee Sages- femmes oubliaffent jufqu’au nom 
& à la qualité des femmes qu'elles ‘ont 
acconchées en fecret. Du moins n’en doi- 
vent-ellés jamais parler mi direétement ni 
‘indireétement. Elles doivent fe fouvenir 

M elles font à cet égard comme des Con- 
fefleurs. 

IV. ENFIN, les Sages-f femmes doivent 
pourvoir à faire baptiferles enfans , & à 
convenir avec les meres, des moyens de 
les nourrir & de les élever. À Peris elles 
{e déterminent pe à les envoyer aux 

enfant trouvés , & cela eft facile ; on les 
.y reçoi: faus aucun examen. Ceft l’éta- 
-blifiement le ph utile que la charité 
Chrétienne ait encore infpiré, & juiqu'ici 
Loutenu avec un zele À une attention ad- 
. mirable. Mais on n'a pas la même reffource 
dans les Provinces. Il faut donc pourvoir 
autrement à. la fubfiflance de. ces petites 
. créatures. Les Sages-femmes peuvent & 
- doivent s’en charger 3 mais elles doivent 
“prendre des mefures sûres pour avoir un 
répondant iolvable, qui en paye la dépenfe. 
Faute d'avoir pris ces précautions, j'ai vu 
des Sages-femines chargées de nourrir des 
_enfans qu'on leur abandonnoit. En vain 
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auroient-elles voulu attaquer les meres , » 
qu'elles connoifloient ; elles les auroient & 
Coup sûr perdues de réputation , mais elles 
n’en auroient pas moins été condamnées ,, 
comme calomnieufes. 


. 


BR ÉTCLE 11: 


De l'attention que les Sages -femmes: 
doivent avoir, en cas de: ue , de: 
_ faire adminifirer les femmes qu'elles: 
acouchent. 


À CHARITÉ doit nous engager à vil. | 

ler autant qu’il éft en nous, au falut 
des perfonnes à qui AO EÉROUS par quel- 
que endroit. Les devoirs de l'état obligent 
les Sages- femmes à veiller plus particulié- 
rement à celui des femmes qui accou- 
chent entre leurs mains , -& lorfque Pac- 
couchement devient difficile, & donne lieu 
de craindre pour leur vie, ‘elles doivent 
les faire avertir, ou s’il le faut les aver- 
tir elles-mêmes, ; de la néceffité où elles font 
d'approcher des Sacremens, x de récevoir 
la communion. 

Ce devoir qui oblige les Sages- Rérihes) 
en tout temps, les met dans des fituations 
différentes dans les différens cas , & fou- 
vent dans des fituations embarraflantes , 
te qu'il importe d'expliquer. 


| 
| 
| 
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I. Il »ya point de difficulté dans les cas 
‘ordinaires, où l’on eft auprés d’une femme 
qui accouche au milieu de fa famille. Dans 
ce cas , la plüpäart des femmes réglées ont 
latteution de Dh leurs dévotions avant 
leurs couches , & au casqu'il furvint dans 


Paccouchement quelque accident qui don- 


mât lieu ide craindre, en avertiffant la famil. 
le on détermineroit fans peine laccouchée 
«à remplir les devoirs de la Religion. 
+ Il-Ona plus de peine à l'égard des 
filles & des femmes qui vont accot cher 
chez les Sages-femmes. Comme elles ont 
vécu dans le déforäre, qu’elles ont peut- 
être encore des inclinations criminelles, 
elles ont beaucotp d’éloignement pour 
“<Communier ; & pour s'en difpenfer, elle: 
“prennent pour prétexte la néceflité de fe 
tenir cachée, ce qui ne leur permet pas 
“de fe montrer , ni à un Confefieur, ni à 
‘un Curé. 

Comme tout roule alors fur la Sage- 
femme, & qu'il n’y a qu’elle qui puifle 
leur parler , il faut que fon zele redouble, 

:& qu’elle leur faffe fentir , que plus elles 
font éloignées de lavoïe de leur falut, plus 
elles doivent s’emprefler d’y rentrer par la 
“confeffion & la communion, & ne leur 
point diffimuler, que fi elles perfiftent à 
‘refufer de fe prêter à ce qi’elle leur de- 
‘mande , fon dévoir l’obligera d’avertir le 
:Curé , dont les exhortations auront plus 
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de pouvoir que fes au. LA 

À l'égard dela crainte qu'elles ont d’ êtres 
reconnues , elles les aflurera qu ‘en rece-- 
vant Je Confeffeur ou aura foin de fermert 


_ les fenêtres , & de tenir la chambre obf-- 
cure , fous prétexte , _que le jour fait mall 


ë 


à l accouchée : : qu’on ufera-de la même: 
précautioh à à la commuuion , qu'il n’y aurai 
qu’un cierge allumé , qu'on tiendra der- 
rieré leur tête ; X qu'avec ces précaus. 
tions , & en tenant “baffle leur coëffe,, 
elles ne doivent point craindre d'être con-. 


nues. 


DE La +7 grande dificulté, qu il y 
ait pour les Sages-femmes, c'eft Han 
ide font auprès  d’ une fille ou a une fem- 

, que le défefpoir a porté juiqu’à l’ex- 
cès . défaire leur fruit ; heureufement le 
cas eff rare. Comme elles fe fentént très- 
coupables , elles défefpérent de la miféri- 
corde de Dieu, & fe livrent à l’atrocité 
de leur fort. 

Mais plus leur état. eft déplorable, plus 
la charité des Sages-femmes doit- elle être 
ingénienfe à à les raflurer, en leur répré- 
fentant qu'on a toujours lieu d' efpérer dela 
miléricorde de Dieu pourvu qu’on joigne 
à une contrition vive & fincére, l'ufage 
des Sacremens), qui font une fource de 
grace. Du refté , comme elles ont intérêt 


_à m'être point connues , on leur promettre 
d'employer les précautions qu’on vient 


d’ expofer 
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d'expofer dans l’article précédent, ce qu’on : 

aura foin d'exécuter. 
AGE 


AUCUN TPANORE..E :ITT 


Avec. quel [oin les Sage - femmes doivent 
_ veiller à ce que le Baptême fuit con- 
féré aux enfans qui F4 en danger 
de mort. 


À RELIGION nous enfeigne qu'il faut 
À ; être lavé des eaux falutaires du Bap- 
tême , pour pouvoir jouir de la gloire du 
Paradis. La charité doit donc nous engager 
à procurer l’avantage du Baptême à tous 
les enfans qui font en danger , & la Re- 
ligion nous en fait un devoir. Ce devoir 
regarde particulierement les Sages-femmes, 
qui reçoivent dans leurs mains les enfants 
qui haïffent , & qui font à portée de juger 
de leur état. Elles peuvent à cet égard fe 
trouver dans trois circorftances. 

F; Quand l'enfant eft né, & qu’on 
craint pour fa vie ; s’il y a auprès de Pac- 
couchée un Prêtre ou quelque homme de 
confidération, la Sage-femme doit leur dé- 
férer la fonétion de baptifer l'enfant. En 
tout Cas , elle doit le baptifer elle-mêrie ; 
mais pénétrée de la grandeur du miniftere 
qu'elle va remplir , elle doit fe recueillir 
uu moment auparavant, & faire un acte 
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de contrition & d'amour de Dieu. Pour 
la validité du Baptérhe , il faut deux cho- 
fes , que l’eau foit appliquée immédiate- 
ment fur quelque partie du corps de Pen-- 
fant , & par préférence fur la tête , & que 
1: formule du Baptême foit prononcée en 
même temps, à voix claire. 

C'eft fur ces principes , que la Sage- 
femme doit fe régler. Dans le cas ordi- 
naire , c’eft-à-dire , lorfqu’on baptife un 
enfant. qui vient de naître , on fait l’af- 
perfion fur la tête nue, & fi on eft dans 
l'hiver , où dans un temps froid, ona foin 
de faire tiédir l’eau. Si l’enfant avoit quel- 
que chofe de monftrueux , on feroit bien 
de confulter quelques perfonnes intelli- 
gentes , mais {i le cas étoit preflant , ilfau- 
droit baptifer l’enfant fous condition , Si 
tu es homme jete baptile, &c. 

On doit obferver que, pour autorifer la 
Sage-femme à conférer le Baptême, il faut 
que le danger foit preffant. Autrement , 
l'ordre demande qu'on porte à l’Eglife ceux 
qui font en état d'y être portés. Mais dans 
le doute , il vaut mieux baptifer quatre en- 
fans , qu’on auroit pu porter peut-être à 
lEglife, que d'en laiffer mourir un fans 
B ptême par trop de circonfpeétion. 

IT. Ï1 arrive fouvent que l'enfant étant 
retenu dans le fein de la mere , où il eft 
mal fitué , préfente un bras ou unejambe, 
ë& que dans l'état où la Sage-femme fe 
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trouve, 1l y a jufte raifon de craindre qu'il 
ne périfle dans la longueur ou la violence 
du travail. 

Dans ce cas, il n'y a point de doute, 
qu'on ne doive conférer le Baptême à 
l'enfant , en verfant de l’eau tiéde fur le 
membre qui paroît,& en prononçant en 
mèême-tems la formule. 

Ii}, Il fe préfente un troifieme cas plus 
difficile , où l’on ne voit aucun membre 
du corps de l'enfant , mais où on le tou- 
che , À où l’on peut porter de l’eau par 
voie d'injection. On a long-tems douté fi 
le Baptême pouvoit être conféré de cette 
maniere; mais aujourd'hui la commune 
opinion de tous les Théologiens eft qu’on 
peut & qu'on doit adnuniftrer le Baptème 
par cette voie , & qu’on l’adminiftre vala- 
blement. On en trouvera les preuves à la 
fin de ce Chapitre. 

C’eft donc le parti qu’il fäut prendre. 
Pour cela on doit s’afluirer de toucher à 
crud quelque partie du corps de l'enfant , 
dépouillée de fes enveloppe: . 

On doit avoir une petite feringue bien 
nette, dont le canon foit long de cinq à 
ix pouces au moins, & bien moule. & 
arrondi, & 1l faut la remplir d'eau claire 
& tiede. . | 

On doit enfuite introduire la main sau- 
che graiflée , jufqu'à ce qu’on touche la 
- partié de l'enfant qu’on à déjà reconnue, 
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Après quoi on introduit le canon de la 
feringue le long de cette main , jufqu'à ce 
que le bout atteigne la partie de l'enfant. 
. Alors on pouffe le pifton , l'eau fe répand 
fur la partie de l'enfant , & on prononce 
la formule. 


DÉCISION des Docteurs de Sorbonne 
fur la validité du re À conféré par 
injection. 


L: N Chirurgien Accoucheur, repré- 
ï fente à Meflieurs les Docteurs de 
Sorbonne; qu'il y a des cas, quoique très- 
rares , où une mere ne fçauroitaccoucher, 
& même où l'enfant eft tellement rénfer- 
mé dans le fein de fa mere , qu'il ne fait 
paroître aucune partie de fon corps , ce 
qui feroit un cas , fuivant les Rituels , de 
lui conférer, du moins fous condition , le 
Baptême. Le Chirurgien , qui confulte , 
prétend , par le moyen d’une petite ca- 
nulle, de pouvoir baptiferimmédiatement 
l'enfant , {ans faire aucun tort à la mere. 
Il demande fi ce moyen, qu’il vient de 
propofer, eft permis à légitime x Pl 
peut s'en fervir dans le cas qu’il vient d’ex- 
pofer. 
RÉPONSE. 


Le Confeil eftime , que la queftion pro- 
pofée fouffre de grandes difficultés. Les 
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Théologiens pofent d'un côté pour prin- 
cipe, que le Baptême qui eft une naif- 
fance fpirituelle , fuppofe une premiere 
näflance. Il faut être né dans le monde, 
pour-renaître en Jefus-Chrift , comme ils 
léntiocné S. Thomas, 3°. part. quaft. 
88. art. 11. fuit cette Doctrine commeune 
vérité cofftante ; l’on ne peut , dit ce S$. 
Doëteur , baptifer les enfans qui font ren- 
fermés dans le fein de leur mere: Nullo 
modo infantes 1n maternis uteris exiflentes 
baptifar: pofjunt. Et S. Thomas eft fondé 
fur ce que les enfans ne font point nés, 
& ne peuvent être comptés parmi les au- 
tres hommes ; d’où il conclut, qu'ils ne 
peuvent être l’objet d’une action extérieu- 
re pour recevoir par leur miniftere les 
Sacremens neceflaires au Salut : Puert 1n 
maternis uteris exiféentesnondum prodierunt 
in lucem , ut cum alius hominibus vitam du- 
cant ;unde non pofjunt fubjict actiont huma- 
nœ , ut per eoruin munifierium Sacramenta 
recipiant ad falutem.L.es Rituels ordonnent 
dans la pratique ce que les Théologiens 
ont établi fur les mêmes matieres, & ils 
défendent tous d’une maniere uniforme , de 
baptifer les enfans qui font renfermés dans 
le fein de leurs meres ,-s’ils ne font -pa- 
roître quelque partie de leurs corps. Le 
concours des 1 héologiens & des Rituels, 
qui font les régles des Diocèfes , paroît 
former une autorité qui termine la quef- 
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tion préfente. Cependant le Confeil de 
confcience , confidérant d'un côté que le 
raifonnement des T'héologiens eft unique- 
ment fondé fur une raifon deconvenance, 
-& que la défenfe des Kituels, fuppofe que 
lon ne peut baptifer immédiatement les 
enfans ainfi renfermés dans lefein de leurs 
neres , ce qui eft contre la füppoñition 
préfente ; & d’unautre côté , confidérant 
que les mêmes Théolosiens enfeignent 
que l’on peut rifquer les Sacremens que 
J. C. a établis comme des moyens faci- 
les, mais néceffaires pour fanétifier les hom- 
mes ; & d'ailleurs eftimant que les en- 
fans renfermés dans le fein dé leur mere , 
pourroient être Capables de falut , parce 
qu'ils font capables de damnation ; pour 
ces confidérations , à eu égard à lexpo- 
fé, fuivant lequel on affure avoir trouvé 
un moyen certain de baptifer ces enfans 
ainfi renfermés , fans préjudicier à la me- 
re , le Confeileflime que l’on pourroïit fe 
fervir du moyen propofé, dans la confiance 
qu'il a que Dieu n’a pointlaiffé ces fortes 
d’enfans fans aucun fecours ; & fuppo- 
fant , comme il eft expofé , quele moyen 
dont il s’agit eft propre à-leur procuüter 
le Baptême , cependant comme il s’agi- 
roit , en autorifant la pratique propofée , - 
de changer une Regle univerfellément éta- 
‘. blie , le Confeil croit que celui qui con- 
fulte , doit s'adrefler à {an Evêque, à qui 
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il appartient de juger de Putilité, & du 
danger du moyen propofé, & comme, 
fous le bon plaifir de l’Evêque , le Con- 
feil eftime qu'il faudroit recourir au Pape, 
qui a le droit d’expliquer les Regles de 
l'Eglife , & d’y déroger dans les cas où la 
Loi ne fauroit obliger : quelque fage , & 
quelqueutile queparoiffe la mamere de bap- 
tifer dont il s’agit, le Confeil ne pourroit 
l'approuver- fans le concours de ces deux 
autorités. On confeiile au moins à celui 
qui confulte , de s’adrefler à fon Evêque, 
& de lui faire part de la préfente Déci- 
fion , afin que, fi le Prélat entre dans les 
raifons fur lefquelles les Do@eurs fouffi- 
gnés s'appuient , il puifle étre autorifé dans 
le cas de néceflité , où il rifqueroit trop 
d'attendre que la permiflion fût deman- 
dée & accordée, d'employer le moyen 
qu'il propofe,fi avantageux au falut de l’en- 
fant. Au refte le Confeil , en eftimant que 
l’on pourroit s’en fervir, croit cependant 
que, fi les enfans dont il s’agit, venoient 
au monde, contre l’efpérance de ceux-qui 
fe feroient fervis du même moyen, il fe- 
roit néceflaire de les baptifer fous condi- 
tion , & en cela , le Confeil fe conforme 
à tous les Rituels qui, en autorifant le 
Baptême d’un enfant qui fait paroître quel- 
que partie de fon corps , enjoignent néan- 
moins , & ordonnent de le baptifer fous: 
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Condition , s’ilvient heureufement au mon- 


de. 
Délibéré en Sorbone , le 10. Avril 1733. 


À. LEMOYNE L. DE RomIGny. 
DE MARCILLY. 


M. Gamache célebre Docteur ,-avoit dé- 
cidé la même queftion dela même ma- 
niere. De Sacram. Baptifmi, ad quæfhionem 
68. Difput. 1. art. 5. n. ti. 

Notandum tamen quôd fi puer itainclufus 
poffit afpergt realiter aqué natural , per ali. 
quod inffrumentum , & verbo forma profe- 
rantur , cum debité intentione , cum fore va- 
Lide baptifatum -; quanquam ad majorem 
cautionem , fit pofteà baptifandus , faliem 
ad minus fub conditione. - 

Il faut remarquer, dit cet Auteur, que 
fi l’on peut , à laide de quelque inftru- 
ment , jetter de l’eau fur le corps de l’en- 
fant renfermé dans le fein de la mere , en 
appliquant en même-tems la forme du Bap- 
tême , il fera véritablement baptifé, quoi- 
qu'il foit de la prudence de le baptifer {ous 
condition, s’il vient au monde. 


_ 
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ns ce Ne da RAS TE TA 
ER a me Te rt 2 À 


RÉPONSE 


A une LETTRE de M. D.F. B. fur 
la conduite d’ Adam & d'Eve, à l'égard 


de leurs premiers enfans. 


7 Ous voilà donc engagé, Monfieur, 
dans une difpute avec un Philofophe 
du tems , fur la maniere dont Adam & 
Eve fe font comportés à l'égard du cor- 
don ombilical , & de l’arriere-faix de leurs 
premiersenfans. » L’ont-ils lié & coupe ? 
» comme on le pratique à préfent ? Mais 
» vous a-t-on objeêté, comment [caverent- 
» 1ls cette pratique ? Quxr-la leur avoit ap- 
» prie ? Ils avoient été créés fans nom- 
» bril , & ils n’avoient jamais vû naître 
» d'enfant: Ne l’ont-ils point lié & coupé ? 
» Leurs enfans ont dont dû expirer tous, 
» (C’eft une vérité reconnue de tous les 
» Médecins , & voilà le Genre-Humain 
» perdu. » 
. Vous me marquez, Monfieur, que cette 
Objeétion vous a embarraflé , & vous me 
priez de vous indiquer la maniere d'y ré- 
pondre. Mais vous me paroiflez fort cho- 
qué-de l'air de fuffifance , & du ton rail- 
leur avec lequel on vous l’a propolfée. Ne 
fçavez-vous pas que c'eft l’'ufage de ces 
5 
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Meñfieurs ? Pleins de la fublimité de leurs 
lumieres , ils croient que la plus legere dif- 
ficulté , qui vient d'eux, doit renverfer les 
vérités les plus refpectables. Mais ils ne 
jouiflent pas long-tems de ce vain triom- 
phe. On leur répond, & les voilà con- 
fondus. re F 
C’eft le cas de celui, dont Horace (a) 
parle : ; 


Qui fragili querens illidere denter : 
Offendit folido. 


C’eft en particulier le cas de votre Philo- 
fophe. Rien de plus frivole que fon Ob- 
jection. Je vous envoie trois ou quatre Ré- 
ponfes , afin de lui en donner le choix. 
Elles font toutes plaufibles , je pourrois. 
dire qu’elles font folides. : 


PREMIERE SOLUTION. 


Adam doit être furpris , à la naïffance 
de Caïn , de voir qu’une maffe informe . 
connue anjourd’hui fous te nom de Pla- 
centa , lui tenoit au nombril par un long 
cordon. Il eft apparent qu’il n’ofa pas y 
toucher , craignant que cette mañle ne fit 
partie du corps de l'enfant. Dans ce pays- 
ci un pareil placenta , plein de fang , à 
gaufe de la nourriture plus. forte ou plus 
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abondante des femmes, contraéteroit bier.- 
tôt uu principe de putréfaction ; mais il y 
a lieu de croire que dans le pays où Adam 
“étoit , plus chaud que le nôtre , il fe def- 
fécha , fur-tout fi l'on fait attention qu'il 
devoit être moins abreuvé.de fans , à 
caufe de la nourriture frugale d’Eve ; qui 
fe .nourrifloit de fruits. N'importe, fuppo- 
fons qu’il tendit bientôt.à la putréfaction , 
comme il feroit dans ce pays-ci. Adam & 
Eve n'en durent pas être long-tems in- 
commodés , car dès le cinquieme on #i- 
‘xieme jour , le cordon fe détacha , & 
_ l'enfant fût debarraflé de ce corps étranger. 

Adam profita fans doute de cette ob- 
fervation. Il comprit que cette mañle n’ap- 
partenoit point au corps de l’enfant | & 
qu’elle pouvoit & devoit en être détachée. 
ÂAinfi, profitant de fes réflexions, ilcoupaæ 
le cordon à Abel , fon fecond fils , & vo- 
yant qu'il couloit du cordon quelque peu. 
de fang ,ille lia. Voilà donc la ligature 
& le retranchement du cordon connus & 
pratiqués par Adam dès la naiflance de 
fon fecond enfant, & voilà par couféquent 
le Genre-humain fauvé.. | 


SECONDE SOEUTEO NW: 


Adam connoiïfloit la nature des ani 
maux , puifque , dans le tems qu'il étoix 
au. Paradis terreftre , il leur avoir impafé 
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des (a) nomsà chacun , qui exprimoient 
leurs qualités. Ii fçavoit donc pour l'avoir 
vü plus d’une fois que les petits de tous 
les quadrupedes naifloient avec une mañle 
informe qui tenoit à leur nombril par le 
cordon ombilical. Il fçavoit auffi que les 
femelles de ces animaux , même de ceux 
qui ne fe nourrifloient point de chair , 
après avoir mis basleurs petits, mangeoient 
cette mafle ou placenta , coupoient le cor- 
don avec leurs dents , & débarrafloient 
ainfi leurs petits. 

= Adam a pu profiter de ces exemples, 
quand fa femme, chaflée avec lui du Pa- 
radis terreftre , commença à luifaire des 
enfans. Je ne prétends pas qu'Adam ait 
mangé leur arriere-faix, mais il a très bien 
pu couper le cordon avec les dents. C’eft 
ainfique les Sauvages du Bréfil en ufoient, 
quand les François y aborderent , comme 
le témoigne Jean Lery dans l'Hifloire de 
fa Navigation au Bréfil , Chap. XVI. Du 
moins Adam a-t:1l pu juger que, puifqu’on 
pouvoit , fans danger pour l'enfant , cou- 
per le cordon avec les dents, on pouvoit 
le couper de même de toute autre ma- 
mere, ce qu'il aura fait. Il eft vrai que 
voyant qu'il fortoit du fang du bout quite. 
noit à l'enfant , il laura lié. Voila donc la 
Jigature & le retranchement du cordon 


{2) Genefe IL 27. 
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établis, & voilà le Genre- humain fauvé de 
même dans cette feconde fuppofition, 


TROISIEME SOLUTION. 


Je vais plus loin encore , & je fuppofe 
qu'Adam à qui l’arrière-faix & le cordon 
qui pendoient du nombril de Caïn, déplai- 
foient , les arracha. Qu'en fera-t-il arrivé ? 
la mort certaine de Caïn , vous a dit votre 
Philofophe. Tel eft le fentiment unanime 
de tous les Médecins , à ce qu’il aprétendu, 
mais il fe trompe. On arrache l’un & l’au- 
tre conftamment à tous les veaux au mo- 
ment de leur naïffance, fans qu’ils’enfuive 
aucune hémorrhagie. On les arrache de 
mêmes aux jeunes cochons fans aucun 
danger. On la arraché plufieurs fois à des 
fétus humains par imprudence fans aucun 
accident funefte. On peut confulter les 
deux diflertations de Jean-Heuri Sculze , 
Profeffeur en Médecine à Hall , toutes 
deux dans la Colleëtion des T'hefes Anato- 
miques de M. Haller , Tom. V. lune Dé 
vafis umbilicalibus natorum & aduliorum 
& l’autre, An umbilici delisatio in nuper 
natis abfoluté neceffarta fit ? où il conclut 
négativement , & celle de Jean-George 
Roederer, Profefleur à Gottingue , & cé- 
lebre Accoucheur , imprimée dans la fe- 
conde partie de fes Opufcula medica, & 
intitulée De funiculi umbilicalis deligatione 
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non abfoluté neceffariä. Dans ces Diflerta- 


tions ces Médecins citent plufieurs Auteurs, 
qui ont penfé comme eux , & qui. ont 
rapporté plufieurs Obfervations d’enfans, 
à quion wa point fait de ligature , & 


qui n’en ont pas MOINS VéCU. 


Il eftvrai qu'on propofe un srand nom- 
q Prop D 
bre d'obfervations contraires , qui pour- 


- roient décider que la lisature du cordon 


à toujours été néceflaire , fi c’étoit fur ce 


-qu'on fait aujourd'hui à cet égard ; ‘qu'il 
.fallñät juger de ce qu'on faifoit au comi- . 


mencement du monde. Mais il faut en 
juger fur un principe plus sûr. Dieu a 
pourvu à la confervation des petits de 
touslés quadrupedes , qui naïflent avecun 
arrière-faix , comme lesenfans , fans qu'ils 
aient befoin d'aucun fecours. On a donc 
raifon de conclure qu’il a eu pour le moins 
autantd’attention pour la confervation des 
enfans , qui font le plus noble de fes ou- 
vrages; qu'il a par conféquent établi pour 
eux de fages régles dans l’ordre de la na- 
ture, pour opérer tout ce qui etoit nécef- 
aire pour leur confervation ; & qu'il wa 
pas voulu laifler le foin aux hommes de 
pouvoir par leur adrefle à ce qu’il fem- 
bleroit avoir négligé de faire lui-même. 
Cette conféquence devient prefque une 
démonftration , {1 Fon compare le chan- 
sement qui arrive au cordon , avec les 
autres changemens qui s'opérent dans le. 


2 
x 


+ 
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corps des enfans à leur naiffance. Il falloit 
un çanal artériel , & un trou oval pour 
entretenir la circulation du fang, tantque 


l'enfant devoit demeurer dans le fein de 
fa mere fans refpirer ; mais ces communi- 
cations deviennent utiles dès qu'il com- 


.mence à refpirer , & _c'eft alors qu’elles:fe 


ferment d’elles-mêines. Les vaiffeaux  om- 
bilicaux font nécéffaires de même pour la 
nourriture du fétus avant {a naiffance, mais 
ils dont plus d’ufage dès qu'il eft né ; ils 


doivent donc fe fermer alors, & fe fermer 


d'eux-mêmes, car 1ln’eft pas digne de Dieu 


de penfer qu'il ait laiffé fon ouvrage im- 
. parfait, &t.qu'il l’ait abandonné aux foius 
. ou à ladrefle des hommes. 

On peut eatrevoir dans laconformation 
du corps des enfansla méchanique deftinée 


à opérer ce changement. Le cordon eft 
formé , comme on fçait, d'une veine & 


de deux artères. Pendant le féjour de len- 
fant daus le fein de fa mere , ces vaif- 
faux , néceffaires pour lui porter lanour- 


riture , font pleins'de. fang ; mais comme 
ils n'ont.plus d’ufage quand il eft né , 
ces vaiflsaux changent alors d'état. Rien 
ne coule par la veine , elle doit fe refferrer 
par le reflort de fes tuniques. Dans les ar- 
tèresombilicales, s’il coule encore dufang, 
il en coule bien peu, par le changement 
arrivé dans la echo des artères iliaques ,, 


4 
Va Role En 


d'où elles prennent. naiflance. Ces artères, 
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- font coudées pendant la groflefle , parce 
que le fétus étant ramañlé en peloton , les 
‘ cuifles en font pliées contre le ventre. 
* Dans cette pofition le tronc de ces artères 
qui eft au deflous de ce coude, doit rece- 
“voir peu de fang , & la plus grande partie 
“doit alors fe détourner dans les artères 
ombilicales , dont l'origine eft au deffus du 
‘coude .que font ces artères. Mais tout 
change dès que l’enfant eft né ; on allonge 
fes jambes , on ouvre du fang le chemin 
direct dans les iliaques, il n’en pañle plus 
dans les artères ombilicales , ou il en paffe 
peu, & par conféquent ces artères vuides , 
ou moins pleines doivent , de même que 
la veine ombilicale , fe reflerrer par le 
reffort de leurs tuniques , & s’oblitérer. 

Ce n’eft pas encore tout. Le reffort du 
cercle tendineux , qui fait le contour de 
Pouverture du nombril , étoit contreba- 
lancé par la veine & les artéres ombili- 
cales ,tant que ces vaiffeaux étoient pleins 
de fang ; mais dès que ces vaifleaux font 
vuides ou moins remplis, ce reflort doit 
prendre le deffus , & en fe reflerrant , doit 
achever de reflerrer ces vaifleaux jufqu’à 
empêcher tout écoulement de fang, ce qui 
donne le moyen d’arracher le cordon dans 
certains cas , où du moins de négliger de 
le lier fans aucun danger , comme on l’a 
ebfervé plufeurs fois. 

Ces avantages devoient être fort grands 
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dans les enfans de nos premiers peres , 
“ia qu'Eve qui étoit fobre & laborieufe, 

ournifloit peu de fang à fes enfans , & 
que leurs vaifleaux devoient être par con- 
féquent moins dilatés. D'ailleurs, ces enfans 
_étoient plus forts , avoient les fibres plus 
élaftiques , & les tuniques de leurs vaif- 
feaux devoient fe refferrer plus vite & plus 
fottement. Ainfi dans les enfans d'Eve le 
crdon devoit fe reflerrer de lui-même 
Le ligature. Cet avantage fubfifte encore 
dans les animaux , parce qu'ils centinuent 
de fe nourrrir comme ils ont toujours fait. 
Il ne fubfifte plus en nous, ou il fubfifte 
bien rarement , parce qu'on s'eft écarté 
du réoime de nos preniers Parens. Les 
Femmes grofles mangent beaucoup de 
viande, & d’autres alimens fucculens, font 
par conféquent trop de fang , & en four- 
niflent trop à leurs enfans, ce qui rend 
leurs vaifeaux ombilicaux trop gros. D'un 
autre côté , la vie molle qu'elles menent, 
fait que leurs enfans {ont foibles , & font 
formés de fibres lâches & peu propres à 
reflerrer ces gros vaifleaux , c’eft pourquoi 
: l’on eft obligé de lier le cordon pour fup- 
pléer au défaut d: ces deux caufes. 

_Je finis , Mofieur , cette digreffion , & 
je conclus de ceque je viens de dire, 
qu Adam a pu arracher le cordon de Caïn, 
fans aucun danger de lui nuire, ni de faire 
périr le genre-humain ; comme votre Fhi- 


ê ses " 
P1 
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lofophe a voulu vous le faire craindre. Il 


_€ft vrai qué, comme il aura peut-être vu. 


qu’en attachant ainfi le cordon , il fuintoi 
du nombril pendant quelque tems une fé 
rofité fansuinolente , il aura pu prendrell 
parti de lier le cordon de fes autres enfans: 
comme on le pratique aujourd'hui. 

Voilà , Monfieur , plafieursfolutions di 
la difculté de votrePhilofophe, vouspou 
vez lui Jaïffer la liberté. du choix , elle 
font toutes plaufibles & concluantes. Pou 
moi, Monfieur , je n'en adopte aucune 
& vous en ferez peut-être furpris ; maisjt 
crois qu'on peut répondre à votre Philo: 
fophe d'une mamiere plus générale & plu: 
décilive , que je vais vous communiquer. 


QUATRIÉME SOLUTION. 


Je crois, Monfieur , que celui qui a ap: 
pris aux oifeaux qui avoit créés | & qu 
n'avoient jamais vu de nid, d'en conftruire 
avec un art merveilleux pour y pondre ; fo 
Hiéement attachés aux branches des arbres 


garuis en dedans de moufle, de laine , de 


plumes ; proportionnés à la groffeur de 
leurs petits ; que le même inftruifit Adan 
& Eve de la conduite qu'ils devoient tenu 
à la naïffance de leurs enfants pour les 
conferver , fuppofé que leur miniftère y fût 
néceflaire. Ce fera , fi vous voulez , pai 
un jaftinét qui fe fera dans la fuite affoibl 


à 
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ou effacé (c), quand: on. a. commencé 
d’agir par lés lumieres de la raifon , & 
qu'on n'a plus eu befoin de s’en fier à 
l'infin , ou ce qui me paroît plus plau- 
fible, ce fera par une révélation expreffe : 
. mais iln'eft pas apparent, que Dieu, qui 
a appris à tous les quadrupedes ce qu'ils 
devoient faire pour fauver leurs petits à 
leur naiflance , ait abandonné l'homme, 
qui-eft Ia plus parfaite de fes créatures, à 
l'ignorance dans le même cas. 

. Àl n'y a rien de furprenant , que Dieu 
ait inftruit Adam de ce qu’il falloit faire 
our conferver les enfans qui lui naîtroient. 
. Î eft certain qu'il a daigné donner des 
 inftruétions aux hommes dans ce commen- 
.….Cement du monde fur des fujets bien moins 
. importans. Adam étant encore dans le Pa- 
radis terreftre , donna a toutes les efpe- 
_ ces d'animaux un nom ({d) qui leur étoit 
. propre. il avoit donc une largue; & une 
. langue qui étoit abondante , dont il con- 
noifloit la valeur de tous les mots, & 


(c) C’eft ainfi:que les pigeons & les tourtou- 
_ relles doméftiques ont perdu l'inftiné de faire des 
" mids , depuis qu'on leur en fait, au lieu.que les pi: 
_geors & les tourtourelles fauvages l'ont confervé. 
(4) Formatis igitur Domigis Deus de humo 
. cunétis animantibus terræ, & univerfis volatilibus 
‘Cœli , adduxit ea ad Adam , ut videret quid voca- 
ret ea: Omne enim quod vocavit Adam, animæ 
viventis , ipfum eft ñomen ejus. Genef. IT. 19. 
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comment avoit-il pu acquérir naturelle-. 
ment, & acquérir en fi peu de tems desi 
connoiflances qui font le fruit d’un long: 
ufage & d'une (e) profonde fageffe. Caïn, 
fils ainé d'Adam , fut {f) labourewr , G 11. 
offrit à Dieu Les fruits de la terre ; qui lui 
avoit apris à cultiver la terre , qui lui. 
avoit montré les inftrumens nécefflaires 
pour cela ? Enfin Tubalcain fg2) , fep- 
time defcendant d'Adam , exerca l’artde 
travailler avec le marteau, & fut habile en 
toute forte d'ouvrages d'atrain & de fer. On 
.connoïfloit donc dès ce cemps-là le fer & 
l'airain , & comment pouvoit on les con- 
noïître ? Ces métaux font cachés dans. la 
terre fous une forme qui les rend mécon- 
noiffabl.s, ce n’eft que par des opérations 
répétées, qu'on les fait paroître fous leur 
forme naturelle. Du temps de Tubalcain 
avoit-on pu trouver les mines qui four- 
niflent le fer & l’airain , & avoit-on dé- 
couvert le moyen de le préparer ? Cer- 
tainement non. Comment rendre donc rai- 
fon de tous ces faits , fi ce neft en re- 
connoiffant que c’étoit Dieu qui avoit ap- 


(e) Qui primus , quod fummæ fapientiæ py- 
thagoræ vifum eft , omnibus rebus impofuit no- 
mina.... alt qui fonus Vocis , qui infiniti vide- 
bantur , paucis litterarum notis terminavit ? Cice- 
ro , Tufculam , quæft. Libro I, 11. 
"HÉRNOEHAE TE 2 Ne 

(g) Genefe IV. 22. 
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pris à Adam la langue qu'il parloit ; à Caïn 
l'art & les moyens de cultiver la terre ; 4° 
Tubalcaïn les connoiffances néceffairespotir 
trouver les métaux, les préparer & les trac 
vailler ? & dans de pareilles circonftances, 
Pourquoi ne dirions-nons pas de même , 
que Dieu avoit appris à Adam ce qu'il fal- 
loit faire pour la confervation des enfans 
qui lui naïfloient , fappoté qu'il eût laiflé 
quelque chofe à faire à fes foins ? | 


\CINQUIEME. SOLUTION. 


Jufqu'ici je n'ai fait , Monfieur , que 
vous fournir des moyens de répondre à 
votre Philofophe. El eft temsde changer 
de rôle’; & en lui rétorquant fon argu- 
ment de l'obliger à répondre lui-même. 
Ces Meflieurs fe croient bien forts quand 
ils attaquent ; mais ils font bien foibles 
quand on les force à fe defendre. Or il 
vouseft facile d'y réduire votreFhilofophe, 

Le genre-humain exifte ; il faut donc , 
Ou qu'il ait commencé d’être par la volonté 
de Dieu , qui l’a créé ou qu'il exifte né- 
ceffairement & de toute éternité. 

Si votre Philofophe prend le premier 
parti, fon opinion ne différera de la cro- 
yance de l'Eglife , qu'en donnant trop d’an- 
cienneté au monde, & en fuppofant qu’il 
y a cinquante, cent mille ans , qu’ila été 
créé. Dans cette fuppoñition , vous lui fe- 
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Contenues dans ce Velume. 


A 


CORRE maniere de conduire les fem- 
es nouvellement accouchées, pag. 82. Con- 
duite de la Sage-femme le premier jour de l’ac- 
couchement , ibidem ; les jours fuivans , 83. Ré- 
gime qui convient aux accouchées , dans le ‘pre- 
miers sé , 94. Comment elles doivent être con- 
duites dans le cas d’avortement , 182. 
Accouchement, Le plus grand travail de l’accou- 
chement eft à l’orifice de la matrice , 13: En quel 
cas cet oritice peut rendre les accouchemens la- 
borieux , 14. Quelles difpofitions de l’orifñice fa- 
vorifent l’accouchement , ihidem & 13. Ce qu’il 
faut faire à l'approche de l’accouchement , 48. 
aux premieres douleurs , il faut pourvoir à Péva- 
cuation de l’urine & des matieres fécales , 49. 
Accouchement naturel. Premiere efpece de ce- 
lui où l’enfant fe préfente par la tête , so. Diffé- 
rens periodes qu’on doit diftinguer dans chaque 
efpece d’accoucherent, 51. Woyez Périodes Vers 
le commencement , de l'accouchement & dans le 
progrès du travail, obfervation à faire fur l’état de 
l’orifice de la matrice, fur celui des eaux , & fur : 
la maniere dont l’enfant fe préfente , 58 & 59.. 
Ce que la Sage-ferame a à faire dans ce période, 


1bid. 


LA] 
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qe À la fin de l'accouchement, quand la tête 
de l’enfanteft au paflage , ce que doit faire la Sa- 
ge-femme, 60. Examen néceffaire quand l'enfant 
eft forti, rélativement à la poflibilité de l’exiften- 
ce d’un fecond enfant ou d’une mole, 6r. Seconde 
efpece de l'accouchement naturel où l'enfant fe pré- 
fente par les pieds, 62 Caufes de cette. fituation 
de l’enfant ,63 , & 64. À quels fignes on recon- 
noîtra cette fituation , afin de régler là conduite 
qu'on doit tenir dans ce cas, 65. Il n’y a au- 
cun- jugement certain fur cette pofition avant le 
déchirement des enveloppes , 66. Inconvéniens 
d'attendre cette entiere certitude pour agir , 
ibid, Secours que la Sage-femme peut don- 
ner dans le premier état , 67. Comment on doit 
fe conduire pour ramener Les pieds dans les différen- 
tes circonftances., ibid & fuiy. Comme on termine 
l'accouchement quand on tient les deux pieds, 7a 
& 71. Précautions relatives aux bras , 72. Paral- 
lele de l'accouchement qui fe fait par la têce & 
‘de celui qui fe fait par les pieds , 73 : ce dernier 
regardé par Hippocrate & par Galien comme con- 
tre-nature , ibid : & plus décifivement encore par 
Pline , 74. Sentiment contraire des anciens Méde- 
cins. 75, Accouchement par les pieds , moins dou- 
loureux , plus facile , plus prompt , plus sûr que 
celui qui fe fait par la tête, 76. & 70. C’eft àcette 


efpece qu’il faut ramener tous les enfans qui pré- 


fentent tout autre partie que la tête | ou qui fe 
préfentent mal par la tête , 81. 

Accouchement contre-nature , font de deux fortes | 
100. De ceux où les enfans fe préfentent par latête, 
mais dans une pofture qui met obftacle à leur {ortie, 
101; cesobftacles font, 1°. lorfque la tête n’eft pas 
dans Ja direétion du vagin ; 2°. quand elle ne fe 
prélente pas feule ; 3°. quand la face eft tournée 


Q 
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en haut , ibid. Inconvéniens du premier cas, 102. 
Moyens d'y remédier lorfque l’obftacle vient de 
l’obliquité de l'enfant, la matrice étant droite , 
203. Second cas de l’accouchement contre-nature , 
quand l'enfant préfente la tête avecune main ou avec 
toutes les deux, 105. En quelles circonftances on 
peut laiffer finir dans cet état l'accouchement qui 
eft déja avancé, ibid, Moyens d'y remédier fi l’on 
craint que l’accouchement ne foit trop difcile & 
trop laborieux, 106. Si cés moyens ne réufüflent 
pas ; le dernier parti eft de retourner l'enfant & 
de faire l'accouchement par les pieds, ibid, Troi- 
Jieme cas , quand l'enfant Îe préfente la face en haut 
tournée vers les os pubis ; caufes de cette mauvaife 
pofition , 107. quoiqu’elle n’empêche pas l’accou- 
chement, en quoi elle peut être fâcheufe , ibid, Pré- 
cautions à prendre dans ce cas, 108. Des accou- 
chemens contre-nature , où les enfans fe préfentent 
par les pieds dans des pofitions qui en rendent la 
fortie impofñlible ou difficile , 109. Premiers cas ,. 
quand l'enfant , préfente les pieds obliquement à 
l’entree de l’orifice de la matrice , ibid. Conduite 
à tenir dans ce cas , 110. Second cas , quand l’en- 
fant ne préfente qu’un pied , ou qu’il préfente un 
pied & un genou, 111. Conduite à tenir dans ces 
deux cas , 112@& 113. Troifieme cas, quand l’enfant 
fe préfente les doigts des pieds tournés en haut, 
ce qui annonce que la face eft tournée du même 
côté , 114. Néceflité de changer cette pofture , 
115. On y réuflit aifément fur les enfans vivans , 
ibid. Des accouchemens contre-nature où l’enfant 
fe préfente par les mains , ibid ; ils exigent qu'onre- 
tourne l’enfant au plutôt pour l'accouchement par 
les pieds , 116. Conduite à tenir dans ce cas, 1bi- 
dem & 117. Quand l’enfant fe préfente par les 
coudes ; comment on remédie à ce cas, ibid. Quand 
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il fe préfente par les épaules , 118. Moyens dy re2 
médier , ibid & fuiv. Néceflité de prendre prompte- 
ment fon parti dès que fes eaux viennent de s’ou= 
vrir , 119. Difficulté & danger du délai dans ces 
Qccafions, 120. Quand l’enfant fe préfente par les 
genoux , ibid. Moyen d'y remédier, 121. Opération 
convenable dans le cas où l’enfant ne préfente 
qu'un genou, 122. Quand l'enfant préfente le der- 
iere , 124. Comment on procede dans ce cas à 
l'accouchement par les pieds , qui eft le parti le 
plus court & le plus sûr, ibid, à moins cependant 
que l’accouchement ne foit déja fort avancé , 125. 
Cas où l'enfant {e préfeute par Le dos, 116. Combien 
il importe de nan de bonne heure cette 
fituarion ; fignes qui le manifeftent , ibid. Méiho- 
de de retourner l'enfant dans ce cas, 127Âttentions 
effentielles | 128. Cas où l'enfant {e préfente par 
le ventre, ibid. Cette fituation ef la plus dangereute 
de toutes & pourquoi, 129. Signes qui la font 
connoître , cbid. Il faut abfolument retourner l’en- 
fant & ramener fes pieds à l’orifice ; moyens d’y 
réuflir , cbid & 130. Réflexions importantes , ou 
regle générale de conduite dans les accouchemens 
Contre nature , 2bid & 131. 
. Accouchemens laborieux & difficiles, 133. DU 
CHEF DE LA MERE, 12. par l’obliquité de la ma- 
trice ,; 134 ; elle {e renverfe plus ordinairement er 
rriere ou en devant que fur lescôtés , 135. La 
pofition la plus fâcheufe eft celle où la mätrice eff 
renverfée en devant , & pourquoi t ibid. On doit 
redrefier l'obliquité de la matrice &la ramener , 
autant qu'on peut , a La fituation droite , 136. 
Moyens d'y réufir , ibid. Au défaut du ficcès de 
ces moyens, il faut retourner l’enfant, 137. L’ob'i- 
quité de l'enfant peut fe joindre à celle de la ma- 
trice | à ‘dans ce cas la néceflite du dernier parti: 
eit d'autant plus preifante , 2bid.°. Par la foibleffe 
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rez fur fon Adam & fur fon Eve, c'eft- 


à-dire, fur le premier homme & la pre. 


miere, femme que Dieu créa, {lon lui, 


il y a cent mille ans, l'objeétion qu'il vous 


ait comme votre À dam & votre Eve, créés 
il y a environ fix mille ans , & vous lui 
déclarerez que vous vous fervirez pour bui 
répondre , de ce qu’il adoptera lui-même 
pour fe tirer d'embarras. 


Que s'il prend l'autre parti, & qu'il 


ofe foutenir que le genre-humain exifte 
néceflairement & de toute éternité , ïl 
faudra qu'il admette une férie néceflfaire 
êt éternelle d'individus , tous contingens, 
ce qui eft une abfurdité palpable , qui ren- 
ferme une contradiétion manifefte ; Série 
néceffaire d'individus contingens. N’impor- 
te, Monfieur, n’incidentez pas. Les hom- 
mes de cette férie,ou auront appris , par 
des obfervations répétées, la néceffité de lier 
le cordonde leurs enfans; & dans ce cas , 
avant qu'ils aient acquis cette connoiffan- 


ce , le genre-humain aura eu tout le tems 
de périr ; ou cette connoiffance étoit en 


eux néceflaire & innée , ce qui eft une 
nouvelle abfurdité:, dont ilne faut pasétre 


furpris , car les abfurdités s'appellent les 


unes les autres. Dans ce cas , vous lui di- 


rez que vous admettez de même dans les 


premiers hommes de votre férie créée , la 


même connoiflance innée , mais non pas 
néceflaire ; car c’eft Dieu qui la leur aura 


< 


réduit à [es principes. Liv. V. 287. 
“donnée, c'eft-à-dire, que vous le battrez 
de fes propres armes , après en avoir ôté 
l'impiété qu'il y mettoit. 

Montrez cet écrit , Monfieur , 4 votre 
Philofophe. S'il veut bien le lire avec at- 
tention, j'efpere qu'il rabattra de la con- 
flance qu'il a dans fes opinions ; mais je 
fouhaiterois que mes réflexions euflent un 
fuccès plus heureux , & qu'elles puffent le 
ramener à la droite raifon, & l’engager à 
avoir plus de refpeét pour les vérités ré- 
vélées. Je fuis, &c. 7 
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ou inertie de la matrice , 128. ou la matrice n’eft. 
pas capable d’une aétion affez forte pour terminer : 
promptement & facilement l’accouchement , ibid. 
Cet état fe reconnoît par la lenteur & la foibleffe 
des efforts , 139. Pratique à fuivre dans ce cas , 
ibid, 3°. Par le vice de l’orifice de la matrice, 140. 
Quels peuvent être les vices de l’orifice qui font 
, obftacle à l'accouchement , :hid. Moyens d’yremé- 
dier avant l’accouchement, 141. Conduite dans Pac- 
gouchement , shid 6 142. 40. De la difficulté qui 
vient du vagin , ibid. Opération préliminaire dans 
le cas de la membrane hymen très-denfe , :hid. 
Obfervation fur la difficulté de l’acouchement par 
Pétroiteffe du vagin , 143 6144. 5°. De la difh- 
culté qui vient du baflin , 145 ; ou parce que les 
os bien conformés font trop petits , ouqu’ils font 
mal conformés, ce qui refferre également le pafa- 
ge , ibid, 146. & fuiv. 6o. De la difficulté de la 
part du coccyx en particulier , 161. Conduite de la: 
Sage-femme dans ce cas , ibidem. 

Accouchemens laborieux & difficiles , DU CHEF 
DE L'ENFANT ; 1°. Lorfqu’il a la tête tropgrof- 
fe, 252. La difficulté veaant du vice des propor- 
tions , c’eft le même casque fi le bafin étoit trop 
étroit ; 153. Avantages que l’enfant fe préfente par 
la tête lorfqu’il l’a trop groffe , ibid. Conduite de; 
la Sage-femme dans cet accouchement , 154. Ce: 
qu’elle doit obferver fi l’enfant préfentoitles pieds, 
185 2°. S'il ejt hydropique, 156. Attention de la 
Sage-femme pour s’aflurer de Îa réalité des hydro- : 
pifies ; ibid. Signes de l’hydropifie de latête &de 
celles du bas-ventre, 157. S'il n’eft pas poflible 
de terminer l’accouchement à l’ordinaire , il faut 
avoir recours à des moyens violens pour l'enfant, 
158. Opération convenable dans l’hydrocéphale , 


158 Pour l’hydropifie du bas ventre, ibid.'& 159 


DES MATIERES, 20% 


s0. Zorfque l’enfant eft monflrueux , ibid. Regles 
de conduite dans les cas difliciles par cette caufe , 
160. & 161. 40. Accouchemerit laborieux par la 
préfence de deux enfans , 162. Comment il y a de 
la difficulté par cetre caufe , 162. Conduite dans 
ces cas, 164. 

Accouchemens laborieux & difficiles , D CHEF 
DE L'ARRIERE-FAIX , 164. 1°. Parce que le 
placenta fe préfente le premier au paflage , 105. 
Effets fâcheux de cet état , 166. Néceflité de ter- 
miner promptement cet accouchement ibid. & 167 
2°. Quand l’arriere-faix refle dans la matrice après 
l'accouchement, 168. précaution à obferver dans ce 
cas pour ne pas caufer le renverfement de la matrice 
169. Opération néceflaire après les tentatives in 
frudueufes , ibid. & 170. 3°. Parce que le cordon om 
bilical fort avant l'enfant , 171. Conduite à tenir 
dans ce cas , 172.4°. De la difficulté qui vient des 
enveloppes , 273 € 274. Procedé à fuivre lorfqu’el« 
les fonttrop épaifles , sbid, 

Accouchemens laborieux & difficiles PAR DES 
CAUSES ACCIDENTELLES , 1°. De la difficulté 
qui vient de l'avortement , 175. Accouchement for- 
cé dans le cas de perte de fang continuelle , 184. 
Précautions à prendre pour cette opération dange- . 
reufe , lorfqu’elle eft néceflaire , 185. Méthode d'y 
procéder , 185. 2°. De la difficulté parce quelen-. 
fant eff mort , 191. 3°. De la dificulté de faire 
l'accouchement d’une mole , 205. Woyez MOLE. 
Accouchement forcé pour l'extraétion d’une mole, 
211. Méthode d'y procéder , ibid & fuiv. Traite- 
ment convenable après cette opération , 216 & 
Juiv. 

Accouchemens clandeflins : conduite des Sages- 
femmes dans ces cas , 259. 

Accoucheurs , dans l'antiquité étoient Médecins, 
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lix font aftuellement du corps des Chirurgiens , 
Ixj &t femblent avoir renoncé au refte de la Chi- 
rurgie ibidem. Anciennement les Chirurgiens ap- 
pliqués à l'Art des accouchemens n’étoient appel- 
lés que dans les cas difficiles , où le fecours des 
femmes étoit infufifant , xxx. C’eft feulement en 
1663, qu’il paroît qu'on s’eft fervi de Chirurgiens 
dansles cas ordinaires , xxxij. Le mot d’accoucheur 
€ft nouveau , thbidem. 

Adam. Réponfe à une lettre fur la conduite gx A- 
dam & Eïe ont dû tenir à l’égard de leurs pre- 
miers enfans , 273. | 

Aëtius loue laccouchement par le pieds, xliv, 

Agnodice , jeune fille qui s’eft déguifée en hom- 
me pour exercer la pratique des accouchemeny , 
XXXI. 

Albucafis ; partifan de l’accouchement par les 
piods xliv. ! | 

Armnios, membrane intérieure de l’arriere-faix , 
fa defcription , 21. 

Arriere-faix , ou envelloppes du fétus , ce que 
c'eit, 21, Quelles fout les différentes parties le 
larriere-faix ou délivre , ibid. Il a une pofition 
conftante dans la matrice , Caufes phyfques d’ou 
dépend cette régularité , ibidem. Raïlons des ex- 
ceptions en plufieurs rencontres , 24. Comment il 
faut procéder à l’extrattion de l’arriere-faix après 
la fortie de l'enfant , 61 & fuiv. Lorfque l’arriere- 
Fzix fe préfente le premier au paffage, il rend l’ac- 
couchement laborieux , 165. effets fâcheux quien 
réfultent , ibid. Néceflité de terminer promptement 
cet accouchement , 166. AÂrriere-faix adhérent 
après l’accouchement , 268. Précautions pour tâ- 
cher de délivrer la femme dans ce cas , fans pro- 
curerle renverfement dela matrice , 169. Moyens 


de détacher le placenta , 170. 
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». Ait d'accoucher , Hiftoire fommaire de cet Art, 
œxiij. par quelles perfonnes il a été exercé , xxiv 3 
prefque aufli ancien que le monde , ibidem. Degrés 
par lefquels il s’eft fucceflivement perfeétionné, 
xxxv) ; fon état du temps d’Hippocrate , xxxviij ; fi 
peu avancé qu'on ne peut pas dire. qu'Hippocrate 
étant le pere dela Médecine, le foit de l’Art d’ac- 
coucher, xl, Réflexions très-utiles de Celfe pour 
le progrès de cet Art, ibidem. Regle fondamentale 
de la Pratique des accouchemens , xlvj. Premiers 
Traités particuliers fur cette matiere”, lix ; ancien- 
nement exercé par des femmes , 1x. Il a prefque 
atteint fa perfettion de nos jours , Ixix ; fe réduit 
à un problème de Méchaique, ibilem. Diffcul- 
tés qui s’oppofent à la folution de ce problème ; 
Ixx. 
Affoupiffement apopleëtique à la fuite des mou- 
vemens convulfifs de la matrice , 2254. | 

Ayicenne loue l'accouchement par les pieds , Liv. 

Avortemens , ce que C’eft , 1 g : dansles deux 
premiers mois fe font fans peine , 180 : à unter- 
me plus avancé ils font plus difficiles & doulou- 
reux, & pourquoi, 181. Conduite dela Sage- 
femme dans l'avortement décidé, 1 o. 


B 


AIN convenable après les couches , 87. 
Baptême; avec quels foins les Sages-femmes 
doivent veiller à ce que ce Sacrement foit conféré 
aux enfans en danger de mort, 265. Maniere de 
l'adminiftrer en différens cas, 266. Il peut-être 
conféré par injeétion , 267 & 268. Décifion des 
Do&teurs de Théologie fur la validité du Baptême 
conféré de cette maniere , 1bid. 
Baf]in , efpace qui contient la matrice , 1. Os qui 
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forment cette cavité, 2. Comparaifon de celui d’une 
femme avec celui d’un homme , 7. Quelles en font 
les différences , 80. Le baflin a deux détroits dans 
l’état de mauvaife conformation, ibid. L’écartement 
des os du baflin eft poffble, 9. Obfervations 
indubitables qui prouvent cette vérité, 10: Voyez 
Ecartement. Vices de conformation des os du bañlin 
nuifibles à l'accouchement, 31. Dans quels cas cet- 
te conformation vicieufe indigne néceflairement 
l'Opération Céfarienne , 23. Moyens de reconot- 
tre les vices de conformation , 33. Les conforma- 
tions vicieufes du baflin qui nuifent à l’accouche- 
ment , 147. Néceflité de les connoître pour porter 
un prognoftic fur le danger de laccouchement , 
148. Le refferrement du détroit fupérieur et très- 
fâcheux, ibid. Régles de conduite dans ce cas mal- 
. heureux , :hid. L’écartement des os du baflin dans 
l'accouchement , eft une reffource ; mais incertai- 
ne & infuffifante dans les vices de conformation, 
149: 
Bauhim; Obfervation de cet Auteur fur l'Opé- 
ration Céfarienne ; 248. 

Benoît ( Alexandre ) loue laccouchement par 
les pieds , xliv. 

Boi on convenable aux accouchées dans la fié- 
vre de lait qu’on veut détourner de mammelles, 


93 & 94 
Bourgeois ( Louile) , dite Bourfier ; Sage-fem- 


me de Marie de Médicis : on lui doit un excel. 


lent Précepte fur les pertes de fang , 1. Jugement, 


fur fon Traité des accouchemens , Ixvii]. 


Bras ; attention qu’on doit donner aux bras de 


l'enfant dans l'accouchement par les pieds , 72. 


" 
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ATAPLASME pour le gonflement ae 

reux dela vulve après l'accouchement, 83. | 

Celfe ; ; Réflexions utiles decet Auteur pour ls 
progrès de l’Art d’accoucher , xl. 

Chirurgie anciennement exercée par les LS 
perfonnes qui pratiquoient a: Médecine, lixs 
Raifons du partage des deux Profeflions , 1x. Il eft 
confommé depuis 300 aus ibidem. -: 

Chorion:, membrane extérieure de P arriere- fair 3 
la defcription 21. 

Coccyx ; defcription de Cesv'08 7; 5: 

Coëffe ; enfant né coëffé, ce que c’eft CA 

.Colique des femmes nouvellement accouchées ÿ 
s’appaifent par une potion huileufe , 83. 

Commencement de l’accouchement, quels font 
les. fignes de cet état, de la part des douleurs ëz 
des efforts » 52. Diftinétion des deux formes foûs 
Iciquelles les eaux paroiflent dans cetemps-là, 53. 
Comment on peut juger à ce période que l’accou. 
chement fera difficile & laborieux , 54. 


Conflipations des accouchées. Formule de rs 


vement convenable en Ce cas, 87. 

Cordon omibilical ; le Propkete Ezéchiel a “faié 
le Premier mention de la fettion de cette partie x 
XXX VI]. e 

Cordon ombilical , ce que € ft, 21. Vaillant 
dont il eft formé & quels en font Les ufages, ibjd. 
Sa ligature , comment doit être faite, 95. Soins 
que mérite ce qu’il en refle, & comment ilfe fé: 
pare ; 96. Si on doit le Lies plus long qu'aux 
filles , ibid. La fortie du cordon avant l'enfant eft 
mue caufe d'accouchement laborieux,r7r. Comme 
on doit fe conduire dans cecas ; 172: Danger lorf:, 
que le cordon ombilical fait un ou deux tours aus 
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tour du col de l'enfant , 173. Moyens d’y remé- 
dier. :bid & 174. 
Cotyloïdes ; cavité des os innonimés, qui fert à 
l'articulation du fémur , 6. 
Crochets | anciennementen ufage pour tirer les” 
enfans morts. Hippocrate en parle, lv: Paffage de. 
Lelfe à ce fujet, ibidem. Forceps courbe préféra- 
ble aux Crochets , ivij. Ufage des Forceps , lviij. 
Crochets , maniere dont on les employoit dans 
Paccouchement d’un enfant mort , 196. Leur ufa- 
ge amboli en faveur du forceps courbe , dont le 
uccés eft sûr & fans danger , 198. 
Cuibute ; mouvement de l’enfant par lequel ik 
change de fituation , elle annonce l'accouchement, 
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ELIVRE , même chofe qu’arriere-faix , yo- 
AS yez Arriere-faix. 

Derriere ; lorfque l'enfant fe préfente en dou- 
bie parle derriere , l'accouchement eft contre na. 
ture , 124. Méthode de retourner lenfant dans ce 
Cas , ibid, Précautions à prendre fi l’on accouche 
l'enfant dans la fituation où il fe trouve , 125. 

De cente de matrice , 215. Caufe de cette ma- 
ladie , 216. Elle eft complette, ou incomplette, 
217 ; dangereufe dans l'accouchement pour la 
mere & pour l'enfant , ibidem ; précautions pour 
accoucher dans cet état , 218 ; on pourvoit enfuite 
à la maladie par les moyens ordinaires, 219. 

Des-Roches , Auteur qui loue l’accouchement 
par les pieds, xliv. 

Deélé , fon jugement en faveur de l’accouche 
Ment par les pieds , 75. 
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L'ÆUX paroiflent fous deux formes différentes 
| us le commencement de l’accouchement, 535 
font étroites & longues , ou larges & plattes : 
raifons de ces différences » ‘bidem. Comment elles 
percent dans le fort du travail par le déchirement: 
de la poche quiles contenoit ; c’eft ce qu’on appel- 

les premiers eaux, 55. Les fecondes eaux , qui 
font les véritables, ne s’échappent qu'après la for- 
tie des épaules dans le dernier période , ou à lafin 
de l’accouthement , 57. | 

- Écartement | méchanifme de Pentrebaillement 
des jonétions des os du bafin pour favorifer l’accou+ 
chement | ra: comment ils fe raflemblent dans 
leur état naturel , 11. 

Enfant nouveau-né , conduite qu'on doit tenir 
à fon égard , 95 3 doit être lavé & nottoyé’, & 
comment ; 97. Examen néceffaire des différentes 
Parties de fon corps ; ibid. Y1 faut procurer les évai 
Cuations convenables , 1bid ; attentions néceffaires 
en l’ammaillotant, 98 ; ce qu’il faut lui faire fucer 
€n attendant qu’ils puiflent teter , ibid. Conduite 
qu’on duit tenir s’il eft fort foible à caufe du tra 
Vail de l’accouchement » ibid. 

ÆEnfans ne font viables qu'au 7° mois , 180. 

Enfant mort pendant la groflefle, quels figneg 
le font préfumer , 192 ; quels font ceux qu'il eft 
mort dans le travait de l'accouchement , ibid. Siz 
g'es vraiment décififs ; 193. On doit fe hâter de 
faire l’extra@tion d’un enfant mort » 194. Maniere 
de fe’ conduire dans cet accouchement , ibid & 
195. 

Enveloppes du fétus 20. Voyez Arriere-fa is 
Enveloppes trop épaifles oppofent de la difficulté 
à l’accouchement , 174 Conduite à tenir dans ce 
Cas , ibid, & 175. 
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TAUSSE-COUCHE.; non encore décidée, com- 

ment on doit fe Ge dans çe cas , 178. 
LÉ qui caractérifent le danger imminent d’une 
faufle-couche , 177. La faignée & le repos , pre- 
miers fecours indiqués dans ce cas , ibid. Condui- 
te de la Sage-femime quand l'avortement eft déci- 
dé, ou que fans l’être , les accidens continuent , 
quoique moins forts, avec une perte de fang con- 
tinuelle , 170. 

Faux germe ; faufle dénomition d’une concepæ 
tion bien réelle , dont l’exclufion eft un vérita- 
ble avortement , 179 & 180. 

Femme groffe, en quelle fitnation on le mettoit 
autrefois pour accoucher, 46 & fuiv. 

Fentes ou gerçures de l’orifice de la matrice , 
caufées par la fituation oblique de l’enfant dans 
Vaccouchement , 16. Moyens de les es ibi- 
der. * 

Fétus , {a pofition naturelle dans les. eaux où il 
nâge , raifons de cette polition, 26 en prend une 
nouvelle à la fin du neuvieme mois , 26. C’eft le 
fétus qui fe la donne machinalement pour fa com- 
modité , ib:d. Comment il occupe dans la matrice 
le moins d’efpace qu’il peut occuper, 27. Mécha- 
nifme admirable du changement. de fituation à la 
fin de la groffeffe , 40. 

Fievre de lait, attentions des Sages- + de 
dentes concernant cette fievre 8x fes fuites , 87. 
Ses caufes , Le fecond & le troifieme jours des cou- 
ches , 88. Cautes, du friflons qui la précede , ; 89: 
Baifons de la variété des accidents qui accompa- 
gnent cetre fievre:, go. Suites moins fâcheufes 
quand on étoit dans l’ufage de faire teter les fem- 
mes accouchées , 91. Lorfqu'il y a des accidents , 
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que [a fievre de lait dure plus de trente ou qua- 
rante heures. il faut d’autres foins que ceux dela 
Sage-femme , 94. 

Fin de l’accouchement. Le travail eft fur fa fin 
quand lenfant eft au paflage , 56. La fortie im- 
pétueufe des véritables eaux acheve alors d’entrat- 
ner l’eñfant , 87. 

Forceps courbe inventé par M. Levret ; fon ufa- 
ge pour l’extraétion de l’enfant mort , 198 : pour 
celle de latête reftée feule dans la matrice , 204e 
Son ufage recommandé pour l’extraition des mo- 
les, 214. À | 

Fort du travail : caufes qui hâtent la dilatation de 
Porifice de la matrice dans ce période , 54 Les 
eaux percent , bd. Dans le cas fort rare d’un ac 
couchement très-fâcile , l’enfant fort renfermé dans 
fes enveloppes, 58. Ce que c’eft qw’un enfant qui . 
naît coëffé, ibid. Le fort du travail n’eft prefque 
jamais le même , 56. Les différences viennent de 
la part de l'enfant, & plus fouvent de celle de 
la mere, ibid. À quoi la Sage-femme doit être at. 
tentive dans ce période , & ce qu'elle doit pref 
crire à la femme , 50. 

Fourchette , ce que c’eft, 234. Caufes de la rup- 
ture de cette partie , ibidem. Les jeunes femmes 
y font plus expofées que les autres, ibid ser itét 
Moyens d'y remédier , 236. Cure & précautions 
ibid, & fuiv. Ur. 

Friffon qui précéde la fiévre de lait dans les 
femmes nouvellement accouchées ; fes caufes , 894 
1 ne faut donner aucune boifon dans cet état... 
quelque foif que l’accouchée reffente » 93: 


G 


ALE ATIUS regardoit comme contre-nature 
l'accouchement par les pieds , xliij. 
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Galie: penfoit que l'accouchement par les pieds: 

Galien penoit l'accouchement par les pieds étoit. 
contre-nature , xl. 

Gemeaux , peuvent rendre l'accouchement [a- 
borieux & difficile, 162 , par deux raifons , 163. 
Regies de conduite dans l’accouchement des Ge- 
meaux , 164. | 

Glaires qui fe détachent des parois de la matrice 
avec les vuidances , 86. 

_ Gonfement cœdémateux des parties naturelles 
avant l'accouchement , les difpofe à s’éteindre fa- 
cilement. Caufe de ce gonflement, 43. 

Gordon penfoit qu’il étoit contre-nature de ve- 
nir au monde par les pieds, xliij. 

Grecs , chez eux les femmes fervoient aux Ac- 
couchemens , xx]. 


H 


EBREUX , chez eux les femmes fervoient 
aux accouchemers , XKV. L 
Hémorrhoïdes gonflées , précautions qu’exige 
l'accouchement à une femme dans cecas , 142. 
Hyppocrate : fa décifion concernant la préféren- 
ce de l’accouchement qui fe fait par la tête , fur 
celui qui fe fait par les pieds, 73 & 64. 
Hydrecephale ; opération nécefiaire pour termi- 
ner l'accouchement qui feroit naturellement im- 
pofñlible dans le cas de cette maladie de l'enfant, 
159." 
: Hydropifie de l'enfant , apporte de la difficulté 
a l'accouchement , 156 Signes qui caraétérifent 
l'ydropifie de latête ou du bas-ventre , 257. Mo- 
yens violens auxquelsil faur quelquefois avoir re- 
Cours ,ibid. & 158. 
Hyginus , trait le ce Hbutifé pour prouver que 
les Anciens n’avoient point de Sages-femmes, 
XXXI Te 
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LES , defcription des os des iles, 6. 


Injeétions aftringentes dans la matrice, pour ar- 
rêter la perte de fang , 190 , dans un cas extrôme 
on en a fait non-feulement fans danger, mais avec 
le plus grand fuccès , avec du vinaigretiéde , ibid. 

Innonimés : ce que c’eft que les os qui portent 
ce nom , 5 ; leur divifion, 7. 

. fchion : defcription des os ifchion, 6. 


L 


ATT : comment on s’y prend pour le faire éva- 


ler , 91. Moyens de prévenir les mauvaifes 


fuites de cette pratique qui a prévalu , quelque 


blamable qu’elle foit, ibid & fuiv. 

Lavement émolliens ou purgatifs , convenables 
aux premieres douleurs de l'accouchement , 47. 
Celui qui convient aux accouchées qui n’ont pas le 
ventre libre , 87, qui attire par les felles une 
partie du lait dont le fang fe trouve furchargé, 
FFE 
Levret (M. }) Accoucheur de Madarne la Dau- 
phuine ; fes réflexions judicieufes fur l'opération 
Céfarienne | 265. Auteur d’obfervations fur les 
accouchemens laborieux , Eloge de cet Ouvrage, 
lviy & Lviiij. 

Licbaut regarde l’accouchement par les pieds 
comme contre-nature , xliij. 

, Lit du travail pour l’acconchement ; {à défcrip- 
tion , 47 ; auf commode qu’utile , & cependant 
hors d’ufage , 48. 

Lochies ou vidanges, leur apparition après la for 
tie de’ l’enfant , 57 Source de cet écoulement , 
83 & 84. Caufes qui le font diminuer d’abord 
après l'accouchement, chid, Examen des chaufoirs 
pour juger de la quantité de cette évacuation , 
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86. Déco@ion émolliente avec laquelle if faut étu- 
ver la vulvé, en changeant de chauffoirs dans les . 
premiers temps , ibid. On a recours enfuite aux: 
décoëtions aftringentes , 87. Après quarante ou 
_ cinquante jours de l’écoulement deslochies, on 
ge la femme & on lui fait prendre un bain, 
ibidem, 
M 


17 or : caufes de la tenfion doulou- 
reufe de ces parties après l’accouchement., 
89. Embrocation relâchante pour qu’elles puiflent 
fe gonfler avec moins de douleur , 93. 

Marie-Thérefe d’Autrice, époufe de Louis XIV, 
ävoit une Sage-femme , xxx]. 

Marinlllo loue l'accouchement par les pieds , 
xliv. | 

Matrice , lieu oùelle eft contenue , 1. Defcrip- 
tion fommaire de cet organe , 12. Sa divifion en 
trois parties ; 2hidem. Son fonds loin de s’émincer 
s’épaiflit en fe dilatant dans le cours de la groffef- 
fe , 15, avantages qui en réfultent , ibidem, Com- 
ment fon-col fe dilate vers les derniers temps de la 
groffefé : ib;d. Son orifice eft le fiege du plus grand 
travail de l’accouchement , 1bid ; en quel cas l’ac- 
couchement eft laborieux par le vice de l’orifice 
14. Quelles difpofitions de lorifice favorifent 
Paccouchement , 15. Quelle eft la pofition natu- 
relle de la matrice , & avantage qui en réfultent 
16. Pourquoi peu de femmes font aflez heureufes 
pour avoir la matrice bien placée , 17 & fiuy. 
Voyez Obliquité. La matrice eft fort haute dans le 
. cas d’obliquité, 136. 

Mauriceau, a établi la néceflité de tirer l’enfant 
par les pieds, vlv. 

Mercatus regardoit comme <contre-nature l’ac- 
£ouchement par les pieds , xliij. 
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7 Mercurial penfoit qu’il n’étoit pas naturel de 
_venirau monde par les pieds , xliij. 
k Mole , difficulté de faire l'accouchement d’une 
 mole, 285. Trois efpeces demoles, ibid. La pre- 
miere fe connoît par quatre fignes qui lui font pro- 
pres , 206 Comment on la diftingue de la grofefle, 
207; de l’hydropifig , ibid, du fquirrhe, ibidem , 
… & du ftéatome , 20g. Mole hydatidique , feconde 
efpece , ibid. Froifieme efpece de mole, ibid. 
Opérations néceffaires pour l’extraétion de la 
. vraie Mole, très-dificiles & très-dangercufes , : 
209. Moyens ordinairement fuflifans , 210. L’ac- 
<ouchement forcé eft ia derniere reflource , 217. 
Mofchion, Auteur Grec , loue l’accouchement 
par les pieds , xliv. a compofé Le plus ancien Trai- 
té qu’on connoiffe {ur l'Art des accouchemens , Ixj. 
Il feroit utile d'en avoir unenouvelle édition plus 
correéte & plus complette , Ixiij. 

Mouches , legeres douleurs , avant-coureurs de 
Paccouchement , 43. ; 

Mouvemens convulfifs de la matrice dans l’ac- 
couchement , accident très-fâcheux & fouvent 
funelte , 223 ; font de différentes efpeces , ibidem ; 
fe communiquent à d’autres parties , 224. Caufes 
des mouvemens convulfifs, 225, empêchent l’ac- 
couchement ibid , faignées convenables en ce cas, 
227. L'accouchement eft le feul fecours efficace 
228. 

Mouvemens fympatiques , communs dans le corps; 
44: ele 

O 


BLIQUITÉ de l'enfant , eft caufe des garçu- 
O< à l’orifice de la matrice , lefquelles peuvent 
avoir des fifftes fâcheufes , 18 ; moyens de préve- 
venir cet accident , ibid, Inconveniens de l’obli- 

“quité qui porte fur le coccyx, 16. 
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Obliquité de la matrice ; caufes de cette obliqui- 
té dans les filles & dans les femmes qui n’ont pas 
encore accouché , 17 ; plus communes dans fes 
femmes groffes, & pourquoi ; 18. La matrice 
peut être oblique en devant, en arriere & fur 
les côtes ; effets de ces diverfités , 19, quelles” 
en font les fuites fâcheufes | 10. Signes de diffé- 
rentes inclinaifons de la matrice, 37... À 
… Obliquité de la tête de l’entant dans l’accouche- 
ment , on y remédie par la bonne fituation de la. 
femme 104. Effets de cette fituation , ibid. g 

Opération Céfarienne : enquel cas elle eft lu- 
nique reffource pour fauver la mmere & l'enfant , 
32 ; propofée dans la rupture de la matrice, 232, 
y aura très-difficilement lieu , 233. Ce que c’eft 
que l'opération Céfarienne , 237 , en quels cas 
elle fe pratique , ibid. Manuel des différentes mé- 
thodes de la faire fur une femme morte, 236. 
Précautions à prendre en opérant fur une femme 
vivante , 239. Diverfité de fentiment fur le lieu 
de l'incifion , ibidem. Infirument le plus convena- 
ble pourla pratiquer , 240. Lieu déleétion pour 
opérer , ibid Ce qui arrive après l’inclination du bas. 
ventre, 241. Comment o fe conduit dans l’inci- 
fion de !a matrice , 2 2. Soins qu'exige la plaie 
après l’extrattion de l'enfant , 5bid. Ceux qu'on 
doit donner à la femme , 143. Traitement confé- 
cutif , ibid. Obfervations fur les opérations Céfa- 
riennes ,244. Sés mauvais fuccès , 281. Réflexions 
fur le nombre & le poids des fuffrages en faveur 
de cette opération , 252 & fuir. Obfervation sûre 
& inconteftable fur fon heureux fuccès 254, On 
l’a mifeen pratique fans néceflité, ibid: M. Le- 
vret en a parlé d’une maniere très-judicieufe 
256. Cas où elle convient abfolument,ibid & fuiv. 

Orifice de la matrice eft.le paflage de l'enfant, 
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dE PA Quelle eft la difpofition de l’orifice pour pro- 
curer l'accouchement , ibid. Dans quelle difpofi- 
tion l’on doit craindre pour la matrice , ibid. Etats 
vicieux de l’orifice ,35 ; rendent l’accouchement 
 aborieux , difficile & douloureux, 36. Conduite à 
ténir en pareils cas , ibidem. L’irritation ce l’ori- 
fice eft la caufe déterminante de l'accouchement, 
44. Comment s’opére cette fon@tion, ibid. Pre- 
Cautions que la Sage-femme doit prendre contre 
les effets des eflorts trop violens, 45. 
Os qui forment la cavité du baflin , 1. Nécef- 
fité de les bien connoître , 2, Delfcriprion de ces 
OS : 5b;d. & fuir. Os innonimies peuvent s'écar- 
tér pour favorifer l’accouchement, 10 , Voyez écar- 
derrient, 
D à 


TR ARALLELE de l'accouchement qui fe fait paï 
la tête & de celui qui fe fait par Les pieds , 73 
Le premier 2 de très-grand avantages, 76. & fui- 
vantes. Ceux de l'accouchement par les pieds moins 
nombreux , mais de plus grande conféquence , 
78. & fuiv. | 
Puré ( Ambroife) loue l'accouchement par Îles 
pieds , xliv. Traité de la générationd cet Auteur , 
Ixvj , jugement qu’on en porte , Ixviij. 
Pafjage ; ce que l’on entend en difant que l’en- 
fant eft au paflage , 15. 
Paul d’Egine loue l'accouchement par les pieds, 
xliv. 
Pé ( Lazare ) regarde l’acconchement par les 
ieds comme contre-nature , xliij 
Perdulcis regarde l'accouchement par les pieds 
comme contre-nature , xliij. 
Périodes différens à diftinguer dans chaque ef- 
péce d’accouchement , 81. Le prélude, ibid. Le 
commencement 52, Le fort du travail, 54 Lafin, 


BUT ET AB LT 
quand l'enfant eft au pañlage , 56 s 
Perte de ang dés femmes groffes , xlvj. Procé- 
dés curatifs lorfqu'il vient du vagin, xlvij. Acci= 
dent de celle qui vient de la matrice , sbidem: ce 
qu'il y a à craindre, xlviij. Moyens de la guérir, 
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1. C’eft à a Sage-femme de Marie de Médicis qu’on : 


doit la meilleure regle de conduire dans ce cas, 


ibid, Moyens de la mettre en pratique, lij & li. 


Perte de [ang qui annonce l'avortement ; lu 
nique moyen de la faire cefler eft de hâter la for- 
tie de l’avorton , 172. Abus de l’efpérance de pou- 
voir prévenir l’avortement, 183. Moyens de mo- 
dérer la porte après l'avortement, 189. Inje&tion 


de vinaigre tiéde dans la mairice faite avec fnecès 


dans le cas extrême , 190. 
Pieds : accouchement par les pieds recomman- 
dé par Celfe, xl, La négligence de ce procédé 2) 
fuit au progrès-de l'Art d’accoucher, xlj. 
Pieds. L'accouchement par les pieds eft naturel, 


Gz. Néceflité de diftinguer fi les deux pieds qui 


1e préfenteroient en même. temps , appartiennent 


au même enfant , 67. Signes qui font connoître . 


ce qu'il en eft , 6c. S'il ne fe préfente qu’un pied, 
Comment on va à la recherche de l’autre,ib. & 6o. 
Pierre dans la veffie, attentions dans l’accouche- 


ment à une femme qui a cette incommodité , 142. 


Placenta , partie de l’arriere-faix , fa defcrip- 
tion, 21. , + 

Pl,ne regarde comme contre-nature l’accouche- 
ment par les pieds, 74. Ce qu’il dit de l’opéra- 


tion Céfarienne , 244 _ 
= , « z 47 . 5" 
Préjugés : difficulté de les détruire lorfqu'’ils font 
anciens , xlv. sp 


Prélude de Paccouchement ; fignes qui indiquent 


ce période, 51, Caraéteres des douleurs ; état des 


l'enfant & de l’orifice de la matrice dans le 
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prélude de l'accouchement , 3b:d. Obfervation que 
Ja Sage-femme doit faire dans ce premier temps; 
88. Sur l’état de l’orifice de la matrice , äbid, 
Jugement fur les douleurs ; elles font vraies ou 
-faufles efficaces ou inefficaces , ibidem, Quelle 
“doit être la contenance de la Sage-femme , 59. 
Ptifane aftringente dans les pertes de fang à la 
(fuite des avortemens forcès , 189. 
Pubis ; defcription des os du pubis, 6. 
Prifcien ( Théodofe) , Médecin du vr11°. fiecle, 
qui a écrit fur les accouchemens , xxviij. 
DENVERSEMENT de la matrice , 219. Caufe 
de cet accident dangereux, 220. Erreur des 
» Sages-femmes fur le Diagnoftic , 221. Conduite 
‘utile même dans les cas douteux , 222. Procédé 
pour aflurer le fuccès de la réduétion de la ma- 
trice renverfée , 223. | 
… ÆRefpiration, pourquoi cette fonétion eft gênée 
dans la fievre de lait, 89. | 
Khodion ( Eucharius ) a fait un Traité fur les 
accouchemens , Ixiij. Titre des douze Chavitres 
qui compofent cet Ouvrage, liv, & fuiv. Ilregar- 
ide mal-à-propos l’accouchement par les pieds 
comme contre-nature , xliij. | 
Hiviere condamne l’accouchemen" par les pieds, 
4&lv. de ue 1134 
. Romains ; chex eux les accouchemens r’étoient 
confiés qu'aux femmes , xxvij. ; 
Rouffet , fon Traité fur l'Opération Céfarienne, 
248. Analyfe de cet Ouvrage , 249. 
% Rueff ( Jacques ) Chirurgien de Zurich , Au- 
(teur d'un Traité latin fur les accouchemens , Ixv. 
Jugement fur cet ouvrage, Ixvj ; regarde F’accou-. 
fchement par les pieds contre-nature , xlij. 


dupture de la maurice, 230. Caufe de ce funef- 
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te accident, bid. Signes qui le préfagent, 231. 
Moyens de le prévenir en procurant l’accouche-" 
ment {ans délai, ibidem. | 
Rupture de la fourchette . 234 Caufes diffé- 
rentes de cet accident , 1ihidern Jeunes femmes 
y font plus expofées que les autres , ;bd & 
233. Moyens de remédier à cet accident, 236. 
Cure & précautions , ibid & 237 : 
S 


QYACRUM ; defcription de l’os Sacrum , 2. 
Sages-femmes ; il en eft parlé dans le Genefe &” 

dans l'exode , xxv ; dans le I. ['ivre des Rois, 

ibidem. La mere de Socrate étoit Sage-femme, 


xxvJ. Platon en parle au long , ibidem Hippocra-!. 


te, Ariftote & Pline en font mention , 1hidem. Ae- 
tius cite fouvent Afpañe , :bid. Mofchion Auteur 
Grec, parle des Sages-femmes , ibid. Come- 
dies de Plaute &, de Térence prouvent que chez : 
les Romains des Sages-femmes donnotent le fe- 
Cours dans les accouchemens , xxviiy. Etymologie” 
du mot latin qui défigne une Sage-fernme ; il fig- 
nifie Femme qui Jécourt, xxvij. Sages-femme con- 
nues dans la décence de l’empire , ibidem ; ont 
divers noms en Efpegne, en Italie, &t en France, 4 
xxx. En Angleterre, en Allemagne , en Bat! 
fe-Bretaene : ibidem. Trait du fabulifte { yginus, 
par lequel on croiroit que les Anciens n’avoient 
point de Sages femmes , &xxiij. | à 
Sage-femme ; ce qu'elle doit faire immédiate- 
ment après la fortie de l'enfant , 46. Comment ele 
ie doit fe conduire auprès d’une femme menacée : 
d’une faufle couche non encore décidée , 1716 ; & 
quand les accidens augmentent , 178. Réflexions 
importantes {ur l'obligation des Sages-femmes dans * 
"exercice de leur profefion , 238. Le fecret leur’ 
eit exprellement recommandé , 260. Comment 
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elies doivent fe comporter auprès d’une perfonne 
qui s’eit fait avorter pour perdre fon fruit , 187. 

: Saignées , en quels cas convenables au commen 
cement de l'accouchement, 49. Ufage des faignées 
dans l'avortement, 189. dans les mouvemens con= 
vulfis de la matrice , 227. + 

Sainte-Sophie penfoit que l’accouchementpar les 
pieds étroit contre-nature , xlüy. 
Secours fpirituels 3 attentions que doivent avoir 
Les Sages-femimes à cét égerd , 262. 

: Secret expreflement recommandé aux fages-fem- 
mes, 2060. 

po loue l’accouchement par les pieds 

Soumain , célébre Chirurgien de Paris : a pra- 
tiqué avec fuccès l'opération Céfarisnne, 254. 
Squirrhe: La difpofition fquirrheufe de l’orifice 
de la matrice eft nuifible à l'accoudhement de l’ori- 
fice de ia matrice eft nuifible à l’accouchement , 
. 140. Moyens d’y remédier dans le cours de la 
groffefle , 141, à ris 


y 
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rRTESTE de l'enfant fituée obliquement dans la 
matrice peut être reïreflée par la bonne firua- 
tion de la mere , r04. Au défaut du fuccés de ce 
moyen , on doit dégager la têre , en iatroduifant 
a main jufqu'aux épaules de l'enfant , pour le pouf. : 
fer en dedans , 105. On rifqueroit d’enfoncer le 
crâne en repouflant l'enfant par la tête , ibid. 
1 Tére de l’enfant reftée dans la matrice ; caufe 
de cet accident , 198. Différens.expédiens propo- 
és pourremédier à ce cas, 199 & fuivantes. Tous 
- ont des inconvéniens , excepté le tiretête de M, 
Grégoire: 201. Le plus sûr eft de vuider la tête ; 
expolé de cette Opération quand elle eft prarica- 
ble, 203 &tfuivantes. Toutes les difficultés font 


| … applenies par Piavention 
* 204: ; 
-Feter ; : Paétion de tetèx les femmes Co TiE à “ 
Le Rene moin s fâcheufes les fuites de la fievre de» 
AC O1. Faulfes raifons qui ontfait profcrire un 
ufage “auf falutaire , :bid. L'enfant ne doit tetere 
qu'après 24 heures ; cé‘qu'il faut lui faire. lucer 
en attendant, gë. LE. 

Toucher ; où examen des parties avant l'accou- | 
He chement, 28#Objerde cet examen, ibidem. Come 
Ho "ent on jus de. la grofeffe par le toucher , 
x, © après le troifieme mois, 36. Moyens de n 4 
. pas dupes de l’artifice des filles qui voudroient 
faire illufion far leur groffeffe dans cet examen , 
re … ibid. Comment on procéde à l'opération du tou 

Horn * :. cher.,.30. . 

. "1 + L'Prorule.,. Sage-femme de Salerne, qui a écrits 
our £ur les accouchemens au x111° fiècle:s his 20 
AE p'“: vices 4e cetre pe qui peuvent ete) 
tre obftacle à l'accouchement y 29: Moyens 
ue d'y remédier , 30. / 5 
Valejius de Taranta loue l'accouchement par les. 
LA à pieds ; XV. 
à . Valliere (la Duchefe de la }s cf ferviela pre : : 
_ .  miere d’un Chirurgien dans fes couchesen 1663 48 

KXXI]. % 
ur Warandé regardoit mal-à à propos l'accopchementi 
\ù. TNA pieds comme contre- nature , xliy.. sa 
e Wapeurs émollientes ; em quels. cas peuvent fa- 

vorifer accouchement , 48 & 141. 
| Ventre ; la forme du ventre change à l'appro- : 
‘ che de accouchement parle déplacement de. lens, 
fat, 42. is eur 
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